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. AVERTISSEMENT. 

Il eût manqué , ce semble quelque chose 
aux Exercices de piété pour tous les jours 
de l’année , si les Dimanches , si les jours 
du Carênie , et les Fêtes Mobiles de l’an- 
née , qui ne peuvent point être fixées à un 
jour du mois , n’eusseiit point trouvé 
place dans cet Ouvrage. C’est donc pour 
le rendre complet , et pour déférer en 
même-temps aux désirs du Public, qu’on 
donne ces cinq derniers volumes , dans 
lesquels on a gardé le même ordre et la 
même méthode que dans les précédens. 
On donne l’histoire de l’Office du jour et 
du Mystère. L’Epître est suivie de quel- 
ques Réflexions , et on y trouve chaque 
jour une Méditation et quelques Prati- 
ques de piété sut l’Evangile. On doit aux 
saints Peres , à l’Histoire Ecclésiastique , 
aux lumières des plus savans Commenta- 
teurs et des plus habiles Interprètes , tout 
ce qu’on trouvera ici de singulier et de 
plus instructif. La Vie de Jesus-Chiust , 
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Vi AVERTISSEMENT, 
par le Pere de Montereul ; les Réflexions 
morales , avec des Notes sur le Nouveau 
Testament , publiées depuis peu , et im- 
primées à Paris , chez le Conte et Mon- 
talant ; le Commentaire littéral sur le 
nouveau et l’ancien Testament , et l’His- 
toire des Fêtes Mobiles , nous ont aussi 
fourni plusieurs choses curieuses et inté- 
ressantes , propres à nourrir la piété , el 
à instruire le Public. 
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EXERCICES 


DE PIETE 

POUR TOUS LES DIMANCHES 

ET LES FÊTES MOBILES 

DE L» A N N Ë E. 


L* HISTOIRE 

D U D I M A N G H E. 

I_jE Dimanche est le premier jour de la sexnal> 
ne , que les Grecs et les Romains appelloiént 
le jour du Soleil, dies Soli$ y depuis qu’ils eu- 
rent ' donné à chaque Jour le nom d’une des sept 
Planètes ; et que les Chrétiens ont toujours appel\& 
par excellence le jour du Seigneur , dies Dominica à 
parce que c’est le jour auquel s’est accompli léi 
grand mystère de notre rédemption , par la triora-^ 
phante Résurrection du Sauveur, arrivée le pre- 
mier jour de la semaine : in prima Sabbati , c’est- 
à-dire , le premier jour après le Samedi. C’est 
pour cela que les «Grecs . appellent le Dimanche 
Anasthasijoe y qui signifie ' jour ’de la Résurrec- 
tion ; aussi chaque Dimanche en est l’octare 
coùtinùelie.. Comme ce grand Mystère est le* plus 
Tome F. A 
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2 Exe RC I c E s 

solide fondement de notre foi et de notre espé- 
rance , et la base, pour ainsi dire, de toute la 
Religion Dieu a voulu que tous les huits jours 
nous en renouvellassions la mémoire. 

Saint Jean a remarqué que ce fut le huitième 
jour après Pâque , que les Apôtres étoient assem- 
blés pour la priere , lorsque le Sauveur se présenta 
à’eux , et convainquit l’Apôtre incrédule de la vérité 
de sa Résurrection , en lui montrant ses plaies. 
Le Fils de Dieu voulut sans doute apprendre â 
ses Apôtres , par son exemple , avant que de les 
instruire par ses paroles , que ce premier jour de 
la semaine devoit être désormais un jour solem- 
nel parmi les Chrétiens ; jour consacré au culte 
divin ; jour auquel il répandroit sur les fideles 
assemblés , les trésors de ses miséricordes et ses 
plus signalées faA'eurs , s’ils étoient exacts à sanc- 
tifier ce jour , par les exercices de religion et 
singulièrement par la priere. ' ' 

Il n’y a point de cloute que le Sauveur après 
- sa Résurrection instruisant ses Apôtres sur tous 
les pnii!Ïs,dc Religion , et formant son Eglise 
durant cet? espace de temps qu’il fut encore visi- 
blement avec eux sur la terre, il leur déclara que 
le Dimanche de, voit succéder à la soiciniùté du 
Sabbat comme, la nouvelle lai succédoit à l’an- 
ciennè ; que lesxéréràohies légales étant abolies, 
R; alloit renouveller toutes choses dans le nouveau 
iyitéme de religion y et que comme le septième 

I 'our de li semaine avoit été fêté jusqu’alors par 
es Juifs , en mélnoire de ce que Dieu se repOoa 
septième jour après l’ouvrage de la création , 
il voutoif que désormais le premier jour de la 
semaine fût réligieûsement fêlé par les Chrétiens, 
en ménib'ure de eë que le Sarjiveur du. monda s’é- 
tûit reposé , pour>«insi dire', ce jour-là ,> après 
aypiriraccompli 'le, 'grand ouvjràge .de la rédemp- 
tion, de tous les hommes. i .''ii' 

On. ne peut disconvenir que le nom de Di- 
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15 E P I É T È. 

nanche «u de jour Dominical , ne soit presque 
ussi ancien que l’Eglise , puisqu’il se trouve em- 
»loyé dans l’Apocalypse comme d’un usage déjà 
;out commun parmi les Fideles. Ce fut le jour 
lu pimaiKhe , dit saint Jean , que le Semneur 
me "révéla les mystères les plus cachés : Fui . in 
Spiritu in Dominicâ die. Saint Paul passant par 
Troade en Phrygie pour aller à Jérusalem ^ ne 
manqua pas de se trouver le premier jour de la 
semaine', c’est-à-dire , le Dimanche , dans l’as- 
semblée des Fideles. Il y prêcha, il y ht ses priè- 
res , il y offrit le divin Sacrihce , et donna la 
communion à tous. Comme nous nous étions as- 
semblés le premier jour de la semaine pour la 
fraction du pain , disent les Actes des Apôtres. 
Ûnâ Sabbati cùm convenissemus ad frangendum 
panem. Paul qui devoit partir le lendemain , en- 
tretint les Disciples , et poussa le discours jus- 
qu’à minuit. Erant lampades ccpiosar , yrotraxit- 
que sermônem àsque in mediam noctem. Personne 
n’ignore que par la fraction du pain , on entend 
toujours dans l’Ecriture la divine Eucharistie ; 
et'Ce fut, en la donnant aux Pèlerins d’Emmaüs , 
que le Sauveur se ht connoître à eux ; Cogaove- 
runt eujti in fractione panîs. 

L’assemblée des l’ideles en ce premier jour de 
,1a semaine , dans un lieu orné et éclairé par 
quantité' de ^ lampes j pour y assister aux divins 
iftysteres , pour y communier , et pour y entendre 
la parole de Dieu , marque assez quels étoient 
dès-lors les pieux exercices de ces premiers Chrétiens, 
pour la célébration du saint jour du Dimanche. 

Au jour du Dimanche , que vous appeliez le- 
jour du Soleil, dit saint Justin Martyr , qui vi- 
•Toit dans le second siecle , tous ceux qui demeu- 
■* -rcrtt dans les villes' ou à la campagne , s’àssein- 
,bleht eaun rhéme lieu. On y lit les. écrits des»Apô- 
-tres , ou les Livres des Prophètes , autant que le 
temps, le permet : Pie salis urbanorum ac rvsti- 

‘A 3 


Digitized by Googic 



_ Exercices 

eorum cœtus fiant , ubi Apoetolorum Prophetarum- 
que litteres , quoad fieri patest , perleguntur. Le 
lecteur ayant fiai , le Prêtre ou l’Evêque qui pré- 
side prend la parole , et foit une exhortation pour 
animer les assistans à pratiquer, ce qu’Us ont en- 
tendu : Verba facit adhortatoria ad imitationem. 
Nous nous levons ensuite pour prier tous ensem- 
ble. La priere finie , on offre le pain , le vin et 
l’eau : Quitus finitis profertur panis , vinurq .et 
aqua. Après la consécration , le Prêtre donne la 
communion à ceux qui sont présens ; et les Dia- 
cres portent à ceux qui n’oat pas pu y assister , la 
divine Eucharistie. Inde consecrata distri huuntur 
singulis , et absentibus mittuntur ‘per Diaconos-, 
Enfin , avant que de se séparer , ajoute le même 
Pere , ceux qui ont de quoi , contribuent selon 
leur volonté au soulagement des pauvres , et à la 
délivrance des prisonniers. Ditiores , si libeùt , pro 
sua quisque voluntate conférant pupilUs , vidais , 
vinctis , peregrinis. Telle étoit la célébration du 
saint jour du Dimanche dès' ces premiers jours de 
l’Eglise : on se rendoit en foule de toutes parts à 
l’Eglise ; on y assistoit à la Messe , tous y com- 
muaioient.; on y entendoit. la prédication; on y 
feisoit de grandes charités ; on y passoit le jour à 
la lecture des livres de piété , et à la priere, La 
loi de sanctifier ainsi le Dimanche n’a pas vieilli,, 
le précepte est encore dans toute saî vigueur..-* Les 
Chrétiens de nos jours sanctifient'-Us ainsi, le Di- 
njanche î • • . . • ^ ^ { 

Mes Freres, écrivoit saint Ignace Martyr j. Dis- 
ciple des Apôtres , aux Magnésiens vous n’êtes 
plus obligés d’observer, le jour du Sabbaf mais 
vous êtes, indispensablement; obligés d’observer ^ 
de sanctifier pat les. actes, de. religion les plus 
parfaits „ le- saint, jour -du Dimanche.' Saint ^Dé*- 
nis de» Corinthe;, s.iint Clément, '.d’Alexandrie i, 
’ Teitulîen , saint Cyprien , et les autres saints 
Pesos de l’Eglise priaaitivé , sont tous autant de 
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D E P I É T E. 6 

témoins de oette tradition Apostolique , et de la 
religieuse observation , de la ferveur , du zcle, de 
la tendre dévotion , avec lesquels le Dimanche étoit 
sanctifié et célébré par les Fideles. 

‘ La sanctification du Dimandie étoit si religieu- 
sement observée par les premiers Fideles , qu’elle 
sembloit faire leur caractère dans l’esprit des 
païens ; aussi les Magistrats demandoient-ils sou- 
vent aux Chrétiens , s’ils s’étoient trouvés à l’E- 
glise le Dimanche ? comme si toute la Religion 
chrétienne eût été enfermée dans ce seul acte de 
religion. Oui , je suis chrétienne , s’écrioit la gé- 
néreuse Théiica i et c’est parce que je suis chré- 
tienne que i’ai observé le saint jour du Diman- 
che , que je me suis trouvée dans l’assemblée des 
enfans de Dieu , que j’ai assisté à la célébration 
de nos divins Mystères In collecta fui , et DomU 
nicum cüm fratribua celebravi , quia christiana sum. 
Nous ne Craignons point de célébrer le saint jour 
du Dimanche , parce qu’on ne peut s’en dispen- 
ser sans pécher. Securi Dàhiinicum celebravimus , 

Î uia non potest Dominicum mtermitti. La loi de 
)iéu l’ordonne , et celte même loi nous apprend 
comme nous devons l’observer : Lex sic lubet , 
lex sic docet. Et , nous en dût-il coûter la vie , 
nous observerons , nous sanctifierons ce saint jour. 
Ignorez-vous , Seigneur , disoit Félix au Proconsul 
Anulin , que c’est dans la célébration des sacrés 
Mystères , et dans la religieuse observation du Di- 
manche , que le Chrétien fait une profession* so- 
Icmnelle de sa religion, et que. cette religieuse 
observation est une preuve éclatante de la foi des 
Fideles ? An nescis in Dominico Christianum , et 
in Christiane Dominicum constitutum î Je ne te 
démande pas si tu es Chrétien , disoit ce Juge au 
saint Martyr i mais si tu as observé le Diman- 
che î En bonne foi , la maniéré si irréligieuse , 
on peut même dire , si scandaleuse , dont la plu- 
part des Chrétiens observent aujourd’hui ce saint 
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jour , pourroit-elle être une preuve de la pureté 
de leur foi , et de la sainteté de leur conduite 1 

Théopliile d’Alexandrie marque la solemnité avec 
laquelle on est obligé de célébrer ce saint jour. Et 
consuetudo , dit-il , et officii ratio postulat ut diem 
Dominicum honoremus , eumque fcstum habeamuSt 
La loi, l’usage , la solemnilé de l’office du jour, 
tout demande que nous honorions le Dimanche 
comme le jour du Seigneur , et que nous le célé- 
brions comme une fête solemnelle ; C’est le même 
esprit qui a fait dire au sixième Concile de Paris , 
en 829 , que ce jour est plus solemnel, et plus 
vénérable que tous les autres : Hune diem cateris 
diebus celebriorem , et venerabiliorem. Aussi une 
des premières loix que publia l’Empereur Constan- 
tin après sa conversion , fut d’ordonner que le Di- 
manche seroit célébré par tout l’Empire Romain 
avec une ponctualité , et une célébrité singulière ; 
déchargeant tous les soldats chrétiens ce jout-là , 
•ie toutes fonctions militaires j ordonnant même 
par un second Edit , que les soldats païens sor- 
tissent en plaine campagne ce jour-là , pour faire 
tous ensemble au seul vrai Dieu, lapriere qui leur 
étoit marquée , voulant que le Dimanche fût ré- 
véré et religieusement observé partons les peu-^ 
pies qui lui étoient soumis ; Cunctis sub Impcrio^ 
Eomano degentibus pracepit ut Dominico die jeria- 
rentur. Le pieux Empereur crut que la loi du 
Prince , par la crainte du châtiment corporel ser- 
viroit à faire garder , avec encore plus d’exacti- 
tude , la loi de Dieu sur l’observation du Di- 
manche. 

A la vérité , la solemnité du saint jour du Di- 
manche a toujours été regardée comme un devoir 
de religion des plus essentiels , comme une loi 
sacrée , respectable à tous les Fideles. Dieu , sou- 
verain Maître , pouvoit exiger que tous les jours 
de la semaine fussent uniquement consacrés .au, 
culte divin : il ne s’est réservé qu’un seul jour ; 
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mais il veut que tout ce jour se passe à son ser- 
vice. Non-seulement toute œuvre servile est inter- 
dite sous peine de péché ; mais il veut encore que 
tout ce jour soit sanctifié par les exercices de re- 
ligion , et par la pratique des bonnes œuvres. 
Saint Tliéoaore de Canlorbéry dit qu'au jour du 
Dimanche , on ne se mettoit point en mer, on 
nemontoit point à cheval, on n’écrivoit point pour 
le public , on ne voituroit point , si ce n’cst pour 
naener â l’Eglise ceux qui ne pouvoient y aller à 
pied, on ne cuisoit point le pain , et on ne fai- 
soit point de voyage. L’obligation de chommer le 
Dimanche est aussi ancienne que la subrogation 
de sa fête à celle du Sabbat. Durant fort long"- 
temps , la solemnité du Dimanche , et par consé- 
quent la cessation de toute œuvre, servile , com- 
mençoit depuis les Vêpres du Dimanche , à l’exem- 
ple des Juifs, à qui Dieu avoit ordonné d’obser- 
ver le Sabbat , depuis le soir de la veille jusqu’au 
soir du lendemain. A Vespere vs^ve ad Vcspcrain 
celehrahitis 5 üi/ «ta vrsfra;' Jamais les Juifs n’ont / 
paru si exacts à observer ce Commandement en., 
vers le Sabbat , que l’ont été les Chrétiens envers 
Je saint jour du Dimanche : Dies Dominica à 
Vespera usque in Vesperam servetur , dit le Con- 
cile de Francfort , en 794. Dès les Vêpres du 
Samedi , qui sont les premières Vêpres du Di- 
manche , toute plaidoirie , et toute œuvre servile 
ressoit. Les Magistrats de Police, conforménaent 
aux saint Canons, et aux Ordoimances cle.s Princes, 
étoient si attentifs à faire observer cette loi, qu’au 
lernier coup de Vêpres du Sam.edi , on voyoit 
’ermer toutes les boutiijues. L’Office du Dimanche, 
tommençant par Vêpres , continuoit alors par ’ 
elui de la nuit que l’on passoit souvent toute 
ntiere dans PEglise ; c’est ainsi que l’on salisfai- 
)it à la sanctification du Dimanche , jusqu’à 'ce 
ne, cessant de veiller la nuit , et l’Eglise ,>ppjtr 
ü bonnes raisons, interdisant les assemblées noc- 
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lûmes , a transporté k fête du Dimanche , au jour 
eivU qui est d’un minuit à l’autre ; elle a prmrlant 
conservé toujours l’ancien usage dans l’Office di- 
vin, qui commence toujours par les premières Vê- 
pres , qui sont . tou jours la partie la plus solein- 
nelle de l’Office , lequel finit par les Vêpres et 
les Compiles du lendemain. 

Ce n’est pas dans la seule cessation des œuvres 
serviles que l’Eglise fait consister la célébratioh 
du Dimanche; elle nous oblige à sanctifier ée jour 
privilégié , par les plus saints exerrnces de reli- 
gion , et par la pratique exacte do toutes les vertus 
chrétiennes. L’observation de la Loi ne se ré- 
duit pas toute à entendre la sainte Messe. Pou do 
Fideles anciennement qui ne participassent par la 
communion , ce jour- là , aux sacrés Mystères ! 
nul ne se dispensoit d'enténdre la parole de Diiu. 

La priere , la lecture des livres do piété , la mé- 
ditation , les bonnes œuvres , sont les seules oc- 
cupations qui conviennent au saint jour du Diman- 
che. C’est encore pour marquer la solemnité de ce 
jour , et pour le distinguer de tous les autres de 
l’année , que l’Eglise a ordonné qu’on ne jeûneroit 
point ce jour-là , et qu’on suspendroit même h.s 
autres exercices extérieurs de la pénitence. Comme •* 
le Dimanche est la mémoire et l’octave conti- 
nuelle du jour de la Résurrection , l’Eglise ne veut 
pas que rien trouble la joie de ce Mystère. L’usage 
de prier debout le jour de Pâques et tout le temps 
Pascal , est mystérieux. L’Eglise voulant nous faire 
entendre par cette posture , qu’étairt ressuscités 
avec Jesus-Christ , nous ne devons plus tenir à 
la terre : Si consurrexistis cum Christo , quet sur- 
sum sunt quarite , qua sursum sunt sapite , non 
qua super terram. (a) Et c’est encore l’usage que 
garde l’Eglise le Dimanche en priant debout , 
singulièrement , en disant V Angélus , et les Antien- 
ftes de la sainte Vierge qu’on dit après Compiles. 

(a) Coloss, 3. 
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Quel fond de réflexions ne fournit point tout 
ce qu’on vient de dire de l’institution , de la so- 
leninité , de la sainteté du Dimanche ? Le célébré- 
t-ou aujourd’hui dans le même esprit de religion , 
avec les mêmes senlimens de piété , avec la même 
vénération , la même exactitude ? Le sanctifie-t-o« 

Î iar des exercices de dévotion , et par la priere ? Hé- 
as ! peu de jours , ce semble , plus profanés ! Com- 
bien de gens n’emploient le Dimanche qu’à des oc- 
cupations , qu’à des divertissemens , qu’à des exerci- 
ces profanes ? Pourvu qu’on ait assisté rapidement , 
et plutôt en païen qu’en Chrétien , au redoutable 
sacrifice de l’Autel , on croit d’avoir suffisamment 
satisfait à l’étroite obligation de sanctifier le Di- 
manche. Une Messe entendue sans dévotion , sans 
respect , on pourroit^dire , sans sentiment de re- 
ligion , tient lieu à bien des gens , de toutes les 
pratiques de piété enjointes indispensablement à 
tous les Fideles. S’il y a une partie de plaisir > une 
partie de cainpagne , un repas somptueux à don- 
ner , en un mot , tout ce qu’il y a de moins chré- 
tien , pour ne pas dire de plus païen , est renvoyé 
au saint jour du Dimanche. Peut-on , en bonne 
foi , l’appeller aujourd’hui le jour du Seigneur! 
Hélas ! le Seigneur n’y a presque plus de part. j 
N’auroit-on pas plus de sujet de l’appeler le jour 
de l’homme ? puisque c’est le jour de débauche , de j 
jeu , de divertissemens ; puisqu’il n’est employ^é 
qu’à ce qui favorise et nourrit l’amour proprfc , le 
penchant , les passions de l’honime ; et l’on s’é- 
tonne après cela , si le Seigneur est irrité, si le Ciel i 
n’exauce plus nos vœux , si la corruption du cœur i 
et l’erreur de l’esprit inondent presque par-tout ! | 
on s’étonne si la foi s’éteint , si le nombre des ’ 
Elus est si petit , s’il se trouve par-tout si peu de > 
vrais Fideles ! On peut dire que la profanation du | 
saint jour du Dimanche est la source de tous ces I 
malheurs. j 

• Quoique tous les Dimanches de l’annéè soient i 
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solemnels , l’Eglise les distingue en deux classes ; 
ceux de la première classe , dont la célébrité et 
l’office ue s’omettent jamais , sont le premier Di- 
manche de l'Avent , le premier Dimanche du Ca- 
rême , le Dimanche de la Passion , celui des. 
Rameaux , celui de Pâques , le Dimanche sui- 
vant , qu’on appelle de Quasimedo , la Pentecôte 
et le Dimanche de la Trinité. Ceux de la deuxieme 
classe , qui ne cedenl leur office et leur solem- 
nité qu’à la fête du Patron , du Titulaire d’une 
Eglise , ou de sa Dédicace , sont , le second , le 
troisième et le .quatrième Dimanche de l’Avent et 
du Carême j ceux de la Septuagésime , de la 
Sexagésime et de la Quinquagésime j qui sont tous 
des Dimanches privilégiés : les autres Dimanches 
sont tous d’une solemnité ordinaire. 


LE PREMIER DIMANCHE 

DE L’ A V E N T. 

T j E premier Dimanche de l’Avent est le premier 
jour de l’armée Ecclésiastique j et le commence- 
ment de ce temps privilégié nui précédé la fête de 
ël , et qui , selon l’intention nu l‘Egll§e , m’est 
<^’une prépar.ilion à cette grande Fête. Quelques- 
uns ^nt cru que 'l’Avent étùit d’institution A.pos- 
tolique : ce qu’il y a de certain , c’est qu’il n’est 
I pas moins ancien dans l’Eglise aue la fête de 
Noël. Dès qu’on a célébré le jour de la naissance 
1 du Sauveur , l’Eglise a exhorté les Fideles à se 
; préparer à la célébration de cet heureux jour j et 
■ elle leur en a, donné l’exemple , et par les prières 
; qu’elle a multipliées en ce saint temps , et par 
! les exercices de la pénitence qu’elle a inspirés aux 
! Fideles. 

1 Comme l’Avent n’est autre chose dans l’usage 
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Ae l’Eglise qu’un temps prescrit avant la fête’de 
ÎSoël , pour se préparer , par la priere , par le, jeûne 
fct par les exercices de piété , à célébrer et ài se 
rendre favorJIle l’avéncment , c’est-à-dire , la ve,- 
iiue de Jesus-Qrrist , qui est marquée par le mot 
ii’Adventus : il n’est point de pratiques de pénitence 
et de dévotion que les Fideles ne missent en usage 
durant ce saint temps. Saint Perpet , Evêque de 
Tours , qui vivoit vers le milieu du cinquième siè- 
cle , voyant que la ferveur de ces Diocésains se 
i-alentissoit tous les jours dans les pieux excrtâ'es 
de ce saint temps j et sur-tout qu’on s’étoil beaue 
coup relâché dans le jeûne , ordonna qu’on jeûne- 
roit du moins trois jours la semaine durant tout 
l’Avent , qui étoit alors de six semaines , comme 
le Carême. Le premier Concile de Mâcon l’an 
68 1 , ordonna la même chose ; et il ajoûta qu’on 
y célébreroit la Messe et l’OiHce divin selon l’or»- 
jdre et la réglé qu’on observe en Carême ; Ut à 
feriâ sancti AÎartini usque ad natale Domini , se- 
cvnda , quarta , et sexta Sa^bati jejunetur , et 
quadragesimali ordine sacrificia debeant cehbrçrii 
Ce Canon du Concile de Mâcon, qui ordonne 
de célébrer la Messe durant l’Avent comme en 
Carême, nous fait assez connoîlre que l’Avent a ^ 
toujours été regardé comme le Carême de Noël ; ^ 
c’est-à-dire que , comme le Carême de quarante | 
jours avoit été institué dans l’Eglise , pour servir j 
préparation à la fêtë de Pâque , de même l’A- i 
■vent fut établi pour nous disposer à la célébration | 
de celle de Noël. Les jeûnes ne l’Avent répondoient I 
assez à ceux du Carême , dans les Eglises où l’on | 
jeùnoit tous les jours depuis le lendemain de la i 
fête de saint Martin ^ et c’est ce qui donna occa- j 
sion aux réjouissances qu’on a faites en cette Féte , I 
ainsi qu’on fait la veille du Carême, parce qu’il 
étoit permis en ce jour de manger de la chair , et 1 
que ce n’étoit que le lendemain qu’on commençoit I 
l’abstiuence et le jeûne. Dans .quelques Eglises ,1 
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Bienheureux Pierre Damien donne encore à l'Avent 
le nom de Carême ; Initio illius quadragesima qua 
'' nativitatem Domini ex imtitutione ecchniastica pra- 
cedit. Le Pape Nicolas I exposant aux Bulgares , 
qui étoient nouvellement convertis à la foi , les 
usages de l’Eglise Catholique , n’oublie pas le Ca- 
rême de l’Avent , comme étant fort ancien dans 
l’Eglise Romaine : Nec non jejnnia ante natalis 
Domini solenmitatem , quœ jejunia sancta Romana 
Ecclesia suscepit antiquitùs. Rodulphe, Doyen de 
Tongres, dit que l’Avcnt étoit de six semaines à 
Milan et à Rome , et qu’à Rome on le jeùnoit en- 
core tout entier en son temps : Apud Romance 
etiam in adventu Domini jejunium agitur. Le Pape 
Bonifdce VIII déclare , dans la Bulle de la cano- 
nisation de saint Louis , que ce grand Prince 
passoit les quarante jours avant la Fête de Noél en 
jeûnes et en prières ; Quadraginta dies festum na- 
tivitatis Domini prœcedentes , in jejuniis et oratio- 
nibus exigebat. Saint Charles ne faisoit que renou- 
veller les anciens canons de l’Eglise , quand U 
vouloit qu’on exhortât vivement tous les Fidèles 
à communier du moins tous les Dimanches do 
l’Avent , ordonnant aux Curés de porter leur Pa- 
roissiens à observer religieusement l’ancien statut 
du Pape Sylvestre , qui dit : que ceux qui ne com- 
munient pas fort souvent , communient au moins 
tous les Dimanches de l’Avent et du Carême : 
ces paroles sont remarquables : Ut qui sœpiùs non 
tommunicant , singulis saltem Dominicis diebus in 
quadragesimâ Corpus Domini sumqnt , ac preetereà 
diebus Dominicis Adventûs. 

Saint Charles adressa encore à ses Diocésains 
une lettre Pastorale en langue vulgaire , où il leur 
enseigne que si l’Avent étoit de six semaines 
'ans l’Eglise de Milan , c’étoit pour se préparer 
’cevoir le Fils de Dieu qui du sein de son 
vient sur la terre pour converser avec nous : 
lloit donc tous les jours de l’Avent dérober 
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quelques temps aux autres occupations , pour mé- 
diter en secret , qui est celui qui vient j d’où il 
vient i comment il vient ; quels sont les hommes 
pour qui il vient j enfin quels sont les motifs , et 
quel doit être le fruit de sa venue ? Il ajouta qu’il ^ 
lalloit se préparer à le recevoir , en désirant 'sa ve- 
nue aussi ardemment que les Prophètes et les Jus- 
tesxde l’ancien Testament l’ont desirée j et en se 
purifiant par la confession , par -les jeûnes , et par 
la communion sacramentollo. 11 leur apprend qu’on 
avoit autrefois jeûné tout l’Avent , comme si tout 
ce temps n’eût été que la veille de Noël j l’excel- 
lence , la sainteté , la célébrité de cette fête de- 
mandant bien , dit-il , une aussi grande prépara- 
tion , et une aussi longue veille : il les exhorte à 
jeûner quelques jours de la semaine durant l’Avent, 
ou plusieurs jours chacun selon sa dévotion; et à 
répandre plus abondamment les charités , etles au^ 
môaes sur les pauvres , en ce temps , dit-il , ou la 
charité du Pere Eternel nous donna et nor,s donne 


encore, tous les ans son propre Fils , comme un 
trésor infini de tous les biens , comme une source 
de grâces et de miséricordes ; qu’il falloit être 
plus appliqué que jamais aux bonnes œuvres , et 
à la lecture des livres de piété; enfin qu’il falloit 
se disposer de telle maniéré à ce premier avè- 
nement du Fils de Dieu , que nous puissions at- 
tendre son second avènement , non-seulement sans 


craindre , mais avec cette confiance et cette joie 
qui accompagnent toujours la bonne conscience. 
Jusqu’ici est le précis de cette admirable instruc-r 
tion de saint Charles , qui , instruisant les peuples , 
autant par son exemple que par ses paroles , avoit 
obligé tous les Ecclésiastiques de sa maison de faire 
du moins maigre durant tout l’Avent , selon l’an-: 
cien usage des gens d’Eglise , disent les Actes de 
l’Eglise de Milan ; Per Adventum autem secuncUtm 
aKt:i<liiam Ecclesiasiicorum homiuum consuetudine/ 
cibis quadi-ùgesimaUbus utantur, / 
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On a été de toiU temps si persuadé , que l’M'ent 
étoil un temps de pénitence , de priere , du recueil- 
Ifciueut , que les Lvéques de France prirent La li- 
berté de représenter au Roi Charles le Chauve en 
, 846 , qu’il ne convenoit point aux Evêques de se 
trouver â la Cour , ni durant le saint temps de 
l’Avent , ni durant le Carême , sous quelque pré- 
texte que ce tût , et qu’ils prioient sa Majesté de 
leur permettre de se retirer dans leurs Diocèses, 
pour instruire les peuples et les préparer à la Fête 
de Pâque , et à celle de Noël. Alaxhhè in sncra- 
tissimis tempvribus , Quadragcsimæ scilicet et Ad- 
ventés. Voilà quelle a été de tout temps ridée 
qu’on a eue dans l’Eglise , du saint temps de l’Avent , 
qu’on a tomours mis presque de pair avec le saint 
temps du Carême. Que si tous les Dimanches de 
l’année , comme on a dit , doivent être sanctifiés 
avec tant de Religion , .Hans quels exercices de 
dévotion , et avec quelle sainteté ne doit-on point 
sanctifier tous les Dimanches de l’ A vent , si pri''i- 
légiés sur tous les autres de l’Année ! L’Office 
commençqit anciennement par cet Invilatoire : 
Ecce venit Rex , occurramus chviàm saîvatori nostro : 
‘Voici notre Roi qui vient , allons au-devant de 
notre Sauveur. On disoit ailleurs , comme on le 
dit encore aujourd'hui : Regejn venturum Dcmi'^ 
num , venitc , adoremm : Venez mes F reres, ador 
Tons notre divin Seigneur , notre souverain Roi , 
■qui doit venir dans peu de jours ! En quelques 
.Eglises , comme à Auxerre , on disoit pour Invi- 
tàtoire ; Ecce lux vera : Voilà que la vraie lur 
iiiiere vient ; et pendant ce temps , un enfant 
veiioit de derrière l’Autel jusqu’au siégé des Chan- 
tres avec un cierge allumé. A Marseille pendant 
'l’A'vent , après Matines , avant* que de commen- 
cer Laudes , on inteiTompoit quelque temps l’Of- 

t pour soupirer après r.A.vénement du Sau''eur, 
. 'attente du salut ; tout le chœur se motloit 
r$ â genoux ; on chantoit solemnellement : 
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Emltte Àgnum , Domine , Dominatorcm terre ■ 
Envoyez , Seigneur , le divin Agzieau Maître de 
toute la terre ! ce qui étoit continué jusqu’à la 
veille de Noël. C’est ainsi que de tout temps on 
n’a rien oublié pour ranimer , durant l’Avent , et 
la religion et la dévotion des Fideles. 

C’est pour nous y exciter q’iie l’Eglise propose 
tout à la fois en ce jour les deux Ayénemcnts de 
Jesus-Christ , comm«e le double objet de la dévo- 
tion , dont elle veut que nous soyons occupés pen- 
dant tout ce saint temps j persuadée que si nous 
savons profiter du premier , le second ne sauroit 
manquer de nous être favorable. L’Evangile de ce 
jour est de ce second Avènement ; et l’Epître est 
une vive exhortation à sortir du sommeil léthargi- 
que où nous vivons , et à profiter de ces jours 
de salut , pour ne nous rendre pas inutile le pre- 
mier Avènement du Sauveur que nous devons cé- 
lébrer le jour de sa naissance. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


pxciTji, quaesumus , 
Domine , potentiam 
tuam et veiii : ut ah im- 
minentîbus peccatorum 
nostrorum pericuUs , te 
mereamur proie gente eri- 
pi , te libérante salvari. 
Qui vivis et régnas cuin 
Deo Pâtre in unitate Spi- 
rittis Sancti Deus , per 
omnia stecula sceculorum. 
Amen. 


S EiGNE UR , faites paroi tre 
votre puissance , et venez ; 
afin que par le secours et la 
protection de votre grâce , 
nous süj ons délivrés , et sau- 
vés des périls pressans où nos 
péchés nous engagent. C’est ce 
que nous vons demandons , Sei- 
gneur, qui étant Dieu , vivez 
et régnez avec Dieu le Pere en 
l’imité du Saint-Esprit, dans 
tous les siècles. Ainsi soit-ii. 


L’ E P î T R E. 

Le^on tirée de VEpître de l'Apôtre saint Paul 
aux Romains. Chap. i3. 

P R J T RE S : SCI entes es Ereres: nous ^ 

f/uia hora est jam nos JVl vons qu’il est temps/ 
de sonmo surgere i nune nous réveiller , et de sort^ 

/ / 
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»nim propior est nostra sa- 
tus , <juàm cUrn credidi- 
mus. Nox prcecessil ; dics 
autan appropinquavit, 
Âbjiciamus ergo opéra 
tejtehrarum , et induamur 
ahna lucis. Sieut in die 
honestè anibulemus ; non 
in commessationibas et 
inehrietatihus , non in cu- 
hilihus , et impudicitiis , 

. non in contentione , et 
eemulaùane ; sed indui~ 
mini Dominiun Jesum 
Christum. 


I É T É. 17 

l’assoupisseiTienl où nous som-* 
mes , parce que lesahit est plus 
près que lorsque nous avons 
reçu la foi. La nuit a duré jus- 
qu’ici ; le jour va paroitre; 
laissons donc là les œuvres 
de ténèbres, et revèlons-nous 
des armes de lumière. IVlarr 
chons avec bienséance, comme 
on le fait pendant le jour; loin 
de la débauche et de l’ivropne- 
rie , des sales pluisirs , et des 
inipudicités , des dissentions 1 
et des jalousies ; mais revetez- 
vous de Jesus-Chi'ist Notie- 
Sei joueur. 


Saint Paul , apres avoir expliqué aux Corinthiens 
dans cette admirable lettre les principaux devoirs 
de la vie chrétienne et leur avoir donné les plus sa~ 
lutaires instructions , voulant les porter à la pratique 
de la vertu , leur apporte pour motifs, l’approche de 
la mort , la brièveté de cétte vie que la plupart pas- 
sent dans un triste assoupissement. Il les exhorte à 
en sortir ; parce que l'hepre presse , et que le mo- 
ment décisif de notre salut n’est pas fort éloigné. 

RÉFLEXIONS. 


La nuit a duré jusqu'ici ; le joué va paroitre. .La. 
nuit est bien longue , quand elle dure toute la vie ; 
et il est bien triste de ne s’éveiller qu’à ‘la mort. 
Voilà cependant le sort déplorable de bien des gens. 
Tout le temps de la vie , c’est-à-dire , ce nombre 
de jours déterminé#, qui ne nous avoit été accordé 
que pour travailler pour le Ciel , se passe dans un 
léthargique assoupissement en ^it de salut. La 
vie de la plupart des hommes n’est presque qu’un 
profond sommeil , durant lequel l’ame se repaît de 
mille songes chimériques. Vastes projets d’ambi- 
tion ; fantômes séduisans des plaisirs vains j mais 
funestes triomphes de toutes les passions ; plan 
magnifique de fortune ! voilà les songes , qui ne 
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laissent pas de fatiguer, mais qui plaisent. Presque 
toute la vie se passe en songes. On se croit puis- 
sant , on se croit heureux, on se flatte d’être riche : 
Dormierunt somnum suvm viri divitiarum. Mais l’as- 
soiipis.sement n’est pas éternel. La 'mort éveille. On 
no voit le jour , que quand on va le perdre j et 
l’on se trouve les mains vuides , lorsqu’on 's’imagi- 
lioit d’être plus puissant. Grands du monde . heu- 
reux du siecle , femmes mondaines ! quelle sur- 
prime ! quelle frayeur ! quand vous vous éveillerez 
à l’htiun; de la mort j et quand le souverain Juge 
vous dira ; liera est jam de somno surgere. 11 est 
temps de sortir de et t assoupissement , de ce som- 
nieil , de cette léthargie. On s’éveille alors : la 
foi , la raison , la conscience , tout rentre dans ses 
droits. On est raisonnable ,- on est chrétien , on 
pense juste , oi^ne voit plus rien dans un faux jour ; 
bon Dieu ! que le lit de la mort est un beau point 
de vue , d’où la vanité de tout ce qui est -créé , de 
tout ce qui éblouit et qui passe , paroît dans tout 
sou jour ! Dans le lit de la mort , les plus grands 
Princes, les plus puissans SJgnsurs , ceux qui 
occupent les premières places se trouvent de ni- 
veau avec le plus vil esclave j et drus le tombeau 
que reste-t-il de ces magnifiques Palais, de ces su- 
perbes équipages , de ces trésors accumulés de 
toutes mains ? que reste-t-il de ces plaisirs si re- 
cherchés , de ces fêtes si éclatantes , de ces ri- 
ches parures , de ces airs si mondains et si enjoués î 
qu’il est affreux , qu’il est désespérant de ne dé- 
couvrir , que draps mortuaires , que cendres , que 
tombeau , qu’éternité malheureuse , au moment 
qu’on s’éveille ! Le salut est proche ; c’est-à-dire , 
que le moment décisif du salut éternel arrive : 
l’Epoux heurte à la porte ; le Pare de famille vient 
faire rendre compte , de la recette des t*lens con- 
fiés et enfouis, de ce nombre de jours, d’heures 
et d’années presque perdues : Le salut est proche : 
hélas ! il ne fut jamais , ce salut éternel , plus cloi- 


D' 



B E P I É T É. X9 

f né bien des gens ! Profitons du conseil de 

Apôtre ! Voici le vrai temps de nous réveiller , 
et de sortir de l’assoupissement où nous sommes. 
J..’Eglise nous propose ces marnes paroles au com- 
mencement de l’Avent , pour reveiller en nous 
l'esprit de piété , à l’approche de cette grande fêle 
qu’on peut appeller la fête de notre salut. Il y a 
long-temps que Jesus-Christ est né j et cependant 
pn nous le représente encore chaque année- comme 
naissant ; et , au temps qui précédé la solemn>té 
de sa naissance , on nous dit que notre salut est 
proche : et le même Apôtre nous apprend dans 
quelles dispositions nous devons être , four que ce 
divin Sauveur naissant soit notre salut. Âbjiciamus 
opéra tembrarum. Lai$sons-là les œuvres de ténè- 
bres qui sont les œuvres de péché. Revétons-nous 
de Jesus-Christ, copions en nous ce divin modelé , 
en exprimant en nous la pureté , l'innocence , la duUr 
ceur, l’humilité, la simplicité , la charité,, la morti- 
fication , la modestie , le désintéressement , elles au- 
tres vertus de Jeàis-Christ. On ne crninl point le 
second avènement du Sauveür, quand le premier 
nous a été si favorable. Heureux qui reçoit Jesus- 
Christ naissant , non seulement revêtu de ses li- 
vrées , mais revêtu même de Jesus-Christr Indui- 
mini Dominum Jesum-Christum. 

L’ É *V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Luc. Chap. 2i. 

illo leinpore , 'dixit 'Tj' N ce tcmps-là , Jésus dit à 
Jesns Uiscipulis suis ,• JTL ses Disciples : il y aura des 
rnint .signa in soir , et lu- pliénoniencs prodigieux dans 
na , et stcllis : et in terris le soleil , dans lu lune ,et dans 
pressura gentiunipræ con- les étoiles ; et sur la terre la 
Jusione sont tus waris , et con.slerpatioii sera parmi les 
Jluctuuni : aresceulilus peuples , dans le tidublc que 
homîuihas pree timoré , et coii'scra le Imiit do la ruer, et 
expectatione , (jute super- dos flots : de sorte qu* les 
venient universo orbi. hommes viondiout à sécher 
' JS'am 'vir tûtes cœlorum dans la ci aiute et d.an$ l’attente 
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movehuntur : et tune i>/- 
debunt T'ilium Hoininis 
veuîenteni in nub cuin po- 
testale rnagna et nutjesta- 
te, Ilfs autan Jîeri inci- 
pientibus, respicite ,ctle- 
vale capita vestra : (juo- 
nitun appropinquat re- 
deniptio veslrn. Et dixit 
illis siniilitiulinem : Vi- 
dele Jicidneam , et oniiies 
arbores : ciim producunt 
jam ex sejructum , scitis 
quoniain propè est ce^las, 
Ita et vos cùm viderilis 
hœc Jîeri , scilote quoniain 
propè est regnwn Vci. 
Amen dico vobis , quia 
non preelerihit generatio 
hœc , douée onmia fiant. 
Cœliun et terra transi- 
bunt : verba aulem niea 
non transibuiit. 


R C I C E S 
de ce qui doit acc’aljler tout 
l’univers ; car les vertus céles- 
tes seront en désordre. Alors 
ils verront venir le Fils de 
l’Homme sur une nuée , avec 
une grande puissance, et dans 
une grande majesté. Or, quand 
ces choses commenceront à 
s’exécuter , ouvrez les yeux et 
levez la tète , parce que votre 
délivrance approche. Il Iciir lit 
aussi une comparaison : voyez 
le figuier , et tous les arbres : 
quand ils commencent à bour- 
geonner , vous jugez que l’été 
est proche ; de même lorsque 
vous ven ez arriver ces choses 
sadiez que le Royaume de Dieu 
est proche. Je vous dis en vérité 
que cette génération ne pas- 
sera point que tout ne s’ac- 
complisse. Le Ciel et la terra 
passeront ; mais pour mes pa- 
roles elles ne passeront point. 


MÉDITATION. 

De l'avènement du Fils de Dieu , et comme Sau- 
veur , et comme Juge. 


Premier Poikt. 

O NSI DÉ RE Z avec quelle sagesse, et par 
miel motif l’Eglise nous propose en ce jour le 
double Avènement du Fils de Dieu ; l’un en qua- 
lité de Juge souverain de tous les hommes , à la 
hn des temps j l’autre en qualité de Sauveur de 
tous les hommes , au jour de sa naissance. Comme 
de ces deux avénemens dépend notre sort éternel , 
et toute l’économie du salut, la sagesse de Dieu 
les a rendus , pour ainsi dire , à notre égard , dc- 
pendans mutuellement l’un de l’autre. La qualité 
de Sauveur doit nous mettre en état de regarder 
avec confiance celle de souverain Juge , et la qua- 
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lit» de Juge sévere doit nous porter à mettre tout 
en œuvre pour nous rendre utile et fructueuse la 
douce qualité de Sauveur. C’est dans cet esprit que 
l’Eglise au premier jour de l’Avent , nous fait une 
description si effrayante du dernier Jugement , 
dans l’Evangile de la messe , en même temps 
qu’elle nous fait dans ses Offices l’image la plus 
louchante, et la plus consolante de la naissance 
du Sauveur ; pour nous faire comprendre , qu’au- 
tant que Jesus-Christ est aimable , doux , affable , 
et compatissant dans la crèche , autant sera-t-il 
terrible , sévere , inexorable , et effrayant , quan^ 
il parcîtra plein de puissance et de majesté sur 1^ 
nue au dernier Jugement j et pour nous faire voir 
combien il est juste que ceux-là soient rejetés de 
Jesus-Christ souverain Juge , qui n’auront pas 
daigné se préparer à recevoir dignement Jesus- 
Christ naissant comme Sauveur j quel regret , quel 
dépit , quelle rage pour les réprouvés de penser 
que ce Juge alors si terrible, si, effrayant , si sé- 
vere, avoit daigné , pour l’amour d’eux , se faire 
enfant ! Que ce Jésus s’étoil montré tous les ans 
à eux , naissant dans une étable , dans l’état le 
plus pauvre , le plus immilié 1 Avec quelle douceur , 
avec quelle bonté les Bergers , les Mages , et tou- 
tes sortes de gens en avoient été bien reçus. En 
effet , qu’y a-t-ii dans cette naissance , qui n’invite , 
qui n’engage , qui ne gagne le cœur, qui ne charme l 
Quel tort;n’ont pas ceux qui n’auront pas daigné 
se préparer i le recevoir avec empressement , avec 
amour ,, et avec des sentimens de recotmoissance 
et de confiance I et combien sera-t-il juste que la 
majesté de ce souverain Juge accable et perde , 
ceux; que l’humilité et, la pauvreté de sa crèche n’a 
pas gapiés? . . ' i , - . ... . , 

‘ ^ 'Second Point. 

1 r ' . 'l • * ^ ^ ’l î f ' j ■ • ■ ' ■ 

Cotusidérez qm^.les dispositions aveç ■ lesquelles 
p^us.d^vops ‘recevoir Ile Sauvettr,.ji:^issant ,..se trou^- 
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vent dans les circonstances de sa naissance. L’hu- 
milité ne descendit jamais si bas , la mortification 
n’alla jamais si loin , la douceur ne fut jamais si 
parfaite. Cest dans le tenip's que tout l’univers est 
en paix , c’est durant le silence le plus profond 
de la' nuit , que le Sauveur est né. Quel recueille- 
ment , quel esprit d’oraison , mais quel amour , 
quelle foi, quelle dévotion , quelle tendresse dans 
la sainte Vierge, dans saint Joseph , qui le reçu- 
rent et l’adorerent les premiers, au mement de sa 
naissance ! Quel empressement , quelle foi , quelle 
dévotion dans les Bergers ! Ce sont ces vertus qu’on 
doit acquérir durant ce saint temps de l’Avent ; c’est 
à quoi nous devons nous exercer , si nous voulons 
nous trouver dans les saintes dispositions où il faut 
être pour profiter de la célébrité du jour de sa nais- 
sance. C’est pour cela que l’Eglise nous dit au- 
jourd’hui avec l’Apôtre , qu’il est temps de nous 
réveiller, et dé 'sortir de notre assoupissement, 

f iarca que notre salut est proche j elle nous dit qup 
’Avent est un temps de retraite , de pricre , de 
pénitence , que c’est un temps de sainteté. Elle" 
nous met devant les yeux l’exemple des premiers 
Fideles quipassoient tout ce temps dans la pratique 
des plus grandes vertus ; et celui de tant de saints 
Religieux , et de personnes pieuses , qui encore 
aujourd'hui sanctifient ces jours par la pfiere , et 
par la pénitence , et se rendent la naissance du Sau-' 
veur favorable , par le bon usage qu’ils font de ces 
saints jours. Enfin , c’est -pour la même fin quo 
l’Eglise nous parle du dernier Jugement; et , par 
les paroles de Jesus-Christ , nous en fait une pein- 
ture si effrayante , si terrible ; afin que , si la dou- 
ceur du Sauveur dans son premier avènement ne 
nous touche point , la rigueur de ce même Sauveitf 
dans son second ayénemenf , nÿus ef&aie et nous 
frappe. Qu’attendons-nous pour profiter de ces le- 
çons' si salutaires ? Sera-ce trop tôtinOus donner à 
Dieu, su nous cômmençons à présent? Peut-être y 
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Toici le dernier Aveitt que nous verrons ! il est 
sûr qu’il sera le dernier pour un grand nombre 
de personnes , qui auront lu cette méditation , 
qui auront fait ces réflexions , qui auront senti 
les amoureuses , - les pressantes sollicitations de la 
grâce. Quel malheur pour ceux à qui la Fête de 
Noël aura été infructueuse , pour n’avoir pas voulu 
passer saintement le temps de l’Aven 1 1 

Ne permettez pas , Seigneur , que je sois de ce 
nombre. Je sais que c’est ici un temps de priere , 
un temps de pénitence , un temps de retraite et de 
recueillement. Je suis bien résolu de le passer dans 
cet esprit. Je vous demande le secours de votre 
grâce , pour faire un bon usage de ce saint temps. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Veni Domine et noli tardare , relaxa facinora 
plebi tua. . ‘ 

Venez , Seigneur , et ne tardez pas davantage , 
mais commencez par pardonner à votre peuple tous 
ses péchés. 

Excita , Domine , potentiam tuam , et vent , ut 
salvos fadas nos. 

Seigneur, faites paroître votre puissçuice , et ve- 
ipez nous sauver. , 

pratiques' d e P lÉTÉ. 

y. i . . • 

ï.°C^ U O l'QüE tous les temps de l’année soient 
des temps de salut pour ceux qui se convertissent, 
pouf ceux qui emploient le temps à l’affaire impor- 
tante de leur salut , il est sûr cependant que le 
temps de l’Aveut est un temps privilégié ; un temps 
sacré, où les prières de l’Eglise, étant plus fré- 
quentes, les pénitences plus communes , les grâces 
plus abondantes , Dieu est aussi plus miséricor- • 
dieux. Comprenez combien il importe , de profiter 
d’un teqjps si' précieux , et pour cela d’entrer dans 
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les vues , et de , suivre les sentimens de l’EgK'seï, 
La fin qu'elle s’est proposée en instituant l’Avent, 
c’est d’honorer le Verbe Incarné dans le sein de sa 
Mere , et d’entrer dans ses dispositions , qui sont , 
d’un profond anéantissement , d’une oblation con- 
tinuelle à son Pere Eternel , d’un amour extrême 
pour les hommes. Honorez cet état d’anéantissement 
du Verbe Incarné dans le seiti de Marie , en l’a- 
dorant sans cesse dans cet état humilié ; unissez- 
vous aux saints Anges à qui le Pere Eternel com- 
manda de l’adorer dès le premier moment de son 
Incarnation. Faites de fréqucns actes d’humilité et 
d’humiliation durant l’Avent , pour honorer l’hu- 
miliation , du Sauveur du monde. Offrez-vous à 
lui sans cesse par des actes fréquens de dévoue- 
ment â son service ; et ne cessez de faire des actes 
du plus pur amour , pour reconnottre celui qu’il 
a pour vous. '\'’oili les dispositions intérieures où 
vous devez être, 

2.*’ Les dispositions extérieures durant l’Avent 
sont le jeûne , les pénitences , la priere , les bonnes 
œuvres et toutes les pratiques de piété. Plusieurs 
personnes pieuses jeûnent trois fois la semaine j 
peu qui ne puissent jeûner du moins le Samedi. Abs- 
tenez-vous sur-tout durant ce saint temps de tout 
divertissement peu nécessaire ; c’est l’esprit de l’E-^ 
glise , qui pendant l’Avent ne se sert que des-orne- 
mens de pénitence , ce que les Prélats observent 
durant ces saints jours. Passez tous les soirs une 
demi-heure en oraison devant le très-saint Sacre-- 
ment , où le Sauveur est dans un état aussi humi- 
lié que dans celui de son Incarnation , et de sa 
Naissance. Multipliez vos prières ; dites tous les 
jours le petit Office de la Sainte Vierge , c’est en- 
core la pratique de l’Eglise.; ne manquez pas du 
moins de réciter le petit Office de l’immaculée 
Conception. Faites des largesses aux pauvres , ea 
zecoimoissance de tous les biens que le Pere Eter- 
nel nous donne en nous donnant son Fils. Quoique 
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dévotion envers la sainte Vierge soit de tous 
s jours de Tannée , l’Eglise nous la recommande 
igulierement durant le saint temps de TAvent. 
ites , plusieurs fois le jour , TAntienne, Alma 
?demptoris Mater , que l’Eglise chante tous les 
urs â la fin de Compiles ; ou le Salve Regina , que 
s Peres Carmes disent i la fin de chaque heure 
l’Office , et même à la fin de la messe. Dans 
Drdrede Ctteaux , et dans celui des Frétés Prô- 
ieurs , on le dit tous les jours après Compiles, 
rngis , dans la vie de saint Louis , assure que , 
1 temps de ce Saint Roi , on chantoit le Salve 
ec beaucoup de solemnité à la fin de Compiles ^ 
même le soir fort tard; c’étoit ce qu’on appel- 
it le Salut , ce qui se pratique encore aujour- 
lui dans quelques Eglises. 


LE SECOND DIMANCHE 

D E L’ A V E N T. 

-I 

. O U T le temps de TAvent étant singulièrement 
nsacré au' culte divin , et aux exercices de 
ité ; les Dimanches étant des jours ' qui deman* 
nt une application plus particulière â la priere , 
â tous lias devoirs do la Religion Chrétienne ; 
est aisé de voir combien doit être sainte la cé< 
iratîon des Dimanches de TAvent. On a pu voir « 
ns le discoùrs du Dimanche précédent , ce qu’en 
saint Charles dans son admirable instruction 
on peuplé. La vigilance et la sollicitude infatiga- 
de ce Prélat, lui firent réitérer , ces exhortations 
xchant TAvent , dans ses Conciles Provinciaux , 
is ses Synodes Diocésains , et dans ses lettres Pas- 
ales y dans une desqùellés il n’bublie rien pour 
:ter ses Ouailles â communier tous les Dimanches 
TAvent , â jeûtier , du moins le Mercredi , le 
ndrédi et le Samedi de chaque semaine de c« 
^s de péliiténce. 

J’orne I. B 
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Le second Dimanche de l’Avent , appel-, 

loit autrefois le troisième d’avant ^s’oél , paroit, 
tout coniacré à la célébration du. premier Ayéne- 
neineut du Sauveur, et à nous préparer à la so-i 
Icmuité de sa naissance. L’Epître iju’on lit à la 
Messe de ce jour est prise de la lettre de Saint 
Paul aux Romains , à qiû cet Ap6tre dit , que 
tout ce qui a été écrit , l'a été pour notre kistinc-, 
tiüii , afin que par la patience, et par la conso-, 
latiou qui se tire des Ecritures , nous , conservions . 
une ferme espérance de voir arriver tout ce qui a, 
été prédit : voici les promesses que Dieu avoijt faites 
aux Patriarches et aux Prophètes. Voici ce qüi avoit 
été écrit : Prophetam de gente tua et de f'ratribua. 
tiiis , sicut me , suscitabit tibi Dominus P eus tuus : 
ipsum audicê. Le Seigneur votre Dieu vous sus-, 
citera un Prophète comme moi , de votre nation, et 
d’entre vos freres : c’est lui préférablement à tout 
autre que vous devez écouter. C’ést Moïse qui 
inspiré de Dieu parle au peuple et let^ir prédit le 
Messie, qui devait être l’auteur et la source, de 
leuf> félicité , après avoir été l’objet de leurs désirs 
et de leurs vœux. Toute sorte de. divination étoît 
interdite aux Hébreux. Quando ingressus fueris 
terram quam Dominus Deus tuus dabit tibi , leur 
dit le Seigneur , Cave ne imitari velis abominatio- 
rics illarum gentium. Lorsque vous serez entré dans 
' I O • J. pQjj.g Dieu vous donnera , 


'abominations de ces peuples. Ces. abominations’ 
étoient les superstitions des païens pour tâcher de 
connoître l’avenir , ou de prévenir les accidens 
fâcheux de la vie. Comme de prétendre purifier les 
enfans en les faisant passer par le feu : Qui lustret 
filium suum ^ aut Jiliam , ducens per ignem. Et 
c’est sans doute de là qu’étoit .venue là supersti- 
tion dont parle S. Chrysostome , .laquelle se prati- 
quoit en sautant par dessus des feux allumés j su- 
perstition que Thoodoret, et le Concile m Tullo , con-^ 



vouloir jamais imiter les 
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lamnoftt avec raison comme un reste des anciennes 
mpiétüs du paganisme do même de consulter les 
levins, de croire aux songes , et do consulter 
es augures , et ceux qui se mêlent de deviner ;• 
2 ui Ariolos sciscitetur et ob^çfvet sownia atque 
wguria , et toutes les autres superstitions d^^it 
i'loyse fait un détail dans lo 18 chapitre du Deu< 
cronome , et que le Seigneur a eu abomination ; 
Zinnia enirn hœc abominatur Dominuÿ. Vous n« 
levez point appréhender , ajoute le Prophète , de 
nanquer de personnes qui vous découvrent les pho- 
es futures et inconnues ^ Dieu suppléera bien au 
;éfaut des devins et des magiciens , dos enchanii 
eurs et des augures par un Prophète qu’il suscitera 
U milieu de vous , et qui vous instruira de ses 
olontés ; vous n’aurez que faire d’en dierclier 
ans les nations étrangères : Dieu vous donnera un 
’rophete suscité du milieu de vous , qui n’aura pas 
loins de connoissance que moi , et qui vous ap- 
rendra la véritable voie du salut , et le droit 
hemin qui conduit â la vie, Prophetam de gente 
lâ , et de fratril^us tuis , sicut me suscitabit tibi 
)eus, II dit qu’il sera comme lui j Sicut me ; c'est- 
•diro , Prophète , Législateur , Roi , Médiateur , 
!hef du peuple de Dieu , en un mot , qu’il sera U , 
ialité de ce dont Moyse n’élait que la figure. 

Il est évident que ce Prophète , dont parle ici, 
loyse , n’est autre que le Messie promis. Aussi 
is Juifs, même du temps de Jesus-Christ , ne 
autoient point quq ce, ne fût du Messie dont 
[oyse parloit en cet endroit. Les Apôtres sup- 
îsent dans le peuple cette opinion comme un 
intiment commun et universel. Saint Pierre , dans 
in premier discours qu’il fit dans le temple de 
irusalem , après la guérison du boiteux , ne fait 
)int de difficulté d’avancer qu’on voit enfin dans la 
:rsonne de Jésus l’accomplissement de la promesse 
le Moyse leur avoit faite autrefois > prédisant que 
ieu leur susciteroit un Prophète comme lui du 
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luilicu de leurs freres. (a) Saint Etienne releve le 
même passage en faveur de Jesus-Christ. (A) L’A-- 
nôtre saint Philippe!dit àNathanaël qu’ilavoit trouvé * 
le Prophète dont Moyse a parlé dans le livre de 
la |-.oi. (c) Quem scripsit Moyses in lege , et Pro- 
phète , învenimus Jesiim à Nazareth, (<Z) Enfin le 
peuple Juif ayant vu la multiplication des cinq 

K ins , ne douta plus que Jésus ne fût ce grand 
ophete promis par Moyse. Dicebant quia hic est 
verè Propheta qui venturus est in muntium. 

Dans les derniers temps , dit Isaïe , la montagne 
de la maison du Seigneur sera fondée sur le haut 
des niontagnes , et elle s’élèvera au dessus des 
collines , toutes les nations y accounront en foule. 

Il nous enseignera ses voies , et nous marcherons 
dans ses sentiers ; parce que la loi sortira de Sion, 
et la parole du Seigneur de Jérusalem. Erit in no- 
vissiinis diebus prerparatus mons domus Dominî in 

vcétice montium , et fluent ad eum emnes gentes 

et docehit nos vias suas ^ et ambulabimus in semitis 
éjus , quia de Sion exibit lex et verhum Damini 
de Jérusalem^ (e) La loi nouvelle est sortie de Sioiu 
L’Evangile , le Christianisme môme a pris naissance 
dans la Synagogue. Jesus-Christ n’a prêché que 
dans la Judée. Il n’est pas venu pour détruire la 
loi ; mais pour l’accomplir et la perfectionner. En-' 
fans de Sion , s’écrie le Prophète Joël , (/) soyez 
dans des transports d’alégresse , réjouissez-vous dans 
le Seigneur votre Dieu , parce qu’il vous a donné 
un Maître qui vous enseignera la justice ; Filii 
Sion , exultate , et latamini in Domino Deo vestro : 
quia dabit vobis doctorem ju^titia. On voit en cent 
autres endroits de l’Ecriture le véritable pojrtrait 
de Jesus-Christ dans les Prophéties. C’est ce qui 
fit dire à la sainte Vierge , dans le premier en- 
tretien qu’elle eut avec sa cousine sainte Elisabeth : 
Le peuple d’Israël a reçu l’accomplissement de la 

(a) Àct.5. aa. (b) Act, 7 . (c) Joan. a. (d) Joau 6 . 

(o) Isa. a. ({)Joel i. 
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promesse faite à nos Peres , à Abraham et à tous 
ses descendans , depuis que le Verbe s’est incarné 

dans mon sein. Suscepit Israël puerum suum sU 

cvt hcutus est ad patres nostros Abraham et semini 
ejus in sacula. Voila ce que saint Paul vouloit 
faire comprendre aux Chrétiens de Rome dans la 
lettre qu’il ’ieor écrit , quand il dit que toutes 
les choses qui ont été écrites , l’ont été pour notre 
instruction ; et que , si le ministère de Jesus-Christ 
regardoit singulièrement le peuple circoncis , c’est- 
à-dire, si le Sauveur a voulu naître de la race de 
David et au milieu des Juifs ; s’il a daigné se 
soumettre lui-méine à la loi de la Circoncision , 
pour être de leur peuple ; s’il leur a prêché lui> 
même , ce qu’il n’a pas fait aux Gentils ; s’il a 
fait ses miracles sous leurs yeux , s’il a opéré le 
salut du monde au milieu de la Judée , tout cela 
s’est fait pour accomplir les Prophéties , et véri- 
£er les promesses que I>ieu leur avoit .&ites 5 pri- 
vilège que n’ont pas eu les Gentils , quoiqu’ils 
muaient pas été exclus du bienfait de la rédemp- 
tion , et que Dieu eût fait annoncer leur Voqition 
et leur conversion dans un grand nombre de pas- 
sages des Prophètes , dont saint Paul parle dans 
Piipître de la messe de ce jour. Mais on peut dire 
que k prédilection avoit été pour lesjuiis , de la- 
quelle ce peuple ingrat s’est tendu indigne. Aussi 
Je saint Apôtre en misant sentir dans cette Epître 
ces ^prérogatives en faveur des Hébreux , n’oublie 
pas^ia miséricorde que Dieu a faite aux Gentils , 
et de laquelle avoient si souvent parlé les Prophè- 
tes. Là tige de Jessé paroîtra , dit Isaïe , et celui 
qui ôn sortira pour être le Maître des Nations , eft 
celui eu qui toutes les Nations mettront leur 
pérance :Jn eum gentes sperabunt. 

Il est aisé de voir combien cette Epître convient 
à ce jour , singulièrement consacré â célébrer l’ac- 
crnuplissement des divines promesses que- Dieu avoit 
imites , pon-seulemeot aux Juifs , mais encore i 
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toutes les Nations du monde , lorsqu’il dit à Ahra- 
hanv , que toutes les nations de la terre seroieiit 
•bénies dans un de ses dcscendans : Beriedicentur 
in géminé tuo omnes gentes terra, (g) 

L’Evangile de ce jour répond parfaitement an 
dessein qti’a l’Eglise en ce saint temps de nous dis- 
poser à célébrer dignement l’avénement du Sauveur 
du monde J car ori y voit le témoignage que son 
saint Précurseur lui a rendu, afin que nous appre. 
•nions qui est celui qui va venir , par la prédication 
■4e celui qui a été destiné pour i'ononcor. 
f Saint Jean rempli du Saint-Esprit dés le ventre 
,4e sa mere , nourri dans le désert , s'y étoit forti- 
fié beaucoup plus selon l'esprit que selon le corps. 

. Il sortit enfin de sa solitude , et parut devant le peuple 
d’Israël , en la trente et unième année de son âge , 

2 ui étoit la trentième du Sauveur, et la quinzicme 
e l’Empire de Tibere. C’est en ce temps-là que 
le premier Héraut du Rédempteur , cet homme né 
■par miracle, et nourri -dans les rigueurs de la plus 
austère pénitence , cet admirable solitaire , caché 
jusqu’alors dans le fond de son désert , reçut ordre 
de commencer à faire sa charge. On vit donc pa*- 
roitre le Précurseur du Messie , que les Prophètes 
avoient nommé l’Ange de- Dieu , non-seulement 
.parce qu’il étoit envoyé de Dieu , mais parce qu’il 
avoit reçu de grandes lumières du Ciel , et qu’il 
vivoit ici-bas plutôt en Ange qu’en homme. C’étoit 
: cette voix puissante , qui selon Isaïe , devoit reten- 
tir dans le désert , et apprendre aux peuples à se 
disposer à la venue de leur Roi. Il annonça le Royau- 
jme de Dieu , il cria contrR les vices qui regnoient 
,narmi le peuple et à la Cour , et iL n’épargna ni 
des Grands , ni le Prince même. 

Ce Prince étoit Hérode-Antipas , qui entretenoit 
scandaleusement Hérodias , femme de son^ frere Phi- 
lippe- 3^int Jean qui avoit quelque crédit auprès 
•de ce, Prince , .ne pouvant le voir vivre d»is un 
(g) Gcn, 32. 
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yuhére scandàleux , lui reprocha son crime. Héro- 
dias irritéé du 2 ele de l’homme' de Dieu , obligea 
Hérode de le foire atréter; Tandis que le saint 
Prétnirseur étoit en prison , le Seigneur remplis- 
*ojt .toute la Judée de ses merveilles ; U venoit de 
guérir à* Gaipharnatiui le serviteur du Centenier , et 
de ressusciter le fils de la veuve de Naïm , et l’on 
tle' (târldit par tout quO des miracles.de ce nouveau 
Prophète. Le bruit de tant de prodiges , et la ré- 
putation de Celui qni les foisoit , parvinrent jus- 
qn'â saint Jean. Le saint Précurseur voulant faire 
c6nh9Îft^ à‘-ses disciples le mérite et la qualité de 
cr lui dclfit^rsa voit’ bien qu’il U’étoit que le Héraut , 
p.^it octafsïOH (k; !ui envoyer foire^ette demande enson 
nom jCtftù'nonidetous; Etes-vous celuiqui doitvenir ^ 
çu si nous devons en attendre un autre ? Le Sau- 
veur ne kur répondit d’abord que par des miracles. 

Il rendit 'ja vue à beaucoup d’aveugles en leur pré-v 
sence*;-* il -guérit «ur le champ plusieurs malades i 
et délivra un grand nombre* de possédés ; >prâs 
quoi il leur dit i allez dire à Jean-Baptiste ce que 
vous venez devvoir et d’entendre; dites-lui que, 
quand je commande, les aveugles recouvrent la 
vue , les boiteux marchent , les lépreux devieu- 
*ent nets , les sourds entendent , les morts res- 
suscitent ; dites-lui, enfin, que les pauvres qui 
sont le rebut du ■ monde , les pauvres, tout misé- 
rables , tout ignorans et grossiers qu’il sont , vien- 
nent d îmoi , que je les instruits , qu’ils reçoivent 
èt embrassent mon Evangile ; pendant que les sa- 
^ges et les grands de la terre ne peuvent, ni le 
comprendre, ni se résoudre à en observer les pré- 
ceptes et les maximes. Vous savez que si l’on en 
croit les Prophètes , c’est à cos marqües qu’on dcyt 
réc’onnoître le Messie ; et n^inmoins quelque- su- 
jet qu’on ait de croire que je suis véritablement ce 
Messie «i attendu et "si souhaité , je trouve peu j 

de croyance parmi le peuple. O qu'heureux sera j! 

ceKt» qui 'dernduTcra ferràe dans la’<^ 'quand il me ij 
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rerra persécuté ! qui au milieu de mes souffrances 
ne perdra rien de l’estime ni de l’amoujr qu’il avoît 
pour moi , et à qui ma vie pauvre et mes hu- 
miliations ne seront point une occasion de scan- 
dale! ^ , 

Le Sauveur ayant renvoyé les deux Disciples 
de saint Jean , s’étendit fort sur les louanges dU 
saint Homme , et s’adressant à ceux qui étoient 
autour de li^ ; quand vous êtes allé voir Jean 
dans le désert , leur dit-il , que pensez-vous avoir 
vu ^ 4in homme inconstant dans ses résolutions , 
et léger comme un roseau dont le vent se joue î 
un homme sensuel , délicat , somptueux dans ses 
habits , et nourri dans la raoUesse î Ce n’est pas 
dans le désert , mais à la Cour , où régnent la vie 
molle et le luxe , qu’on trouve ces sortes de gens. 
Quel est donc cet homme que vous êtes allé voir l 
-Peut-être me direz-vous , que c’est un. Prophète , 
mais moi je vous dis qu’il est plus que Prophète , 
que c’est cet Ange de qui le Seigneur parlant au 
Messie , dit dans l’Ecriture ; Foici mon Jage^ voici 
votre Précurseur f voici celui que j'envoie devant, 
vous, pour vous applanir les chemins. Ces paroles 
que le Sauveur cite ici , sont du Prophète Mala- 
chic , dans le chapitre troisième , qui est tout de la 
venue du Messie. 

Ce Prophète venoit de faire qn sanglant reproche 
aux Juifs , sur la maniéré impie dont ils tr£Ûtoient 
le Seigneur , en l’accusant d’injustice vous avez 
fait souffrir le Seigneur par vos discours , leur 
avoit-il dit , en finissant le chapitre précédent : La- 
horare fecistis Dominum in sermene. Et en quoi , 
dites-vous , l’avons-nous fait souffrir ï plt dixisti^ 
in quo eum facimus laborare / En ce que vous 
avez dit : tous ceux qui font le mal passent pour 
bons aux yeux du Seigneur , et ces personnes lui 
sont agréables : In eo quod dicitis : omnis qui fa- 
eit malum, bonus est in conepectu Domini , .et taie» 
-ei placeut. Où est donc ee Dieu «i juste î Aut certi » 
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Il est Devs iudicü ? Le Prophète , pour répondre 
ces plaintes des Juifs , raconte ce que le Seigneur 
dit lui même, /-e Seigneur dit , ajoute-t-il , qu’il 
venir pour punir ces méchans , dont l’impunité 
•oit scandalisé les f cibles de son peuple. Le Pro- 
lete nous décrit d’abord la venue de son Précur- 
ur, et ensuite la venue du Seigneur lui-raéme. 
y mêle les menaces avec les promesses , parce 
le sa venue dans le monde devoit être tout â la 
is et pour le salut et pour la perte du plusieurs de 
ux d’Israël ; en eftet , la plupart sont restés 
ins un pitoyable endurcissement j qui dure encore. 
Quant au sens des paroles de Malachie , rappor- 
es dans l’Evangile , quelques anciens , et entr’au- 
es y Origene , ont cru que le Prophète annonçoit 
venue d’un Ange véritable , et que saint Jean 
oit un Ange iiKarné; et saint Cyrille d’Alexan- 
ie a même prétendu que cette erreur qu’il réfute, 
oit été commune dès le temps de Jesus-Christ , 
que l’Apôtre saint Jean l’évangéliste avoit eu 
I vue de s’y opposer et de la détruire par ces 
rôles ; Il y eut un homme appeüi Jean , qui fut 
voyé de Dieu. Mais le vrai sens des paroles du 
ophete , selon tous les saints Peres , c’est que 
:an-Baptiste étoit un Ange , non par sa nature , 
ais par sa fonction de Précurseur , ët par la pu* 
lé et l’innocence de sa -vie. 

Oraison qu’on dit à la messe de ce jour est celle 
qui suit. 

J* 

xctTji f Domine , cor- ÇF.igneo» , excitez nos 
da nostra ad prtei'a- O cnsiirs à préparer les voie» 
’iflnsunigmititui vins f de votre Fils unique , afin que 
ver ejusadventum ,pu- nos âmes étant purifiées par 
îcatis tibi mentibus ser- ta grâce de son avènement 
re nwreamur. Qui te- nous puissions vous rendre un 
ni vivit et repnat in culte qui soit digne de votre 
ilate Spiritüs Sancti , souveraine Majesté. Nous vous 
■' en prions par le iiRme Jesus- 

ChriaS , 'qni ‘étant Dieu vit et regiwi ete.' 
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Leçon tirée de l'Epître de î' Apôtre saint Paul aux 
Rûihains. cliap. i6. 

psy! TTi F. s :f/u(eciitnçite Fr ere s : toutes les 

' scripta sont ad nos- iVJ. choses qui ont été écri- 
tram doctrinam scripla tes , l’ont été pour notre ins- 
sunt .■ ut per palientiani , tnjcüon , afin que par la pa*- 
et consblaljoneni scriplu- tience , et par la consolation 
raruni , spem haheamus. qui se tire des Ecritures, nous 
Deus autem paticntiœ , conservions l’espérance. Au 
et solatii, det vobis idip- reste , que le Dieu de la pa- 
sum sapere in alterutruin , tience et de la consolation vous 
secunaum Jesum - Chris- fasse avoir les mêmes senti- 
[uni .• ut unanimes , uno mens les uns pour les autres en 
ore honorijicetis Deuin , Jesus-Christ , afin qu’animés 
et Patrern Domini nostri. d’un même esprit , vous hono- 
Jesu-Christi. Propter çuod riez d’une même voix , Dieu 
SHScipite invicem , sicul quiestlePere de Jesus-Christ 
et Chris tus suscepit vos notre Seigneur. C’est pourquoi 
in honorent JDei. Dico supportez-vous les uns les au- 
enim Christum Jeswn mi- "très , comme Jesus-Christ vous 
nistrumfuissecircumcisio- a supportés , afin de glorifier 
ms proyter veritatem Dei Dieu. Car je le dis, le minis- 
ad conjirmandas promis- tere de Jesus-Christ regardait 
siones Patrum : gentes le peuple circoncis ,, pour \é- 
autem super misericordia rifier la parole de llieu , pouf 
honorare Deum , sicut donner de nouvelles assura n- 
scriptuni est : proptereà ces des promesses faites a nos 
coupleur tibi in Genti- Peres ; et que les Gentils ho- 
hiis , Domine, et nomini norent Dieu en vue do $a nii- 
tuo cantabo. /Kt iterùin séricorde , selon ce qui e.- t 
dixit : Icetamini gentes écrit : à cause de cela , Sci- 
eùtn plèbe ejus.^ ht' ite- gneur , je vous rendrai hom- 
rtun : laudate omnes gea- mage paitni les nations , et je 
tes Dominuin : et jnagni- chanterai en l’honneur de vo- 
ficate eam omnes populi. tre nom. Il est dit de plus : na- 
£t rursus Isaïas ait : crit tiens! réjouissez-vous de con- 
radix Jesse, et f/ui exur- certavec son peuple. Et encore : 

g et regere Gentes j in eum nations ! louez , tuâtes , le Sei- 
' entes sperabunt.i Deus gneur , et vous, peuplés , célé- 
«utem spei-repleat vos hrez toutes ses grandeurs. Isaïe 
oiwii'çfiudio , et yace in dit aussi : la tige do Jessé pa-. 
credeiuîo , ut ahundetis in roîtra, et celui qui en sortira 
sve, et virlule Spiritus pourêtrelemaitre desnalions, 
Sancü,^ , , c’est en iul que les nations 
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3Ujrpalikn>raspét^ff.'<9ubreal» j que le dieuu4e 
l auce vou^.jTempfis^ de t||P> W*? de pqix 

r le ''«Ojeû d4 augmente 

vt)U3 aVcc la vertu au bamt-Espru, . ... 

i. ., ! i. ?‘Ji) i' • 

Le' dessein' de ’3aAnt ‘l*aid''dlàn^ 'ietté Epltre^ est 
I faire cesser eéttainÈs divisions -domestiques , que 
ispriti dé' jaloitsie 'avait- fait naître' entre' les Juifs 
les^ Gentils coiivertis à la foi. Ceux'-là se glori- 
ûéntides promesses' que Dieu avoit faites c leurs 
eres 'det-beur donner' le SaUvetr -qui serait de leut 
itiûn p\ceux-ei' reprochoient auet' Juifs leur insigne 
gratitude’' , -ayant 'fait mourin Üéûr Rédempteur, 
'lint Paul fait\ sentir -aux unè et -aux autres qu’ils 
^voient .tout à la grâce , et à la miséricorde- du 


auveur. 


REFLEXIONS. 


. • • t . . , . ( ; i.' 1 '■.C-Jl.' 

Toutes le^ choae.s.qui ont été écrites , Vont été 
jur, notre instr'uiitéon : Mais,, tii1e-t-on aujourd’iiui 
2 aucoup.de, fruit de tant de salutaires instructions 
ai soiBt :4an5 l’Ecriture l Rien n’est plus marxiué 
rus les. ;livjss saints que le,yuidedes biens créés , 
ue^ le,j^z brillant des honneurs , que le poison 
2 ces pla.isirs trompeurs , toujours, suivis d’un cruel 
:>pe,ntir , toujours pernicieux à l’ame. Rien n’est 
li« .tnarqqéu danS les Ecritures que les avantages 
H,le ra,érite -des souffrances , et des humiliations ; 
en, n’es);. proscrit avec des termes plus menaçans 
UÊ la.yje molle* PJjeu ne s’est pas contenté de nous 
! faire dire par les Prophètes et par les Apôtres j 
i Fils de Diçu pstivenu- lui-mêlne nous faire ces 
nportantes leçons j et il a commencé par nous ins- 
:uire. par sea exemples ’. erudiens nos. Le nombre 
st-il bien grand de ceux qui profitent de ces ins- 
ructions , en suivant ses maximes f jamais tant de 
V ces de piété 1 i’exemple de tant de Saints de 
lême condition que nous, et de même âge est une 
elle leçon , les châtïmcns mêmes dont Dieü punit 
haque jour indocilité par tant de fléaux 

BS 
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sont dans le dessein de ce Pere ides, miséricordes , 
autant de salutaires avis qui nous frappent ; quelle 
impression fait tout cela aujourd'hui sur l’esprit , 
et sur le cœur de la plupart des gens du monde } et 
les personnes religieuses , ces Disciples de Jesus- 
Clnist , cette portion choisie et privilégiée du trou- 
peau , est-elle plus docile à sa voix ? suit-elle tou- 
jours ses maximes ? l’espirit de l’Evangile anime- 
t-il aujourd’hui tous les Chrétiens l et l’esprit du 
monde ne se glisse^t-il jamais dans le cloître, et 
jusques dans le sanctuaire l nul temps plus saint 
dans le cours de l’année que le temps de l’Avent 1 
tout nous y prêche la pénitence , la priere , et le 
recueillement. La parole de Dieu est annoncée par- 
tout ; par-tout l'Eglise sollicite tous ses enfans à 
se disposer par toutes sortes d’exercices de piété â 
la célébration d’une si grande tête. Des âmes innr- 
centes , des âmes saintes , entrent parfaitement 
dans ces pieuses dispositions : mais ces personnes 
que l’esprit du monde conduit , ces gens de plai- 
sir , ces âmes qui vieillissent dans l’iniquité , se 
donnent-elles beaucoup de raouvemens , font-elles 
de grands efforts pour se reconcilier avec Dieu , et 
pour se disposer à célébrer dignement sa naissance ! 
Ah que l’Apôtre avoit raison de nous dire qu’il est 
temps de sortir de notre profond assoupissement , 
et de nous réveiller ; mais si nous ne profitons 
pas de ce saint temps , â quoi devons-nous nous 
attendre l II est bien triste de ne se réveiller qu’à 
i'i mort 1 

L' E v A N e I L E. ‘ -* '• 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. II. 

•i . 


jV illo Icmpore , oUm 
* andisset Joannes in vin- 
eulisopuraChristi,mittcns 
duos de discipidis suis , 
tu es qui veijdurus 


E n ce temps-là, Jean ayant 
oui parler daus la prison 
de ce qu’opéroit Jesus-Christ, 
envoya deux de ces disciples 
lui dire : êtes-vous celui qui 


/ 
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an €Ûiuia exvectamus ! doit venir , on devons-nons en, 
•espondens Jésus dit il- attendre un autre! Jésus leur 
/ euntes renuntiate répondit : allez i apporter à 
vini quce audislis , et Jean ce que vous avez oui , et 
listis. Çceci vident , ce que vous avez vu. Les aveu- 
udi àmùulant , tej>rosi ‘ gles voient, les boiteux mar- 
ndantur , surili au- chent , les lépreux deviennent 
int , mortui resurgunt, nets, les sourds entendent, les 
iperes evangelizanlur : morts ressuscitent , l’Evangile 

beatus éstqui non fuerit estprêché aux pauvres, et heu- 
indalizatus in inc. Jlfis reiix est celui qui ne se scanda- 
te/n aheuntibus , cœpit Usera point a-mon sujet. Coni> 
us dicere ad turhas de me ils s'en alloient . Jésus se 
uuie .,:^^^quid existis in mettant à,, parler de Jean, 
ertuin videre ! arundi- dit au peuple : qu’êtes - vous 
n vento agilatam sed ! allé voir dans le désert ? un 
! quid existis videre f roseau que le vent agite ! 
ninem niollilus vesti- mais encore qu’étes-vous allé 
i ! Ecce qui maUihus voir ! un homme vêtu molle- 
liuntur , in doiuibus ment î vous voyez que c’est 
t^uin sunt. Sed quid dau., les muisons des Princes 
stis 'videre Prophe- que demeurent ceux qui sont 
i / etiam dico vôbis , vêtus mollement. Mais qu’êtes-^ 
plusquàm Prophelam. vous allé voir ! un Prophète , 
est enintj^ qup scrip- oui , je vous le dis , et plus 
•i est -• ecce ^ miuo qu’un Prophète : car^c’est de 
gefunï nieUrn' ahtè fa- ' lui qu’il est écrit : voila*que’ 
ni ttiani , qui præpara- j’envoie devant vous mon 
viam tuam ante te. Ange qui. vous préparera ie 
,, ! . chemin. 


M É D I T ATI O N. 

De la vie molle. 

■ OP r> e* M'I E R Point. >• 

^ . .. . - 1 '., .... ’ 

CONSIDÉREZ que la vie molle est une vie 
lie , efféminee , nonchalante , sensuelle , volup^ 
use i c’est ce qu’on appelle communément une 
de plaisirs ■: peut-elle être- chrétienne- î C’est 
3 vie dépendante "des sens, qui li’a pour guide» 
; les passions -, qui -u’â pour réglé que Thumeur; 
que l'aniour-propré nourrit , et qui nourrit à 
tour l’amoup-jiropre, dont l’exorcice estT>i- 
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siveté , dont.tous les jours sont yuides : j\igez,q;ie^ 

en doit être , et le terme et le sort ? l'ame amollie 

Ê ar sa paresse et par sa nonchalance au service de' 
)ièu , affoiblie par un nombre iniini d’infidélités 
et de rechutes, n’a plus qu’une, foi languissante, 
et à derai-éteinte ; et elle n’est plus touchée de. 
rien que de son plaisir. Dégoûtée des plus ordinai- 
res pratiques de piété , et presque de tous les 
exercices de religion , elle ne s’y prête guère que 
par bienséance. Le joug du Seigneur lui paroît 
aïner , et sa loi un fardeau insupportable j elle 
n’a du ^oût que pour les maximes du monde ; 
les joies, les divertissemens , et les fêtes mondaines 
réveillent toute sa vivacité , et elle ne se donne 
de mouvemens , que pour se procurer du plaisir fr 
hors de-li elle languit dans une pitoyable inaction ,> 
et dans un assoupissement léthargique. Représente?: 
vous une personne qui mene une vie molle ,,eselnvé" 
des sens et de ses passions., elle se dispen.se san» 
peine de presque toutes les loix de l’Eglisç.tElle» 
est trop délicate pour 'observer les jeûnes les plu^ 
sacrés. Que de prétextes pour se dispensfet'de l’abS-' 
tinence ! Infirme, jusqu’à exciter la pitié quand on^ 
lui parle de pénitence , de mortification , de ré-, 
gularité ; robuste jusqu’à lasser le plus vigoureux 
quand il s’agit d’une fêfe mondaine, ta- plus courte 
lecture d’un livre de. piété lasse ses .yeux et les 
fatigue ; il n’y a que la lecture de quelques his- 
toriettes , de quelques poésies galantes , et tout ce 
qu’on appelle vains amusetnens ,« inutilités , perte 
de temps qui ne l’incommode point , qui lui con^ 
viènne , qui la délasse. Dans ce malheureux état^ 
rien ne. la touche quOi son plaisir. Insensible aux 
plus terribles , aux plus effrayantes vérités de la. 
religion., elle croupitijmniviablement dans unp es-, 
pece de léthargie. L’aveuglement de l’esprjt 'suit dp j 
près l’insensibilité du cœur. A la ^olle oisiveté 
Succédé une crass.e , ignorance , ; elle ignore en-, 
fini ses plus essentiels devoirs à force de les né-. 
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gliger. . Fût - il jamais un état plus malheureux, 
plus à plaindre que l’état d’une personné qui mene 
une vie molle ? et ce qui rend cet état encore 
plus funeste , c’est la difficulté extrême de la con- 
version. On voit les plus scélérats , les pécheurs 
les plus endurcis , les plus insignes libéVtins , se 
rendre aux pressantes sollicitations de la grâce ; mais 
voit-on beaucoup de ces gens d’une vie molle , se 
convertir l 

Second Point. 

Considérez qu’a la vérité c’est dans les maisons 
des Grands et des heureux du siecle , C’est à U 
Cour , c’est dans ces conditions de gens aisés , 
que la vie molle régné : mais ne se fait-elle jamais 
jour à travers ces babillemens grossiers et modestes, 
ne pénètre -l-elle jamais jusques dans les plus sain-» 
tes Communautés-, ne s’apprivoise-t-elle jamais ayec . 
luie apparente vertu dont on fait parade , ne se 
trouve-t elle jamais sous un air dévot et recueilli ? 
Comme la sensualité et l’amour-propre savent adroi- 
tement se glisser par-tout , la vie molle qui en est et 
le premier fruit , et l’ouvrage, trouve placepar-toutJ 
Combien trouve- t-on de gens qui sous un masque 
4e piété , mènent une vie molle , sensuelle' , oi- 
seuse J en qui même la prétendue dévotion semble 
donner droit de vivre dans la molesse , et dans l’oi- 
siveté ? Dévêts de réputation , ils n’estimeiit que les 
louanges qu’on donne à la mortification , et à la 
pénitence. Leur attrait n’est que pour la vie douce 
et tranquille , ils ne veulent être nés que pour 1^ 
repos. Le mot de sensualité les révolte ; mais sen- 
suels souvent jusqu’au rafinement ; le prétextCi 
d’une santé nécessaire , dans leur idée , à la gloire 
de Dieu , les rassure, et l’artifice de l'araour-propejai 
est si ingénieur , . qu’on se flatte souvent de donner 
tout à Dieu , quand on ne se’ refusé rien à soi- 
méme. ’De-là ces attentions continuelles sur tout 
ce qui peut ou' les accommoder j> ou leur •déplaire.'^ 
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De-là cette délicatessé outrée , sur tout ce qu’ils 
s’imaginent leur être dû. Cette réserve ëtutliée 
pour modérer le travail , le mesurant toujours selon 
leur humeur , et leur amour-propre ; dé-lâ enfin y 
cette vie toute sensuelle , fainéante , immortihée , 
chagrine tnéme , qui fait tant de tort à la véritable 
dévotion , et qui fait dire aux libertins que les dé- 
vots sont les plus délicats , les plus orgueilleux , 
les plus oisifs , les plus chagrins , les moins trai- 
tables. Jamais la vie molle ne fut chrétienne, com- 
ment oseroit-on appeller dévots , ceux qui vivent 
dans la' mollesse , et dans une sensualité déguisée I 
L’illusion est bien encore moins pardonnable , 
quand la mollesse se masque de l’austérité de vie , 
et qu’elle pénétré jusques dans le désert. L’état re^ 
ligieux ne met pas à l'abri de la contagion. L’amour- 
propre nous accompagne jusques dans le cloître : et 
malgré la rigueur de l’institut , malgré la sainteté de ^ 
]a profession , malgré la sévérité des réglés , il a le 
secret de se dédommager de la contrainte forcée et 
dé la régularité. Il se sert de la délicatesse du tem- 
pérament , de la prérogative des emplois , du rang , 
du nom , de l’âge même , pour insinuer la mollesse , 
et quelquefois soit par faveur , soit par adresse , au 
Heu d’une vie laborieuse , mortifiée et pénitente , 
on mene une vie molle et oiseuse , qu’une indul- 
gence forcée toléré , mais que Dieu condamne , et 
qu’il punira. Bon Dieu qu’une vie molle est sui- 
vie d’une triste mort , et d’une mort bien dure. 

- Ne permettez pas , Seigneur , que toutes ces ré- 
flexions me soient inutiles. Je sais que la vie d’un 
Chrétien deit être une vie humble , pénitellite , la- 
borieuse ; je suis bien résolu de nr/efner une vie- 
chrétienae , faites-moi la grâce , Seigneur , que 
ma mort le soit aussi. ^ * - • u . w 

* Aspirations de votes durant îe jour. " ' * 

• - » * .'f' . i t .. -s* 

Legem pane mibi » Domine ^ viam justifieationutik 
tuarunif et .e^quiram eam ^emver. BsaL il 8. . . 

£useignez-moi > Seigneur , la voie de vos Cbm- 
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mandemens , et je m’appliquerai le reste de tnes 
jeurs à la suivre. 

Inclinavi cor meum ad faciendas justificaticnes 
tuas in aiernum. Psal. 118.. 

Je déteste de tout mon cœur , 6 mon Dieu , 
celte vie molle et oiseuse , et j’ai résolu de tra- 
vailler toute ma viei mon salut , en gardant tous 
vos Commandeinens, 

PRATI-QUES DE PIÉTÉ. 

1. ‘*Ï_jA vie molle est d’autant plus â craindre , qu’elle 
assoupit et la conscience et la foi , et qu'à la iaveut 
de cet assoupissement , elle corrompt et le cœur et 
l’esprit y sans bruit et sans tumulte. Soyez en garde 
contre un état si dangereux. Si vous avez le mal- 
heur d’y être engagé : sorteZ-en sans délai, et n’écou- 
tez ni les prétextes spécieux d’une raison que l’a- 
mour-propre a séduite, ai les plaintes importunes 
de l’amo.ur-propire qui s’accommode si fort de la vie 
molle , et qui se nourrit dans l’oisiveté. Le saint 
temps de l’Avent est très-propre pour la réforme ; 
travaillez -y dès aujourd’hui. Réglez vos exerci- 
ces de piété après une Confession , dans laquelle 
vous devez sur-tout' vous accuser avec beaucoup de 
contrition , d’avoir passé et perdu la plupart de vos 
jours dans une vie molle , el nullement chrétienne, 
il est étrange que si peu de gens pensent à s’accuser 
dans leurs comessions d’une oisiveté et d’une moi- 
esse de vie qui damne tant de gens. 

2. *^ Commencez parfaire tous les jours une courte 
risite du très-saint Sacrement sur le soir , et ne man- 
[uez aucun jour d’entendre la sainte Alesse. Dites 
ous les jours votre chapelet : cette si sainte priere, 
i familière à tous les saints et à toutes les persoimes 
éritablement chrétiennes, est presque abolie aujouri 
’hui dans le. grand monde ; uu homme peu dévot , 
ne fetnine mondaine, croiroient , ce semble , s’avW 
r , s’ils disoient le chapelet , quoiqu’il y ait. peu 
: prières plus autorisées dans l’Eglise. 
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Chose étrange ! on diroil aujourd’hui que la plu- 
part des gens du monde aurpient honte d’avoir cette 
marque de catholicité. Faites rcguliérement chaque 
jour une lecture édifiante de quelque livre de piété', 
et commencez efficacement à mener une vie chré- 
tienne. Un de vos premiers devoirs, c’est d’avoir Soirt 
de vos etifans, de vos domestiques , et de toute votre 
famille. C’est ce devoir si essentiel duquel’la vie 
molle dégoûte d’abord. Condamnez votre négligeuce 
sur ce point si ijiiportaut , et que ce soit un 

promieiy fruits de votre réforme. » 

f . . . i 4M 

LE TROISIEME DIMANCHE 

DE U A V E N T. 

f.X_/E troisième Dimanche de l’Avent , (ju’on 
nommoit autrefois le second devant Noël , n’est 
pas moins solcmnel dans l’Kglise que les deux pré- 
céden.s. Comme l’avénement du Sauveur -du inonde 
doit faire l’objet de la dévotion , des prières , et de 
tous les pieux exercices de ce saint temps , l’Eglise 
a soin tons les Dimanches , jours singulièrement 
consacrés â renouveller la ferveur des Fideles , d’ex- 
citer leur foi et leur espérance, à mesure qti’on 
approche du jour de la naissance du Rédempteur ; 
afin que leur zele se réveillant aux approches d’une 
si grande Fête , ils mettent tout en œuvre pour- 
$’y bien disposer. 

L’introït de la Messe de ce jour est tout propre 
à exciter ce zele. Gaudete in Domino semper i, 
nous dit le Prêtre en montant à l’Autel ; Iterùjn- 
■dico gauàere : réjouissez - vous toujours dans le 
Seigneur , mes Freres , je le dis encore' , rcjouhsez-i' 
vous , non pas de cette joie vaine et tumultueuse 
Qui naît plutôt des sens çue du cœur , laquelle' 
n’ayànt pour principe qu’un bien vuide et appa-' 
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rent » est toujours accompagnée d’amertume, et est 
d’ordinaire suivie d’un repentir ; mais réjouissez- 
vous d’une joie véritablement chrétienne , et par 
conséquent humble , modeste , mais pure , solide , 
réelle J d’une joie qui n’ayant que Dieu pour prin- 
cipe , est inaltérable , remplit le cœur et rassasie 
l’ame. Que Votre modestie paroisse aux yeux do 
tous les hommes j et ique votre alégresse éclate , 
parce que le Seigneur est proche ; en effet , quoi 
sujet plus juste d’mio suinte joio 1 Seigneur, vous 
(iveï! rtiulti ves bénèdicUens â votre héritiigc * 
coiitiriUa-t-il , vous avez mis fin à it captivité do 
•Jacob. BenèdixiHi , Domine , terrant tuam : over^ 
tUti eaptlvitateni Jacob. Vous avez eu compassion 
de votre peuple , et vous avez enfin exaucé ses 
vœux. La Judée pour qui vous aviez eu autrefois 
tant de bonté , et que vous aviez depuis rejetée 
avec horreur , comme ,une terre souillée par les 
crimes de ses habitans , a de nouveau trouvé grâce 
d vos yeux , vous lui avez enfin envoyé le Messie. 
Ce Roi si long-temps attendu , ce Maître tant dé- 
siré , ce Sauveur l’objet de tant de vœux , et l’ac- 
complissement de toutes vos promesses va paroître , 
quel plus juste sujet de Lire éclater notre "Joie 1 C’est 
ainsi que l’Eglise console et instruit ses enfans en 
ce jour , au commencement de la Messe. 

C’est de l’Epître que l’Apôtre saint Paul ecrit aux 
Philippiens , que sont tirées ces paroles , qui sont 
le commencement de l’Epître du jour. 

- Saint Paul ayant été appelé de Dieu en Macé- 
doine , vint à Philipp^es , vRle de Macédoine , bâtie 
par Philippe , qui lui donna son nom. Le saint 
Apôtre y convertit d’abord une marchande de pour- 
pre , nommée Lj'die. Cette conversion fut bientôt 
suivie d’un grand nombre d’autres , et les Fideles 
s’accrurent si fort en peu de temps , que les Magis.* 
trats alarmés firent arrêter saint Paul , et Silas , son 
compagnon , les firent battre de vergés , et les en- 
voyèrent en prison. Durant la nuit il se fit un trem- 
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blement de terre qui ébranla jusqu’aux fondemens , 
le lieu où ils étoient Les portes de la prison furent 
ouvertes , et les liens des prisonniers furent rom- 
pus. Le Geôlier étant accouru , et croyant que les 
prisonniers s’étoient sauvés , vouloit se percer de 
son épée. Mais saint Paul le rassura , le convertit , 
et l’ayant instruit , le baptisa avec toute sa famille. 
Le jour étant venu , les Magistrats envoyrercnt dire 
au Geôlier de laisser aller Paul et Silas. Mais saint 
Paul leur fit dire qu’oti ne traitoit point de cette sorte 
des Citoyens Romains. Les Magutrats vinrent à la 
prison , lui firent des excuses , et le prièrent de 
sortir de leur ville. Le saint Apôtre alla de Philip- 
pes à TheSsalonique ; mais il conserva toujours 
beaucoup de tendresse et de bonté pour les Philips 
piens. 11 dit lui-méme qu’il se souvenoit toujours 
d’eux dans ses prières. Les Pbilippiens aussi eurent 
pour saint Paul une reconnoissance très-vive , et ne 
cessèrent de lai envoyer du secours dans tous les 
lieux où il prêchoit. Ayant appris ou’il étoit en 
prison à Rome , ils prièrent Epaphrodite leur Evê- 

J |ue de lui porter quelque secours 'd’argent j et ce 
ut par le retour du saint Prélat , que saint Paul 
écrivit aux Phllippiens , la belle lettre dont l’Epitre 
de ce jour est tirée. Il les appelle sa joie , et sa 
couronne : Gaudium meum , et cotona mea. Cet 
éloge fait beaucoup d’honneur à ces fervens Fideles j 
et s^près les avoir exhortés à persévérer dans la foi , 
dans la crainte et l’amour du Seigneur , il leur 
recoinmande de^se réjouir sans^cesse en Notre-Sei- 
^neur : et la raison qu’il leur apporte , c'est , dit-il , 
que le Sauveur est proche. C’est le même motif qui 
l’oblige de les exhorter à avoir une modestie plus 
édifiante et plus chrétienne; et par le mot de mo- 
destie y le saint Apôtre entend la pratique de toutes 
les vertus , de cette charité , de cette douceur ; de 
cette patience, de cette mortification >i propre à 
nous rendre l’avénemeut du Sauveur favorable. Soit 
q^ue saiot Paul en disant aux Phllippiens , que le 
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Seigneur est proche , ait youlu dire que le Seigneur 
est continuellement auprès de nous pour nous assis- 
ter J ou qu’il ait entendu ranniversaire de sa nais- 
sance ; tout ce qu’il dit dans ce Chapitre renferme 
les plus saintes dispositions où l’on doit êire , pour 
en profiter. Le recueillement et la priere accom- 
pagnée toujours d’actions de grâces pour ses bien- 
faits, doivent nous être plus familiers en ce saint 
temps : In omni oratione, et obsecratione , cum gra- 
tiarum actione. La paix et la tranquillité du cœur 
préparent l’ame à ces célestes visites j c’est au milieu 
du repos de la nuit que le divin Epoux arrive , et 
rien n’est plus opposé à ces communications inti- 
més de Dieu avec l’ame , que le tumulte du monde 
et la dissipation du cœur. C’est ce qui fait dire au 
saint Apôtre : Et pax Dei custodiat corda vestra , 
et intell igentias vestras in Christo Jesu, C’est pour 
cela aussi qu’on recommande tant , sur-tout pen- 
dant l’Avent , le recueillement et la retraite , c’est 
toujours dans la solitude que Dieu parle au cœur. 
Dès ce troisième Dimanche , nul Laïque , ancien- 
nement , n’enlroit dans le chœur, jusqu’à la veille 
de Noël , parce que les Chanoines étoient censés 
y être comme eu retraite ^ et l’on ne vouloit pas 

S u’ils fussent distraits dans la solemnité de i’Omee 
u jour. Du reste , ajoute le même Apôtre , dans 
le même Chapitre , duquel l’Epître de la Messe est 
tirée , que tout ce qu’il y a de vrai , tout ce qu’il 
y a de pur , tout ce qu’il y a de juste , tout ce 
qu’il y a de saint , tout ce qui mérite notre estime 
et notre amour , tout ce qui fait une bonne répu- 
tation , tout ce qu’il y a. de vertu , tout ce qu’il y 
a de louable en fait de discipline et de conduite ; 
que Ce soit là. ce qui occupe vos pensées et vos 
désirs , sur-tout dans ce saint temps ; Si qua laua 
disciplinai , haie cogitate. 

L’Evangile de ce jour rapporte le témoignage 
authentique (me saint Jean rend aux Juifj de la 
venue du Messie dans la personne de Jesus-Cluist. ' 
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L'Eglise ayant choisi pour les Dimanches de l'Avenf 
tout ce qui a le plus de rapport à sa naissance j après 
avoir rapporté aans l'Evangile du Dimanche précé- 
dent , les preuves que Jesus-Chrisl donne de sa 
Divinité et de sa Mission aux disciples de S. Jean , 
rapporte dans l’Evangile de ce jour , le témoignage 
que saint Jean rend de Jesus-Christ devant les prin* 
cipaux de la nation , et devant tout le peuple. 

Le Sauveur ayant voulu s’humilier jusqu'à rece- 
voir le baptême de la pcMitenco , que saint Jean- . 
Baptistè son Précurseur préclioit , s’étoit retiré dans 
le désert pour y jeûner durant quarante jours, avant 
que de se manifester au monde. Cependant saint 
Jean prêchoit le long du Jourdain avec taiit da 
succès et de fruit , que le peuple quittoit les Villes 
pour aller entendre ce nouveau Prédicateur , et U 
sembloit que Jérusalem jr’avoit point assez d’jiabU 
tans pour lui fournir des auditeurs et des disciples. 
De tous les endroits de la Judée , principalement 
des bords du Jourdain on couroit en foule pour 
l'entendre ; et plusieurs touchés d’une véritable 
douleur de leurs offenses , lui en faisoient une sin- ' 
cere confession , et demandoient son baptême. Il 
ri’y avoit pas jusqu'aux superbes Pharisiens , et aux 
Sitdduçéens , gens sans loi et sans piété , qui ne 
voulussent en être baptisés ; et la -réputation de 
l’homme de Dieu faisoit tant de bruit, q^ue le grand 
Sauliédrin , qui étoit le grand Conseil des Juifs , 
dans lequel se clécidoient les affaires d’Etat et de . 
Religion , lui fit une députation célébré. 

Les Principaux d’entre les Juifs savoient assez 

f iar les Oracles de leurs Prophètes , et sur-tout par 
es semaines si célèbres de Daniel, qu’enfin le temps 
étoit proche , auquel le Messie devoit naître. D’ail- 
leurs Us voyoient qu’on ne parloit de tous côtés que 
de Jean-Baptiste ; que ce saint homme faisoit pa-^ 
voîire des vertus plus divines qu'humaines , et que' 
dans un corps mortel , il sembloit avoir l’impassi- 
bilité d’uu Ange, Tout cela faisoit qu’ils corainen- 
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çpient k donner dans le sentiment du peuple , qui 
prenoit le Précurseur du Messie , pour le Messie 
uiérne , attendu depuis si lojig-teinps , et si ar^ 
deinment désiré de tout le peuple. Cependant 
comme il n’est rien de plus incertain qu’un bruit 
populaire , ils ne crurent pas devoir y ajouter foi • 
cju’auparavant ils n’eussent envoyé des Prêtres et 
des Lévites vers l’homme de Dieu , pour savoir d« 
lui. qui il étoit , quelle qualité il prenoit , et on 
v.ei;tu de quoi il prêchoit la pénitence ! Ils choisi- 
rent des personnes de ce caractère , parce qu’ils 
étoient du Corps des Ecclésiastiques , auquel seul 
il appa'rtenoit d’examiner ceux qui s’ingéroient de 
prêcher , et d’expliquil^en public la loi au peuple, 

Jérusalem , cette Ville si célébré ^ vit donc alors 
les premiers d’entre ses Prêtres et de ses Lévites t 
sortir bien accompagnés , pour aller à plus de vingt 
lieues do là , s’informer des qualités et ne la mission 
du nouveau Prophète , ne sachant pas qu’ils ailoient 
recevoir le témoignage le plus éclatant de la venue 
du' Messie ; la divine Providence ayant dirigé cette 
députàtion pour apprendre aux Juifs , à n’en pou- 
voir jamais douter , que Jesus-Christ qu’ils dévoient 
un jour si maltraiter , étoit véritablement le Messie. 

Les Députés trouvèrent saint Jean aux environs 
de Bétliabara, qu’oanomiqoit aussi Béthanie, c’étoit 
uiie Ville située delà le Jourdain , éloignée de près 
de vingt lieues du bourg de Béthanie. Saint Jean 
p.réchoit en deçà dans une campagne , où il h’avoit 
point d’autre couvert que le Ciel, il formoit un 
grand womhre de disciples pour celui qu’il recon- 
rioissç-it pour son Maître ,• et tout son soin étoit 
de les disposer tant par sa doctrine et par ses 
exemples , que par son baptême , à la loi de Jésus.- 
Christ. 

Ce fut là que les Députés du Sanliédrin , lui re- 
présentèrent combien le Conseil avoit d‘estime et 
de vénération pour lui j que la sainteté de sa vio 
cùontfoit . assez qu'il n’étoit pas comme le reste de» 
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hommes. Qu’il passoit déjà dans l’esprit du peuple 
pou'" le Messie , et qu’ils n’étoient pas éloignés 
eux-mêmes de cette opinion , tant les choses qu’il 
faisoit leur paroissoient au-dessus des forces humai- 
nes : mais que pour la satisfaction commune , et 
.pour une plus grande assurance , ils rouloient sa- 
voir de sa propre bouche , qui il étoit. 

Le saint homme n’hésita point : il nia fermement 
qu’il fût celui qu’ils croyoient j et afin qu’ils ne 

f uissent pas sa réponse pour quelque détour d’une 
mmilité peu sincere , il leur dit en termes for- 
mels , et il le répéta même plusieurs fois , qu’il 
n’étoit rien moins que le Me^ie ; Et confessus est. 
il déclara hautement et sans maiser qu’il n’étoit pas 
le Christ : Et confessus est^ quia non sum ego Chris- 
tus. Quelque nette , quelque précise que fût cette ré- 
ponse , les Députés ne purent effacer de leur esprit 
i’idée qu’ils a voient de son mérite. Il leur vint donc 
eu pensée , que s’il n’étoit pas le Messie , il pou- 
voit bien être un nouveau Prophète , égal aux an- 
ciens , ou même Elie , puisqu’il vivoit comme lui: 
outre qu’ils savoient qu’Elie n’étoif pas mort , et 
que selon la prophétie de Malachie , il deroit reve- 
nir dans le temps d’nn des deux avénemens du 
Messie , avant le grand jour du Seigneur : Ecce ego , 
dit le Seigneur , mittam vobis Eliam Prophetam , 
antequam veniat dies Domini magnus et terribi- 
lis (a). Saint Jean s’affligeoit de voir qu’on fît 
tant de cas de lui , et qu’on l’égalât aux grands 
Prophètes. Plus on lui témoignoit d’estime , plus il 
s’abaissoit. Non -seulement il nia qu’il fût Elie , 
mais il ajouta qu’il n’étoit pas même Prophète ; il 
Touloit sans doute faire connoître à ces Docteurs 
et à ces Prêtres ce qu’ils ignoroient , et ce qu’il 
leur importoit de savoir , que le temps des prophé- 
ties étoit passé ; qu’il ne venoit pas , comme on 
faisoit anciennement r pour promettre le Messie ; 
mais pour leur apprendre que le Messie étoit venu 
(a) Malach. 4. 

qu’U 
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mril ütoit au milieu d’eux ; et pour leur montrer 
au doigt celui que leurs Peres n’avoient vu que 
confusément , et de fort loin par ’un esprit de pro- 
phétie. Mais comme ils ne pouvoient tirer de saint 
Jean. que des réponses négatives, et qu’il leur di- 
soit , non ce qu’il étoit , mais seulement ce qu’il 
n’étoit pas , ils le presseront de leur déclarer ce 
qu’on devoit penser de lui j en quelle qualité il 
prêclioit , et ce qu’ils dévoient répondre à ceux 
qui les avoient envoyés pour savoir de lui-même, 
ce qu’on en devoit croire. 

Le Saint ne put alors s’empêcher de satisfaire 
leur curiosité. Il s’ouvrit à eux , et leur déclara 
avec be.aucoup de modestie et de candeur , qu’il étoit 
celui dont Isaïe avoit parlé, lorsque voyant en esprit 
le Messie qui devoit venir , il lui sembloit enten- 
dre déjà la voix de son Précurseur dans le désert , 
qui exhortoit les peuples de se préparer à sa venue ; 
P'ox cîamantis in Deserto : parate viam Doinini, 
Je suis cette voix , leur •dit-il , qui vient préparer 
les voies au Messie , et disposer par la pénitence 
que je prêche , et par le baptême que je donne , les 
coeurs et les esprits à recevoir celui qui vient pour 
les sauver. Ces Pharisiens , plus ardens à maintenir 
leur autorité , qu’à travailler à leur salut , se cho- 
quèrent de cette réponse , et répliqueront avec hau- 
teur ; Si vous n’êtes donc ni le Christ , ni Elie , 
ni Prophète, pourquoi baptisez-vous ? Saint Jean , 
qui par son humilité vouloit abattre leur orgueil , 
ne leur parle ni de sa mission qu’il avoit reçue 
immédiatement de Dieu j^ni de l’éminente charge' 
dont le Ciel l’avoit honoré ; il se contente de leur 
répondre pour leur instruction et pour celle de tout 
le peuple , que l’eau de son baptême ne faisoit k 
l’égard des plaies de l’ame , que ce que l’eau comi; 
mune fait à l’égard des plaies du corps j qu’elle ne 
les guérissoit pas , qu’elle servoit seulonmit â les 
laver , Ulin qu’étant nettes on les vît et on les 
pansât J que cet Homme divin qu’ils cherchoient , 
Tome I, C 
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et qui véritablement étoit leur Messie , leur confé- 
reroit bientôt un nouveau baptême dont le sien 
n’étoit que l’ombre , un baptême qui guériroit tou- 
tes les plaies de leurs âmes ; que pour lui , il avoit 
bien reçu d’en-haut une grâce particulière pour dé- 
couvrir aux hommes leurs erreurs et leurs vices , 
mais qu’il ctoit incapable d’y remédier ; que tout ce 
qu’il pouvoir faire , c’étoit de les exhorter à recon- 
noître leur véritable Médecin , et le seul dont ils 
dévoient attendre leur guérison. Qu’au reste , il ne 
frilloit pas qu’ils l’allassent chercher bien loin , qu’il 
étoit dans leur pays et au milieu d’eux , qu’il étoit 
de leur Nation et du Sang royal , conformément à 
ce qu’av oient prédit de lui les Prophètes ; qu’à la 
vérité ils ne le connoissoient pas encore , mais que 
ses merveilles dont ils seroient eux-mêmes les té- 
moins , le leur découvriroient bientôt. Ppur moi , 
ajouta-t-il , je le connois , et je suis venu devant 
lui , afin de vous aiuioncer sa venue ; que s’il ne 
vient qu’après moi , c’est par'ce qu’il est la Maître , 
et qu’il envoie sou serviteur pour avertir qu’il vien- 
dra bientôt. Et certainement je suis si peu de chose 
en sa présence , que je ne mérite seulement pas de 
lui rendre les derniers services. Il peut tout , et je 
ne puis rien ; mon baptême n’est que pour un temps « 
et n’a nulle vertu en comparaison du sien , qui sera 
jusqu’à la fin du monde une source inépuisable de 
grâces et de salut- 11 ne vous lavera pas simple- 
ment avec de l’eau , mais il vous baptisera dans le 
Saint-Esprit , et ce Sanctificateur, descendra sur 
ceux qui recevront le nouveau baptême U se com- 
muniquera à eux , les animera par sa présence , les 
fortifiera de sa grâce , les embrasera de ce feu di- 
vin , qui produit dans les âmes saintes des effets 
merveilleux : Ipse vos baptisabit in Spiritu Sancto , 
tt igni. Il est vrai que le baptême de saint Jean 
n’étoit qu’unç préparation à celui de Jesus-Christ , 
il disposoit bes pécheurs par la pénitence , et par 
k» œuvres de. juslico , à écouter 1« Messie , et i 


D E P I É T É. 6l 

» V 

receroir b rémission de leurs péchés par le baptême 
du Sauveur» Le Saint appelle ce baptême , un bap- 
tême de feu et par le Saint-Esprit , c’est-à-dire , que 
ce ne sera pas une simple absolution où le corps est 
plongé dans l'eau , mais que par la vertu du Sacre-^ 
ment , l’ame étant purifiée de toutes ses taches , 
^elle sera échauffée et éclairée du Saint-Esprit. Ou 
sait qu’au jour de b Pentecôte le Saint-Esprit des- 
cendit sur les Disciples en forme de bngues de feu. 
Saint Jean peut avoir eu en vue non- seulement l’effet 
du Sacrement , mais aussi ces symboles. 

. 'Le saint Précurseur , après avoir donné ce témoî- 
snage de b venue du Messie aux Députés , continua 
dans toutes les occasions , de publier le mérite , b 
saintcté'et b toute-puissance du Sauveur du mo.nde. 
Dès le lendemain saint Jean voyant Jésus qui ve- 
noit à lui ; Voilà l’Agneau de Dieu , s’écria-t-il, 
voilà celui qui efface le péché du monde. C’est de 
lui que j’ai dit : U' vient après moi un Homme qui 
est avant mol : pour moi , je ne suis venu doimer 
un baptême d’eau , qu’afin qu’on le connoisse ea 
-IsraëL J’ai vu descendre du Ciel ., ^oute-tril.. 
l'Esprit-Saint sous b figure d’une colombe , et il 
s’est arrêté sur lui. Et celui qui m’a envoyé pour 
donner un baptême d’eau , m’a dit : celui sur qui 
vous verrez que l’Esprit descendra et s’arrêtera , 
c’est lui qui donne le baptême de l’Esprit Saint. 
J’ai vu ceb moi-même , et j’ai rendu témoignage 
que c’est-là le Fib de Dieu : Et vidi : Et testimo- 
nium perhibui ego , quia hic est Films Dei. Rieft 
ne pduvoit mieux convenir au dessein de l’Eglise, 
que cet Evangile si propre à ranimer notre foi , et 
a exciter notre ferveur dans- un temps qui en de- 
mande beaucoup, pour nous préparer à recevoir 
dignement celui que les Juifs n’ont pas voulu re- 
^cnqn^ltre. Inexcusables après le témoignage de saint 
' Jean , eneme plus criminels après avoir été témoin» 
de- ses les Juifs refusetent opiniâtré- 

ment de recevoir celai qu’ils avoient si ardemment 
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demandé et si long-temps, attendu-j et lé rassasiè- 
rent d’opprobres. ■ Ne setions-nons point coupables 
autant que ces impies , -et eacdre plus qne 'ces' iit- 
grats , si , connoissant et confessant Jesus-Christ 
pour notre Sauveur , nous négligions de nous-dis- 
, poser de -bonne heure à le recevoir avecqoSe , avec 
empressement , avec ferveur, et pour- ainsi dire , 
avec dignité , le jour de sa naissance l . - 

■L'Oraison qu'on dit à la JHesse de ce jour est celle 
qui suit, ■ 1 

À vue fit tuant , yqucssu- QEipNEUR» , , s’il 

. mus,Ooniinc ,yrccihus O vous plaît, favorableniont 
^noSiris acconitiioila ■: ("t nos prienis , et dans cos jours 
mentis nostrce tenehrus , • de voti-e bieuheureiix avenc- 
Uratid tua visitatinms . meut , dissipez les ténèbres de 
illustra. Qui vivis et reg- notre esprit par la lumière de 
jias.elc. . ’ .. votre grâce. Vous qiu étant 

■ ■ ' ' Dieu, vivez et régnez , etc,, 

i. . ... - '>«. < V ■ ' -t . i' - ‘ ‘ ‘ , 

. . <f .,L* E P i T K E. ' ^ ’ * "' 

^ ■ J* . . . . r«. I ■' P • 

-Leçon tirée , de l’Ephre de saint Paul} .aux Phi- 
l..‘ - ' lippîens. Chap. 4* ' ^ * 

THES : gaudetein ly/f es Frer es ; réjouissez 
^ Domino sentper : ite- ivivous toujours dans Je 
rùindîco'gaudète. Modes. Soigneur, je le d^eucoré, 
tiavesèra nota sit omni- réjouissez vous. - Que ^yo^e 
lus hominibàs : Dominus nlodestîe paroisse auxiVea* a«j 
provè est ,i nihil soiUciti tous Jes honm'ies : loSaignenr 
Mtîs : sed in omni ora- est procliu n’^ayez d’iniuieju- 
lione et obsecratione de sur n'en : imys toutes les 
cùin gratiariim actione , fois qùe vous vôus mettrez on 
petitiones vestrœ înnolcs- oraison i «t 0“ ' pnetes , mre 
eant apud Deum. Et pax vos demandes paroissont de- 
Deiqute exnperat omnein vaut Dieu, avec des .actiOM 
sensuni, custodiat corda do grâces:- Et que la paix ÿ 
vestta et' intelli genlias 'Diôu, qui est au dessus do 
vestrals in Christo Jesu ‘-tout- ce Ori’oh’ -peut •pdnsot'. 
Domina nostro. I - soJtk-ddfiûsode vos 

1 ,t. - .'t-i-.; t. . let de j«P(8 e^pritt en JesVS'ClRM*. 
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L'Epltre aux Philippiens est d’un styïç plus 
coulant et pliis aisé , écrite avec un esprit plus ou- 
vert , ce semble , et plus concis que les autres , 
Quoique saint Paul fût alors dans les liens. Il y dé- 
couvre toute la bonté de son, cœur avec une entière 
effusion. Il ne mêle ici ni reproche , ni réprimande , 
Ce qui est une marque , dit saint Chrysostome , que 
les Philippiens étaient d'une vertu consommée. 

RÉFLEXIONS. - 

QueJa paix de^ Diew quis est au-dessus de tout 
ce -qu’on pense , soit la défense de vos cœurs; et d» 
vos esprits en Jesus-Christ. Ceite paix intérieure si 
douce , si rassasiante, si au-dessus des sens, que 
le itiondo. ne sauroit goûter et encore moins don- 
ner, cette paix étrangère , inconnue à l’esprit dü 
• mondes cette paix ne peut être que le fruit.de la 
haute vertu. Chose étrange ! nous ne sommes jaiiiais* 
en paix avec nous-mêmes. Cette multiplicité de de- 
sirs:, de. projets , de desseiiis<, ne prouve que trop 
notre inquiétude. Quand nos passions ne nous fe- 
Toient pas là guerre, notre- cœur vlui- même . est 
l’ennemi de notre repos. Toujours insatiable , il 
n^est jamais content. L’amour-propre a beau deman- 
jder cette paix que le monde ne sauroit donner , ses 
recherches même augmentent le trouble. Il n’cst 
pa^ jusqu’à la jouissance' des .biens qu’on a . le plus 
ânéerument souhaités , qui n’affame , qui n’altere , 
et par conséquent qui ne trouble notre- repos. Le 
•libeidin j . l’homme mondain , l’impie , dit le Pro- 
phète s’efforce de faire accroire aux simples qu’il 
est en paix : Pax , pax , et non erat pax , tandis 

S ue son esprit est inquiet , et que son cœur nage 
ans l’amertume. Parcourez toutes les conditions'» 
tous les âges ,- tous les états; cherchez .dans l’opu- 
lence dans la. plus florissante prospérité., et jus- 
que suYtle trône : nui homme dp monde qui jouisse 
dlun^. contentementvplein »-d,’uHftqtranqmllUé> paiv 


Digitized by Google 



54 Exercices 

faite ; Hnquiétucle et le trouble sont l’apanage ina- 
liénable du cœur humain. On se contrefait , on 
dissimule dans le monde ce qu’on souffre et ce que 
l’on est , le masque est le premier présent , et pres- 
que le seul que le monde fait ; la dissimulation 
caractérise les plus heureux du siecle. On rit , on 
se réjouit ; c’est une continuité de fêtes dans le 
monde , toutes plus tumultueuses , parce qu’on ne 
cherche, à proprement parler , qu’.à tharmer ses 
chagrins , et à s’étourdir. Grossier artifice pour en 
dérober la connoissance au public ; mais l'inquié- 
tude , l’agitation , le trouble tyrannisent le cœur 
des plus réjouis. La guerre est domestique j il n’y 
a pas même de trêve. Se livre-t-on a ses passions 
pour aveir quelque paix , on en devient l’esclave. 
Kullejoie dans le monde qui ne. soit snperfi^elle j 
nulle fleur , pour ainsi dire , qui ne soit artificielle ; 
Pax , pax , et non erat pax. 11 n’y a sur la terre , 
*»t il ne peut y avoir que la paix de Dieu qui accom- 
pagne toujours la bonne conscience. Cette paix qui 
est au-dessus de tout ce qu’on peut penser , ne peut 
être le fruit que de la seule vertu. De là cette tran- 
quillité pure , cette douceur inaltérable , cotte joie 
si douce , ce recueillement si aisé , cette modestie 
si édifiante , qui font le caractère de tous les gens 
de bien. Non , ce n’est pas la mauvaise humeur , 
le peu d’esprit , la mélancolie , ni un manque d’édu- 
cation , ou un naturel brut et sauvage , qui éloi- 
gnent les personnes véritablement pieuses des assem- 
blées mondaines , de leurs parties de plaisir , ot de 
leurs fêtes tumultueuses : c’est encore raeuis leurs 

{ irétendus chagrins, et leur humeur bizarre, qui 
cur font aimer la retraite ; ce sout-là les calom- 
nies vieilles et usées que le monde fait aux gens 
de bien. Leur modestie , leur exacte régularité , 
leur éloignement de toutes ces fêtes mondaines , 
sont l’effet de leur vertu , et du contentement in- 
térieur dont elles jouissent. Leur cœur goûte les 
douceurs d’une paix rassasiante : ailes u’ont garde 
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de la troubler. 11 n’y a que l’expérience qui puisse 
faire comprendre ce Mystère j il faut goûter les dou- 
ceurs de cette paix du cœur , pour en avoir unè 
juste idée : Gustate et videte , dit le Prophète : 
faites-en l'heureuse expérience , et puis vous pour- 
rez en juger et en parler sûrement." 


L’ É V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. Chap. I. 


jN îUo leinpore , misera nt 
* Juilœi ah Jerosolymis 
’^aoerdotes, et Levitasad 
doanneni , ut inlerroga~ 
^ent eum : tu guis es / et 
conjessus est , et non nega- 
Tjit : et corjessus est •• 

Î uia non sum ego Christus, 
’f interrogaverunt eum; 
guîd ergo ! Elias es lu 
et dixit : non sum. Pro- 
phetaes ta! et respondit ; 
non. Dixerunt ergo ei .* 
gui es , ut responsum de- 
tnushis t <j^ui miseront nos ! 
guid dicis de teîpso ! ait ; 
ego vox clamantis in de- 
ser-io ; diri gite vianiDomi- 
ni , sieut dixit Isaïas Pro- 
phela.Etgui niissifuerant, 
erant ex Pharisœis. Etin- 


terrogaverunt euni,atdi- 
xerunlei: Quidergo bap- 
-tizas,si tu non es Christus, 
negue Elias , negue Pro- 
pheta! respondit eis Joan- 
nes ,dicens; egobaptizo in 
agud ; médius autem ves- 
triim stetit gueni vos nes- 
citis. Ipse est , gui post me 
venturus est , qui ante nie 
Jactus est ; ci g ns ego non 
sHiudignus ut solvant ejus 
eorrigiatn «alceamenli. 


E n ce temps-là, les Jnife 
envoyèrent de Jërusaletn 
des Prêtres et des Lévites k 
Jean , pour hd faire cette de- 
mande : qui ètes-v on$ ! il lu 
déclara , et ne lu nia pouU ; 
et il dit hautement ; ie uesuis 

Î >oint le Christ. Quoi donc 1 
ui deinanderent-ils : êtes-vous 
Ëlio 1 11 dit : je ne le suis 
point. Etes - vous Prophète 1^ 
non, répondit-il. Sur cela, ils" 
lui dirent : qui êtes- vous 1 ulia 
que nous rendions répousorà 
ceux qui nous ont envoyés 
que dites-vous dg voits-mème ? 
il répondit : je suis la voix de 
celui qui crie dans le désert : 
faites an Seigneur un chemin 
droit , comme a ditlePiophete 
Isaïe. Or , les gens qu’on avoit 
envoj'és étoient de la secte des 
Pharisiens. Ils lui lirent une 
nouvelle question : pourquoi 
donc }>aptise%-vous, lui dirent- 
ih, si vousn’ètesni le Chii^t., 
ni Elie , ni Prophète ! Jean 
leur répondit : pour moi , je 
donne un baptême d’eau ; 
mais il y a une personne an 
milieu de vous que: vous ne 
connoissez point. C’est lui qni 
doit venir après moi , qui est 
avant moi , et dont je ùe snis 
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, Ilcec in Bethanid facta pas dignç de délier les sôuliersi 
.«un/ Irans Jonlanem , ubi (les choses se passèrent à Hé* 
4trat Joannes baptizans, thanie. an delà du Jourdain, ' 

où Jeau liaptisuit. 

MÉDITATION. 

Combien Je-tus-Chriet est peu connu , et combien il 
est peu Liiina de ceux mime qui le connoissent. 

Premier Point. 

.0>ONSIDÉRLZ qu’on pourrait dir« à bien des 
Chrétiens , ce que saint Jean disoit aux Juifs ; 
Médius vestrûm stetlt quem vos nescitis : Jésus» 
Christ Notre-Seigneur est au milieu de vous , et 
Vous ne le connoissez pas. Car si vous le connois- 
îiez , pourriez-vous avoir pour lui si peu d’amour , 
si peu d’empressement , si peu de respect , si p. u 
de reconnoissance ? Quel malheur pour les Juifs de 
n’avoir pas connu leur légitime Roi , leur souverain 
Seigneur, leur llédempleur , leur Messie si arderr.-* 
meut désiré, et si long-teirips attendu i dont le. 
temps de la venue étoit si clairement marqué j 
dont la doctrine et les merveilles étoient visible- 
ment l’accomplissement des' Prophéties ! Est-ce un 
moindre malheur pour les Chrétiens de ne comioî- 
tre Jésus- Christ que par une foi foible , languis- 
sante , à demi-éteinte ; une foi- presque morte , 
■qui luit assez pour nous rendre excusables , maisf 
qui n’agit pas assez pour nous rendre de véritables 
Chrétiens ! Jesus-Christ est réellement au milieu 
•de nous dans l’adorable Sacrement de l’Eucharistie , 
et sous ces voiles connoît-on Jesus-Christ ? Grands 
du monde , le connoissez-vous , vous qui punissez 
si pîgoureusement les moindres fautes qu’on fait 
cxintre le respect qui vous est. dû ' taudis que vous 
êtes ■ si ’peu- touchés des outrages qu’on fait à ce 
.Maître , souverain , que vous faites profession de 
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connoUre ? : Peuples , le cbnnuisse?',-\ ous ce Dieu et' 
ce Sauveur ; qui est au liiilieu de vous ? Vous 
êtes si assidus auprès dé cé'ü’x de qui vous espérez 
quelque 'gracê' ,' ét si rei^ectuéux , 'si réservés en 
présence dd éeu^ que Vous craignez i' tandis que 
vous n’avez uni respect dans l’E^ise , et que vous 
ne, trouvez jamais un moment de loisir pour venir 
rendre vos hommages à Jesus-Christ sur nos Au- 
tels. Lés Ministres du Seigneur , les personnes 
consacrées à Dieu par profession et par état , con- 
rioisseht JesuS-Christ j car enfin ces fonctions or- 
dmàiresi’du Sa(f*ré ' Ministère , ces engagemens si 
sdlfemrtHs ët 'si parfaits , cette vie réglée' et si aus- 
tère , tout ce'la prouve assez que Jesus-Christ n’est 
■pas inconnu*^, du moins à cette portion choisie et 
•’si privilégiée/ du petit troupeau ; mais l’empresse- 
ment , le zele et l’amour pour Jesus-Christ répon- 
'dcnt-ils à cette connoissance ? Hélas ! peut-être que 
1 iicii foib'tement. On est peu empressé à faire la cour 
.à Jesu S-Christ , bn a même de l’indifférence pour 
lui , on’ manque de confiance , parce qu’on n’a 
q'n’u'neconiioiSsance imparfaite ; et s’il faut en juger 
par les effets et parla stérilité de cette infructueuse 
connoissance , pouvons-nous raisonnablement nous 
'flatter de conhoitre véritablement Jesus-Christ ? 

J Second Point. 

t ^ Considérez coihbieh cet aimable Sauveur est peu 
‘aime de ceux niême dont il est connu. Ne -nous ré- 
'présentdns' idi que ces persouiies chrétiennes , qui 
iîiisant jprofession de connoître Jesus-Christ , n’igno- 
rènt ni ce qu’il est , ni ce qu’il a fait pour gagner 
notre cœur , ni ce qu’il est en élat de faire en notre 
faveur. Ces personnes qui , parfaitement instruites 
de tous iios Mystères , n'oublieçt pas les signalés 
•bienfaits de la Rédemption et de l’Eucharistie , et 
‘'admirent sans cesse l’humilité do son incarnation , 
id pauvreté de sa naissance , l’obscurité de la pl4S 
.^•aiide pm-tie de sa vie morlélle , les merveilles ÛT- 
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corapr4hensibles de l’adorable Eucharistie , les hu- 
miliations et les souffrances de sa Passion , l’igno- 
minie de sa mort , et tout cela opéré pour le salut 
des hommes ; ces personnes aiment-elles ardemment 
Jesus-Christ î notre amour répond-il à l’idée que 
nous devons avoir de l’excellence et de la majesté 
de ce Sauveur f Notre amour répond- il à ses bien- 
faits 1 répond-il à son amour pour nous l répond-il 
à l’esprit de notre Religion ? et à ne consulter même 
que la raison , notre amour pour Jesus-Christ ré- 
pond-il aux bieiis qu’il nous a faits , à ceux que 
nous en recevons tous les jours , â ceux que nous 
«n attendons , et pour le temps et pour l’éternité j 
à ceux que nous en recevons à toutes les heures î 
Connoître Jesus-Christ , et croire qu’il est conti- 
nuellement avec nous sur nos Autels , et n’avoir ni 
cet empressement qu’on sent pour rendre ses devoirs 
aux Grands , de qui on attend tout j et n’avoir pas 
sans cesse présent dans l’esprit un objet dont le 
cœur doit être si occupé ; et ne pas étudier toutes 
les occasions de plaire à celui qui est l’arbitre de 
notre sort éternel ? Voilà un Mystère d’iniquité 
incompréhensible. Mais la triste expérience ne le 
prouve que trop. Quand on aime Jesus-Christ , on 
goûte tout ce qui vient de lui j on a ses maximes 
a cœur , et ^elle impression sur l’ame ne font pas 
ses exemples! Consultons les sentimens et toute la 
conduite des Saints. Ils ont aimé Jesus-Christ j 
quelle fidélité aussi n’ont point eu tous les Saints à 
se conformer à ce divin modela ! quels transports 
d’amour pour cet aimable Sauveur ! quelle assiduité 
d lui faire la cour ! quel éloignement de tout ce 
qu’il a eu en horreur î quelle ardeur pour les hu- 
miliations et pour les souffrances ! Ce sont-là les 

S reuves de l’amour et de la tendresse qu’on a pour 
esus-Christ j not e vie nous en fournit-elle beau- 
coup ? et reconnoissons-nous un grand amour pour 
le Sauveur à ces ^larques ? Nous avons souvent les 
ï^oms de Jssus et de Marie à la bouche ; habitude 
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sainte , mais marques stériles ; si ces saints Noms ne 
sont pas profondément gravés dans le cœur. Tout nous 
porte, dans le temps de l’Avent, à exciter cet amour, à 
embraser nos cœurs de cet amour , à aimer Jesus- 
Christ avec tendresse. Nulle disposition plus pro- 
pre pour recevoir dignement ce divin Sauveur , le 
jour de sa naissance, que ce divin amour. 

Non , Seigneur , nous ne vous connoissons pas. 
Je confesse que jusqu'ici je ne vous ai pas connu , 
puisque je vous ai si peu aimé j mais j’espere que 
ma conduite à votre égard fera voir désormais que 
je commence tout de bon à vous connoître , puis- 
que je commencerai véritablement à vous aimer. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domine, adauge nolis fidem. Luc 17. 

Seigneur , augmentez ma foi , afin que je vous 
connoisse mieux que je n’ai fait jusqu’ici. 

Diligam te , Domine , fortitudo mea , refugium 
meum , et liberator meus, Ps. 17. 

Je vous aimerai , Seigneur , vous qui êtes toute 
ma force , mon refuge et mon Sauveur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

J. ° 1^0 us aimons peu Jesus-Christ , parce que 
nous le connoissons peu. Nous n’avons qu’une foi 
foible , chancelante , à deini-éteinte , pourrions^ 
nous aimer Jesus-Christ avec tendresse , evec ar- 
deur I On n’ignore pas ce qu’il est , on sait ce qu’il 
peut , on n’a pas oublié ce qu’il a fait en notre 
faveur , on connoit ce qu’H est eu état de faire ; 
mais il faut bien que ces connoissances soient in^ 
parfaites , puisqu’elles produisent si peu de reCon- 
aoissance et ^l’amour. Appliquez-vous , sur-tout en 
ce saint temps singulièrement consacré â célébrer 
son avènement dans le monde ; appliquez-vous à 
CQunohre et à aimer ce divin Sauveur. Considérez 
«e qu’U est . et ce qu’il vient faire sur la terre ; 
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quel est le motif de sa venue , c’est-à-dire , de son 
Incarnation , de sa Naissance. Représentez-vous et 
sa vie et sa mort , rappeliez dans votre esprit tomes 
ses merveilles , et sur-tout son amour pour nous ; 
et demandez-vous si ce Dieu fait homme , pour 
sauver les hommes, mérite d’être aimé de vous? Que 
ce soit là le sujet ordinaire de vos méditations 
durant ce saint temps. Dites souvent à ce divin 
Sauveur avec ferveur, comme S. Augustin: Nove- 
riin te , noverim me. Faites , Seigneur , que je vous 
connoisse , et que je me connoisse moi - même : 
.quelle confusion , bon Dieu, et quel regret ne 
dciis-je pas avoir de vous avoir si peu aimé , mon 
divin Sauveur ! 

2.^' Ce seroit peu d’.ivoir ce regret , si notre 
amour ne paroissoit point par notre conduite. Prou- 
vez-lui dès aujourd’hui que vous l’aimez , par la 
résolution que vous devez faire de ne passer aucun 
jour de votre vie , -s’il se peut , sans lui faire une 
_ visite dans le saint Sacrement. Prouvez-le-lui par 
▼olrje cliarité pour les pauvres ; tout le bien que 
..vous leur ferez , . c’est à Jesus-Christ que vous le 
faites : Alihi fecistis. Visitez, par çe motif, les 
pauvres malades dans les Hôpitaux , et les pauvres 
honteux dans les maisons p.rrliculieres. Visitez les 
prisonniers du moins une fois la semaine , et répan- 
■dez .vos libéralités sur ieS' uns et les autres j cette 
-charité sera une preuve de votre amour. Soyez em- 
pressé. de recevoir Jésus Christ dans 1 adorable Eu- 
charistie ; communiez plus souvent durant l’Avent , 
qu’à l’ordinaire , et faites-le chaque fois avec une 
nouvelle ferveur. C’est une pratique de piété très- 
utile de réciter tous les jours , sur-tout en ce saint 
temps , les Litanies du saint Nom de Jésus, et celles 
de la sirinte Vierge ; enfin , n’oubliez rien pour 
aimer avec ferveur et avec tendresse ce divin Sau- 
,veur , et celle qui en est la mere. 
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LE QUATIIIEME DIMANCHE 

D E L’ A V E N T. 

T ‘ P- quatrième Dimanche de l’Avent , qu’on 
nomme aussi le premier d’avant Noël, doit d’autant 
plus exciter notre ferveur et notre dévotion , qu’il 
-est plus près delà «olemnité qui demande tout notre 
zele. C’est dans cet esprit et pour cette fin que l’E- 
-glise fait précéder du jeûne des Quatre-Temps ce 
Dimanche , c’est-à-dire , du jeûne du Mercredi , 
du Vendredi et du Samedi précédens. 

. On appelle les Quatre-Temps , les jeûnes que 
l’Eglise prescrit de trois en trois mois, le Mercredi , 
i-Vendredi et Samedi delà même Semaine, pour con- 
rseorer les quatre Saisons de l’année par la pénitence 
de quelques jours de jeune ; pour demander à Dieu 
la conservation des fruits de la terre ; paurlcremcr- 
fcier. de ceux qu’il a déjà donnés ', et pour obtenir 
qu’il donne â l’Eglise , dans Ces temps des Ordina- 
tions , de saints ■ Ministres. L’Eglise connoissant la 
foiblesse de ses-enfiins , a voulu leur faire entendre 
qu’il n’y a point de temps dans tout le cours de l'an- 
née où il leur soit permis de se relâcher , ou d’in- 
terrompre l’Exercice ‘de la pénitence , parce qu’on 
a besoin en tout temps de purifier l’ame par le - fréi- 
•quent usage des sacre métis' par la priete et par le 
-jeûne ; et c’est ce qni l’a-portéc à déterminer trois 

{ 'ours' de jeûne dans chacune des quatre Saisons de 
’ànnée, et c’est ce qu’on appelle les Quatre-Temps. 
Saint Léon dit que cette observance n’a été atta- 
-chée à ces Quatre-^Temps ou Saisons , qu’afin que 
’cette succession continuelle de temps avec le retour 
•dé l’année , nous apprît que nous avons besoin con- 
tinuellement d’être purifiés , et que nous devons tou- 
< jouÿsifithè nn$Aiffox%3 pour effacer parles jeûnes et 
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lesaumônes ,les tacliesque'nous contractons presque 
sans cesse par la fragilité de la chair , durant la vie. 

Il n’est peut-être point d’observance plus ancienne 
dans l’Eglise que celle des Quatre-Temps : puisque 
selon le même Saint , elle nous vient des Apôtres 
mètna: Je junium quod ex Apostolicâ traditione suh- 
seqaitur. 11 y avoit des jeûnes déterminés et fixés â 
certains mois de l’année dans l’ancien Testament, 
Voici ce que dit le Dieu des armées , dit le Pro- 
phète Zacharie : Hœc dicit Dominus exercituum. 
Les jeûnes du quatrième , du cinquième , du septiè- 
me et du dixième mois , seront changés pour la mai- 
son de Judas en des jours de joies et d’alégresse , 
et en des Fêtes solemnelles : Jejunium quarti , et 
jejunium qvinti et jujunium septimi , et jenunium 
decimi erit domui Juda in gaudium et Icetitiam^ 
et in solemnitates præclaras. Saint Léon croit 
que ces jeànes, aussi-bien que quelques préceptes 
moraux , sont du nombre de ces choses saintes et 
utiles que les Apôtres ont voulu retenir de l’ancienne 
loi pour les usages de l’Eglise; mais pour des motifs 
bien plus spirituels et plus parfaits que dans l’ancien 
Testament ; Decimi hujus mensis solemne jejunium 
quod non ideo negligendum est , quia de observan~ 
tiâ veteris legis assumptum est. Ce qui n’étoit dans 
l’ancienne loi qu’une simple figure, continue le mê- 
me saint Pontife , a cessé par la réalité dans la loi 
nouvelle; mais pour les jeûnes , ils nous sont trop 
nécessaires et trop utiles pour que l’Eglise ait jamais 
pensé à les faire cesser ; Ilia enim qua rerum futura- 
ruai figuras gerebant , impletis qux significavere , 
finita sunt. Jejuniorum verà utilitatem , novi Testa- 
menti gratia non removit. Et il ajoute que l’Eglise 
conduite et dirigée parle Saint-Esprit , a tellement 
distribué le jeûne dans les quatre Saisons de l’an- 
née, savoir : les Quatre-Temps du Printemps, en 
Carême ; ceux de l’Eté , dans l’octave de la Pente- 
côte ; les Quatre-Temps de l’Automne , dans le 
mois de Septembre ; et les Quatre-Temps de l’Hiver , 


D E P 1 F. T F. 63 

cians cQi dixième mois , ^ue les quatre saisons de 
l’aimée se trouvent sanctiliées par la pénitence. Qua 
jejunia ex doctrinâ Spiritùs ifancti ^ ita per totius 
.anni circulum distrihuta sunt , ut lex abaiinentice um- 
ffibus sit adscripta temporibus, Siquidem jejunium 
yernum in Quadragesimâ , aativum in Pentecesta , 
autumnale in mense septimo , hyemale autem in hoc 
qui est decimus , celehramus. Les Odices et la Messe 
de ces trois r jours des Quatre - Temps de l’Avent 
sont particuliers et conformes au mystère et â la 
sainteté de ce temps. On lit toujours â la messe du 
Mercredi deSj Quatre-Temps,, deux Ëpîtres j pour 
^irè connoître , dit Alcuin , à ceux-qui dévoient 
être examinés , ce jour-là , pour être ordonnés le 
Samedi sqivant > qu’ils dévoient avoir une grande 
counoissance de l’Ecriture sainte. Les deux Ëpîtres 
,qtfon lit; i la Messe Eu Mercredi de la troisième se- 
Buine de l’Avent , sont tirées du second et du sep- 
tième chapitre d’isaie , où ce Prophète parle si clai- 
rement de la venue du Messie , et des grands avan- 
tages qui en doivent yenir aux hommes , et où il jpré< 
dit qu’une Vierge sera la Mere de ce Sauveur j Écce 
Virgoconcipiei , etpariet Filium. L’Evangile qui suit 
ces deux Epîtres contient l’Histoire de l’Annonciation 
<du Mystère de ITncamation , faite par l’Ange saint 
Gabriel â la sainte Vierge , selon qu’elle est rappor- 
tée par saintiLuc. L’Epître-de la Messo dia Ven- 
dredi suivant se prend de la même Prophétie d’Isaïe , 
où il prédit qu’il . sortira un rejeton de la tige de 
Jesséf pere de David ^ qu’il , s’élèvera une Beur de 
sa racine ; et que l’Esprit du Seigneur s’y reposera» 
L’Evangile du jounest la suite de celle du Mercredi 
précédent , où saint Luc'décrit la visite que la sainte 
Vierge alla rendre dans les montagnes de Judée à 
sa parente Elizabeth , grosse de saint Jean , peu de 
jours après que l’Ange Gabriel l’eut quittée , ayant 
reçu son coiisentement pour l’incarnation du Fils 
de Dieu dans son sein. A la Messe du Samedi des Qua- 
• tre-Temps , qu’on nomme ausi<i Le' Samedi-des douze 
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leçons , parce qu’anciennement on aTpit coutmne' I 
Rome déliré en Grec et en Latin les six leçons que 
nous lisons encore aujourd’liuii à cette Messe ; les 
premières pour leS Grecs qui" se trcAivoient i l’Gl^ 
lice , et qui étoient en grand- nombre à dîome V'ét 
les secondes pour les Latins ; et on ne les a a| pel- 
lécs douze leçons, que farce qiie'chaCune éioit liie 
deux fois en différentes Langues ; à la Messe , dis.i. 
je , de ce Samedi , on lit encore aujourd’hui 
"Six léçon'S Latines-; les quatre premières 'sont piisc% 
d’Isaîe , dont la prophétie n’ést proprement'que' l’his^ 
toine prophétique du Sauveur J aussi e’est^lù' livi<etfb 
Ce Prophète , t^e' l’Egllsé -a jugé plus c'onv*iL;n'dbife 
de composer les Offices du temps de l'Avent. Lâ 
cinquième Epître est prise du Prpphete Datriel' cé^- 
mune à tous les ‘Samedis des - Qùutre-Temps , otf là 
merveille des trôis ëhfàns daris ia fournaise dé-Rat- 
bylone est 'rapportée. La'sixieme est de t’f/jpîtré'-8% 
saiiit<Paul a,ux' Fidèles de Thessaloniqùé':i!/)^f/s 
frifiH3 <'Ft*ehs ^ leiir 3it-il',' paf '’Jê^s-Chriît 

notÀ} Sift^neuf'ifiiî do:f vehit\^ét pairi^mhn'i^iif dfiît 
se'faïr'e iiS tivec ht pernr^tié'qifiï^h. 

voaai'fashe aiiêiiiént chàn'gèT de Quoi- 

que l’Apôtré parle en cet endroit du 'second Avéïiei- 
ment du FilS'de Dieu , l’Eglisè l’applique au pré*- 
-mter ppouT l'évoiller la ffii' des Fidèles. Lf^vrfVrgiffe 
■du' Siittiedr dé Ves Quatre-Temps etst l’histoire'do lu 
prédication dp' saint Jean ,'cnmmctiçarit sa fonction 
‘de Précunskm j'd’Angei ou d’envoyc'de Dieu, pour 
inrépatfcr'iés voies! ,‘-et disposer les esprits à reco- 
•Voir 'lu Messie. ’ b .lu .-ti 
d ’ La Messe de ce* quatrième Dimanche *de l’Avedt 
n'est pi-oprement qu’une viveexpféssion du désir âî- 
dent q^’ad’Eglise de voirinaître son Sauveur, et de 
■porter tods les Fideles-à-célébrer aveoidignité et aVëc 
fruit le^our de-sa hdi^ancè. Jîorate C^Ii âesiipéi' ,■ 
et nuhes pluàni ‘Justunr^ s’écrie-t-clle avec le Prophète 
-dansl'introitdé la Mess- . Cieux, en*Voyo7. d’en haüt 
'iroti'e roséé’,- flivqtté-iesi nuées fassent descendre le 
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Juste comme une pluie salutaire. Àperiatur terra 
et germinet Salvatorem. Que la terre s’ouvre , et 
que nous voyons paroître le Sauveur , comme nous 
voyons sortir la tige de son germe, Ces paroles mar- 
quent le transport et l’impatience des Proplietes et 
Justes de l’ancien Testament ^ qui desiroient do 
toute l’ardeur de leur ame la venue du Messie. 

L’EpUre qu'on lit à la Messe est tirée de la pre- 
mière lellre de l'Apôtre saint Paul auxCçrinthicns» 
et elle regarde les .Miliis,trcs-^ie Jesus»ÇIjrist , qui 
sont les dispensateurs dc.s Mystères do Dieu' , et les 
P«"teurs dïsi umos, L'Apôtru les exlioite ici de no 
ioi:il faire consister leur jtabilelé et leur mérite dans 
a doctrine ni dans l’art de bien parler ; mais à être 
âdeles dans leur ministère , et à soutenir par la ré- 
gularité et la sainteté de leur vie, la dignité de leur 
emploi. L’Eglise après .avoir exhorté tous ses enfans 
à se disposer par la pénitence et par la piété à la 
venue duSauveur, s’adresse en particulier en ce' jour, 
aux sacrés Ministres , et les exhorte à se, distinguer 
autant du reste des Fidtlles par leur vertu , qu’ils le 
sont par leur caractère ; et que comme ils doivent 
présenter au Sauveur naissant, Ips vœux du peuple, 
en qualité de Ministres \le Jesus-Christ , et de ses 
premiers OÆciers , ils n’oublient rien pour être eux- 
mêmes plus agréables à ses yeux , daiis.les fonctions 
sacrées de leur Ministère. 

L’Evangile est le même que celui du Samedi pré- 
cédent J c’est l’iiisloire de la prédication de saint 
Jean-Baptiste, et de la première fonction de ce saint 
homme en qualité de Précurseur du Sauveur , comme 
saint Luc la raconte. Le Fils de Dieu , cette vraie 
lumière qui éclaire quiconque vient au monde, avoit 
demeuré inconnu à Nazareth , et comme caché dans 
l’obscurité d’une vio privée , lorsque Jean - Baptiste 
sortit du Désert pour lui préparer les voies j sembla- 
ble à l’Aurore qui précédé le Soleil et qui fait le 
commencement du jour ; il n’étoit pds lui-même Ip 
lumière ; mais il éloit pour- rendre témoignage de 
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la lumière. Ce saint homme avoit pass(i toute sa 
jeunesse dans la solitude , dans l’exercice de la plus 
rigoureuse pénitence , sans autre adoucissement que 
celui qu’il goûtoit dans- les douceurs de la contem- 

{ dation. Enfin il parut devant le peuple d’Israël en 
a trentième année de son âge , et la vingt-neuvienae 
de Jésus , qui étoit la quinzième de l’Empire de 
Tibere. Ce fut en ce temps-là que le premier Héraut 
du Sauveur , cet homme né par miracle , cet admi- 
rable Solitaire , caché dans le fond de son désert , 
reçut ordre de commencer à faire sa charge. 

Le Royaume qu’Hérodel’ascalonite avoit possédé 
tout entier , étoit alors divisé en quatre principautés. 
La première et la plus considérable qui étoit celle 
de Judée , ayant été soumise à l’Empire Romain , 
depuis le bannissement d’Archclaüs , ne faisoit plus 
qu’une partie de La province de Syrie. Ce n’est pas 
qu’elle ne fût gouvernée par Ponce Pilate à qui les 
Juifs donnoient le titre de Président , quoique les 
Romains ne le donnassent qu’à ceux qui éloient Gou- 
verneurs en chef ; mais son gouvernement étoit su- 
balterne et dépendoit de celui de Syrie ; en sorte 
qu’il ne le tenoit que comme Agent , ou pour par- 
ler selon les Romains, comme Procureur de César: 
Procurante Pontio Pilato judeeam. Les trois autres 
avoient leurs Princes particuliers qu’on nomnndt 
simplement Tétrarques , qui selon son étymologie , 
signifie un Prince qui possédé la quatrième partie 
d’un grand Etat; mais on donnoit ordinairement ce 
nom à ces petits Princes qui gouvemoient avec une 
autorité souveraine ; et les Evangélistes donnent 
même quelquefois à Hérode Tétrarque de la Galilée, 
le nom de Roi que les Romains lui avoit permis de 
porter. Cet Hérode étoit fils du premier Hérode , 
dit le grand , et possédoit la Galilée qui étoit une 

f iartie de la Palestine , au bord de la S.tmarie. Fhi- 
ippe son frere regnoii de niême dans l’Iturée et 
la Traconite vers le Septentrion; c’étoit utie Pro- 
vince située vers les sources du Jourdain , laquelle 
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avoir fait partie de la Syrie. Enfin un certain Lysa- 
iiias , descendu peut-être de cet autre Lysanias , 
que Marc-Antoine avoit fait Roi des Ituréens, com- 
mandoit dans un quartier de la Célésirie , qu’on ap- 
pelloit Abilinè , entre le Liban et i’Antiliban. Poiur 
ce qui ■ regarde la Religion , comme les Romains 
étoient les maîtres dans un Etat conquis , et qu’ils 
tenoient la Capitale où étoient le Temple et le Siégé 
du grand Prêtre , il est probable qu’ils disposoient 
à leur gré des dignités Ecclésiastiques , et que vou- 
lant profiter de l'ambition démesurée d’Anne et de 
Caïpne qui prétendoient l’un et l’autre au Pontificat , 
ils y^avoient mis l’alternative entre ces deux con- 
carrens , dont l’un étoit beau-pere de l’autre ; de 
sorte qu’ils l’exerçoient tour-à-tour durantuneanné , 
ce qui paroît par ce que dit l’Apôtre saint Jean dans 
l’Evangile , que Caiphe étoit grand Prêtre l’année 
que JesusXThrist mourut : Erat Pontifex anni illivs. 
La venue du Messie étoit une époque si importante 
et distiirguée qu’il ne falloit pas moins que ce dé-' 
tail précis de toutes les circonstances du tempà 
auquel tout ce que les Prophètes avoient prédit lou- 
chant la venue du Messie, et de son Précurseur , se 
trouvoit accompli. 

Ce fut dans ce temps de désordres et de confusion 
dans la Religion et dans l’Etat, qu’on vit paroi tre 
le Précurseur du Messie, que les Prophètes avoient 
nommé l’Ange de Dieu , cet -homme sanctifié dans 
le ventre de sa mere , dont la vie étoit un prodige 
de sainteté et de pénitence. Car son vêtement étoit 
un rude cilice , fait de gros poil de chameau , qu’il 
tenoit serré autour de ses reins , avec une ceinture 
de cuir , pour condamner la délicatesse et le luxe. 
Pour son vivre il n’avoit que des sauterelles sans as- 
saisonnement et sans apprêt , nourriture assez com- 
mune parmi les pauvres dans la Palestine , et dü 
miel sauvage , de mauvais goût , qu’il reiicontroit 
dans des trous de rochers et dans le creux de quel- 
ques arbres.' Sa demeure ordinaire étoit un affreux 
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désert entre Jéridif et Jérusalem , et c’est de-lA qu’il 
sortit pour applanir les voies au Seifriieur , c’est-à- 
dire, pour préparer les esprits et les cœurs à la venue 
du Sauveur, en leur prêchant la pénitence, et par 
ses exemples, et par ses paroles. Il étoit cette voix 
puissante , qui selon Isaïe , dtvoit retentir dans^ le 
désert , et apprendre aux peuples à se disposer à la 
Venue de leur Roi , et de leur Rédempteur : f' o.v 
clomantis in deserto : parate viam Dotnini , s’écrioit 
le Prophète Isaïe ayant en vue le saint Précurseur 
qui s’est appelle lui-même la voix de celui qui crio 
dans le désert. C’est lui en effet qui prépara 
les voies à. Jesus-Ci.rlst , eu préptirant les peuples à 
lû recevoir comme leur Sauveur , et l.;ur .ippreuant 
quo c’éloit le Mcïsic. Rien n’est plus chiir, rien n'est 
plus précis que ce que dit le Prophète , louchant la 
venue du Sauveur du inonde en cet endroit ; Cowso- 
hmini consohmini , popule meus , dicit Dens l'es- 
ter. Consolez- vous , mon peuple , tonsokz-vous , 
dit votre Dieu. Le Prophète dans ce chapitre , et 
dans les suivans , nous décrit le bonlieur des Israé- 
lites après le retour de leur grande captivité de Ba- 
byloiie ; mais cet objet n’est pas ce qui l’occupe da- 
v.antage. La venue du Messie , son rogne , l’établis- 
sement de son Eglise , la vocation des Gentils à la 
foi sont ses premières vues. Saint Livc fixe ce vrai 
sens , en rapportant sur le sujet du saint Précurseur 
les paroles du Prophète : parlez, au cœur de Jérusa- 
lem ,.et dites-lui que ses maux sont finis, que ses 
iniquités lui sont pardonnées ; Loquimini ad cor, 
Jérusalem , et advocate eam , quoniam compléta est 
malitia , dimissa est iniquitas illlus. Dieu va enfin 
vous envoyer im Sauveur ; j'entends déjà la voix de 
son Précurseur , continue Isa'ie , qui crie dans le dé- 
sert comme son Héraut , qui annonce sa venue , et 
qui dit : Parate viam Domini , rectas J'açite scinitas 
ejus. Préparez-lui les voies pour entrer dans votre 
cœur , en réformant vos mœurs , et rejidaut droitç 
votre conduite par la pénitence. Que toutes les moiir 
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tngnc$ soient appknies, que les vallées soient com< 
blees , que les chemins tortus soient redressés , et 
que tout ce qui est tortu et raboteux , escarpé , que 
tout soit applani ; Omnis valUs exaltabitur , et ym- 
nis mons et coîlis humiliabitur. C’est-à-dirç , que ces 
âmes timides prennent confiance ; que ces âmes ter- 
restres et matérielles cessent de ramper , et s’élèvent 
désormais au dessus des sens j que tout esprit vain et 
orgueilleux s’humilie par la pénitence : Et aapera 
vias planas. Enfin que l’innocence régné partout : 
Et videbit omnis caro salutare Dei. Et alors tout 
homme verra le salut envoyé de Dieu. Le Texte dit, 
que toutes les vallées seront élevées , et les monta- 
gnes humiliées ; Omnis vallis exaltabitur , et om^^ 
nis mons humiliabitur. Ce qui, selon le sens moral, 
signifie que le Sauveur venoit humilier l’orgueil du 
monde , confondre toute sa fausse sagesse , en choi* 
sissant pour fonder son Eglise des hommes simples , 
pauvres et ignorans j et la mort même sur la Croix 
pour sauver les hommes : Infirma mundi elegit Deu9 
»t confundat fortia , dit saint Paul. Dieu a'choisi 
ce qui est foible devant le monde , pour confondre 
ce qu’il y a de plus fort. Le salut est offert à tous le» 
hommes ,' puisque Jésus-Christ s’est incarné , est 
né, et est mort pour le salut de tous les hommes j 
mais.corobien de gens refuient'le salut , ô mon Dieu , 
que votre bonté leur présente ! O qu'on est digne de. 
votre colere ; Seigneur ^ quiutd on méprisé vos bon- 
tés ! A mesure qu’on approche de la tête de Noël , 
l’Église.redouble ses invitations , et ses exhortation» 

f iour porter les. Fideles à redoubler leurs soins et 
ûur ferveur pour se mettre en état de- recevoir , 
dans de saintes dispositions , le Sauveur de nos âmes , 
sans lesquelles oh a beau célébrer sa naissatice , on 
B’a point de part i ses dons. • , 

t \ J ‘ , 
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L’Oraison quon dit à la Messe de ce jour est celte 
qui suit. 

J7xciT^ , qaœswmu Q eigsf. un «faitesparoître 
Domine , jJOlenliam votrepuissance , et veaci , 
tuinn , et ueni , et magnd aou« vous ca supplions , et 
nobisvirtutesuccuÊTe; ut, secouiei-nous par votre força 
per auxiliuni gmtiœ lace , toute puissante ; afin que votre 
quod nostra peccata prie- miaéricorde iniluie se liàte de 
pediunt , indufgenlia tuas nous donner par votre grâce . 
propilialionù aceelerel. le secours dont nos pèches 
Qui vivis et regnas , etc, nous rendent toujours indignes 
de plus en plus. Vous qui étant Dieu , vives et règnes, et«^ 

L’ E P î T R E. 

i 

Leçon tirée de là première Epître de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. 4* 

JFRjl TRBS ySicnosexis- EsFaERKS.qu’onnous 

timethomoulMinistros J.T A regarde comme les Mi- 
ChrUti , et dispensatores nistres de Jesus-Christ , et 
niysterioruniDei.Hicjam comme les dispensateurs des 
quivritur inter (jispenja- Mystères de Dieu. Maintenant 
tores, ut Jidelis quxs inve- ce qu’on denurndo des dispen- 
niatur. Mihiautempro mi- sateurs , c'est que celui qui 
nimo est ut à vobis judi- l’es't, soit trouvé fideie. Pour 
cer , aut ab humano die : ce qui est de moi , la chose 
sedneque meipsunt judico. dont je me mets pen en peine , 
Nihil eniin mihi conscius est que vous me jugiez , vous 
siun : sed non. in hoc pis- ou qui que ce soit des hommm. ' 
tijicatus sum .* Qui atttem Je ne me juge pas non plus 
juiiicat me , Dorninus est. moi-même , car ]0 ne me sen% 
Itaque nolite ante temptis coupable de rien : et néan- 
jutlicaro , qtwad usquè vc- moins cela ne me justifie pas : 
niât Dorninus : qui etiflu- mai.s C’est le Soigneur- qui me 
nuiuzbit abscoiuliUi tene- juge. Ainsi , mes freres , ne 
brarnin , et manifestabit jugez point avant le temps, 
consiliacordimu : et tune jusqu’à ce que le Seigneuir 
Ions erit unicuique à Deo. vienne , qui cctairciia ce qui 
est caché dans les ténèbres ; et qui manifestera tes secrets 
des cœurs et c’est alors que la louange sera doimée k 
chacun par Dieu iiièiue.r 

L'Eglise a choisi cet endroit de la Lettre de l’Apô- 
tre , soitfsur apprendre à ceux qu’elle ordonna hier , le 
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samedides Quatre-Temps^ quel est le Ministère qu’ils 
ont reçu, et avec quelle sainteté ils doivent exercer 
les fonctions de leur sacré ministère. Soit pour re- 
présenter aux Fideles ce que saint Paul dit du Ju- 
gement dernier : afin de mêler toujours la considé- 
ration du second Avènement du Fils de Dieu , avec 
celle du premier , comme elle fait le premier Di- 
manche de VAvent à la messe et à l’ Office,. 

RÉFLEXIONS. 

Qu’on nous regarde comme ks ministres de Jésus- 
Christ , et comme les dispensateurs des Mystères de 
Dieu. Que des titres si glorieux fassent toujours res- 
souvenir les Fideles , du respect et de la soumission 
qu’ils doivent à ceux que Dieu a honorés de son 
sacré ministère ; mais qu’ils ne fassent jamais oublier 
â ceux-ci l’humilité et la bonté , avec laquelle ils 
doivent servir les Fideles , en faveur de qui ils ont 
été honorés du ministère sacré. Bon Dieu ! qu’elles 
doivent être pures et fidelles , ces tnaids qui dispen- 
sent les sacrés mystères ! quelle pureté de mœurs , 
quelle intégrité de conduite , quel trésor de science 
et de sagesse , quelle sainteté ne demande point ce 
caractère auguste , de ceux qui Pont reçu ! il s’agit 
de ménageries intérêts de Dieu et ceux des hommes» 
d’allier les droits de sa justice et de sa majesté , avec 
les droits de son anaour et de sa miséricorde. C’est 
le sang d’un Dieu , craignons de le profaner , en le 
dispensant à des pécheurs impénitens ; mais c’est le 
sang d’un Dieu mort pour les pécheurs j craignons 
de rermer ces sources salutaires à ceux qui veulent 
s’y laver. Les personnes consacrées au saint minis- 
tère , sont des économes dont la première vertu est 
la*fidélité fidélité à Jesus-Christ » pour ne cher- 
cher queses intérêts ; fidélité â l’Eglise » pour travail- 
'kf SOUS: ses ordres aveczele et soumission •, fidélité 
aux pauvres', pour admindstrer leur patrimoine avec 
, une sage économie ; ^éiité â tous les fiùeks , pour 
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les édifier e\ les instruire, Que tous les Ministres dé 
Josus-Christ soient saints comme Us le doivent être : 
le monde sera bientôt réformé. Je ne me sens cou- 
pable de rien , disoit saint Paul , et néanmoins cela 
ne me justifie pas. Un Apôtre i q^ui la conscience ne 
reproche rien , n’ose encore se croire justifié I 
Qu’est.ce donc qui nous rassure , et qui nous rend 
■si tranquilles ? seroit-co notre innocence ou notre 
pénitence f Hélas ! notre tranquillité n'est peut-être 
que le calme trojnpeur d'une fausse conscience j on 
ne craint point, lorsqu’on a souvent tout à craindre. 
On no craint point, parce qu’on ne voit pas le dan- 
ger : mais en est-on pour cela plus loin du précipice f 
Craignons si nous avons eu le malheur d’offenser 
Dieu : si nous avons lavé ces péchés par les lar- 
mes de la pé.'iiluiico ; tremblons encore , et ne ces- 
sons de nous écrier avec David ; Seigneur , purifiez- 
moi des pèches que je ne connois pas. Nous avons 
trois jugemens a subir : le jugement do ce monde , 
U fimi le mépriser ; le jugement delà conscience, 
prenons garde de le corrompre; le jugement de Dieu, 
ne cessons de le craindre , et de nous y préparer.- , 

f É V A N G I L E. 


La mte du saint Evangile selon saint Luc. Chap, 3. 

À ,v O (jahitn dachno T A quinzième année de 
hnpttrn Tihcrii Caesa- L-J l'empire «Je 'i'ihore César , 


rix , finicnranCii Po/itio Pi, 
lato Jn ljmin , Tetraiviiq 
aiitfiin Galil‘V(v Horode , 
PhflippQ aulem frqtre ejüs 
Tetrarçfid Itarete , et 
Traahunitùlis regianis, 
f* LysaniA Abilhua Te,- 
trarchA , sul Prinçq'i- 
h'ts Sacevdoiani Artnd ,■ et 
Ca 'phà : :Jnotutn est Ver- 
L‘Miv Painini saper Jdun- 
min f Ziwhariçe , 

in deserto, El penitih ont- 


L a quinzième année de 
i'empire «Je 'i'ihoreCoser , 
Ponce Pilate étant Gouver- 
neur de la Judée, Hércde étant 
Tétiarqucde la Galilée, Phi- 
lippe , son frere, l’étant de 
l'Iturése et du^»ays dos Tra- 
dionitcs , et Lysanias de la 
contrée d'Abila , sous la Pon- 
tificat d’Anne et do Caïpne t 
la parole du Seigneur se (it «8- 
tendre à Jean , fils de Zac^ 
l'i^ , au,.dé<eit, l^t U alla dans 
tout b pays qui est le long, du 
Jourdain ^ prêchant le hap- 
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rtetH rê^onem Jordanis, tême de pénitence pour la ré- 
pratMcans baptismum pœ- mission aes jpéchés , cumnie il 
mtentice in reniissionem ejt éciit au Livre mii contient 
peccatoruin , s icut scrip- ce qu’a dit le Propncle Isaie : 
tum eit in Libro 'scrnio- la voix de celui qui crie dans 
num Isaiie Proyhetce : le désert ; préparez le chemin 

voxcfainanlis in Deserto: du SeiMeur , faites-lui des sen- 

parate ■viam Doiniui ; tiers droits. Ou coinblora tou- 
rectas facile semitasejus : tesles vallées; et on abaissera 

onmis valJis implebitur : toutes les montagnes , et tou- 

et onmis mons . et coUis tes les collines. Ce qui n’est 
huiniliabitur et erunt pas droit sera redressé , et ce 

pravain directà , et as- qui est lebotonx deviendra un 
pera ia vias planas : et cliemin uni : et tout homme 
videbit omnis caro salu- verra le salut qui vient de 
tare Ùei,' ' Dieu. 

. ' ■ 

f MÉDITATION; 

Du désir ardent que nous devons avoir de la venue 
du Sauveur. 

Premier Point. 

0>ONS1DÉREZ quels Ont été de tout temps, 
dans l’ancien Testament , les ardens désirs et les 
vœux de tous les saints Patriarches , des Prophètes, 
des Justes, pour la venue du Rédempteur, ils no 
le demandent , Us ne l’ittvitent à venir , Us ne l’eu 
prient qu’avec d^s empressemens , des transports ei 
des vœux , qui tiennent de l’enthousiasme. Obseef 
Domine , mi^te quem missurus es. Nous vous ea 
supplions ,. i^ignéur , envoyez au plutôt celui que 
vous devez envoyer pour nous sauver. Sicut locutue 
es , vent. Venez, Seigneur, comme vous nous l’a- 
vez promis. Veni^ Domine y et noU tardare. Hâtez 
TOUS , Seigneur , de venir , et ne différez pas plus 
long-tenms. Rorate Cceli de super , et nubes pluant 
fustum. ô Cieùx, faites descendre d’en haut le Sau- 
veur , comme une pluie. Aperiatur terra et gejrm^ 
net Saîvatorent» Que la terre s’ouvre pour faire pa- 
■fom'L' D- 
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roître le Sauveur. Festina , né tardaveris , Domine. 
Qu’il nous tarde , Seigneur , de vous voir j ne nous 
affligez pas davantage par un plus long délai. Utinam 
tiisrumperes Ctrlos , et descenderes. O si vous vou- 
liez ouvrir les deux , et en descendre pour nous 
racheter l C’est ainsi que les Saints de l’ancien Tes- 
tament témoignoient le désir ardent qu’ils avoient 
de la venue du Sauveur du monde. L’Eglise ne parle 
pas a^•ec moins d’empressement , elle emprunte leurs 
expressions, et ses vœux sont encore plus ardens que 
les leurs ; quels doivent être les nôtres ! Tout notre 
bonheur est en.Jesus-Christ , notre salut éternel dé- 
pend de sa venue. Avec quel empressement un es- 
clave attend-il son libérateur ? Plus ses fers sont 
pesans , plus son esclavage est dur ; plus le désir de 
sa liberté augmente. Il ne cesse de demander, quand 
doit arriver son libérateur j lui en a-t-on marqué le 
temps , il compte sans cesse toutes les heures , tous 
les momensj mais quelle est sa joie , quels sont ses 
transports, quand il apprend que son Sauveur appro- 
che; ses désirs croissent avec son empressement , 
et il n’est occupé que du jour de sa délivrance. Lui 
dit-on qu’il n’y a plus que trois jonrs , qu’un demi- 
jour ; bon Dieu , quelle àrdeur ! quelle sainte im- 
patience ! d’où vient que nous n’expérimentons pas 
le mêmè empressement , lés mêmes désirs , la même 
sainte impatience ? dans six jpurs , dans trois jours ; 
dans quelques heures revient l’anniversaire dlijoùr 
fortuné de la naissance du Sauveur : comment né 
faisons-nous pas' de pareils vœux? D’oÙ Vient qiiè 
nous n’importunons pas lé Seigneur par de ^hfeil- 
les demandes ? l’Eglise , notre bonne paeie , nous 
en donne l’exemple ; pourquoi ne l’imitons-nous 
point ? c’est que npqs manquons de foi et d’un vé- 
ritable désir de notre salut, 

Second, Point. . 

Considérez que nos désirs suivent toujours nos 
idées ; nous ne desirons pas beaucoup ce <jue nous 
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estirtions peu. Comprenons-nous les conséquences 
de cette vérité expérimentale î Nous sommes peu 
empressés de voir arriver le jour de la naissance da 
Sauveur ; c’est que nous le connoissons peu , c est 
que nous sommes peu frappés , peu touches de l’ex- 
cès de son amour j c’est que nous ii avons qu une 
très-foible idée des avantages de sa venue j c. est que 
le triste état d’erreur , de servitude , de péché, dans 
lequel, nous sommes , nous plaît ; c’est que nous 
aimons le monde , dont ce divin Sauveur vient dé- 
truire l’esprit et condamner les maximes ; c est que 
nous n’avons pas envie de changer de maître j c,est 
enfin , que notre salut nous tient peu au cœur. Voilà 
la funeste cause de notre indolence , de notre froi- 
deur, de notre pitoyable indifférence. Nous connois- 
sons peu le Sauveur , ce qu il est , ce qu il peut , 
ce qu’il mérite j et nous nous connoissons encore 
moins nous-même , ce que nous sommes , ce que 
nous méritons par nos péchés , ce que nous devons 
attendre de la justice divine. Chose étrange ! exilés 
dans une vallée de pleurs , esclaves d un tyran , 

S rincipe de tous nos maux> tant de cette vie que 
e l’autre. Bannis de notre céleste patrie , nous ne 
daignons pas seulement penser à celui qui seul peut 
nous remettre en liberté , en nous délivrant de tou- 
tes nos miseres. Nous attendons , a la vérité , sa ve- 
nue J mais avec quelle indifférence , et même quel 
dégoût ! L’Eglise , depuis trois semaines , nous ex- 
horte, nous presse de nous réjouir , de prendre con- 
fiance en lui , en nous annonçant sa venue j le jour 
de sa naissance est déterminé , nous savons Qu’il 
est proche : Prope est Dominiis. Il vient pour faire 
finpr cet exil j il vient pour nous tirer de cette af- 
freuse servitude j quels sont nos empressemens , et 
que faisons-nous pour nous préparer à le recevoir ! 
Bon Dieu , que notre indolencè marque bien la 
foiblesse de nos désirs , et cette foiblesse de désirs 
une foi languissante ! 

Je sens ,,mon divin Sauveur , toute riuiquité da 

D 2 
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de cette conduite j mais enfin vous ne me donnez* 
pas ces lumières poiw me laisser plus long-temps' 
dans ce profond et Indigne assoupissement. Venez,' 
Seigneur , c’est de tout mon cœur que je desire votre 
naissance ; et le soin avec lequel je vais me pré-” 

S arer à vous recevoir , prouvera la sainteté et f’ar-'. 
eur de mon désir. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Exquisivit te faciès mea : faciem tuam , Do- 
mine , requiram. Psal. 26. ' 

Je desite de tout inon cœur, Seigneur 1 votre 
- venue , et je n’oublierai rien pour vous recevoir di- 
gnement. 

V eni , Domine , et noli tardare, ut salvos fades 
nos. Eccl. 

, V ei}ez , Seigneur , et hâtez-vous de venir nous, 
sauver. 

pratiques de piété. • 

i-^Î]1l.ïEN ne se manifeste davantage qu’un grand 
désir. Ee cœur n’est jamais muet , u s’explique par 
plus d’une maniéré j toutes les passions sont éloquen* * 
tes; mais nulle, n’est plus expressive que celle qui ’ 
nous pOrte à vouloir un bien que nous jugeons nous 
convenir. Quel plus grand bien que le salut f quel 
objet plus digne de nos désirs que la venue du Sau- 
veur du monde J Avec quelle ardeur les Patriarches 
et les Prophètes la desiroient-ils , la demandoicnt-ils 

S ar des termessi énergiques î Âvons-nousmoins besoin 
U Sauveurque ces anciens justes ? Pourquoî'n’aurons- 
ntms pas autant d’ardeur , de désirs et d’empresse- 
mens de le recevoir qu’eux ? Témoignons ces désirs 

f iar nos demandes ; servez-vous durant ces jours , de, 
eurs prières et de GCS oraisons jaculatoires que l’E- 

( ;Iise vous fournit j et qui sont si propres à réveil- 
er notre amour. Dtites-lui sourput-, durant le jour : 
Excitât Domine tpotentiam tuam t et ff/lf vt sahos 
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facias ms, Psal. . 79 . Faites éclater , Seigneur , votre 
puissance , et venez pour nous sauver. Ecce Deus 
noster veniet , et salvabit nos. Isaï. 35. Voici notre 
Dieu qui va venir , et il nous sauvera. Ostende'nobisy 
Domine , misericordiam tuam , et salutare tuum da 
nobis. Psal. 84 . Montrez-nous, Seigneur, votre mi- 
séricorde , donnez-nous le Sauveur que vous voulee 
envoyer. Univêrsi qui te expectant ^ non confunden- 
tur. Psal. 24 . Non, Seigneiir , nul de ceux qui vous 
attendent et qui vous désirent ne sera confondu. 
Confortamini f et jam noîite timere ; ecce enim Deus 
noster , ipse veniet et salvoa nos faciet. Isaï. 35. 
Prenez courage , et ne craignez point désormais ; 
car voici dans peu de jours notre Dieu qui vient pour 
nous sauver, etc. Ces petites oraisons jaculatoires 
sont très-propres pour exciter la ferveur dans ce saint 
-^emps. 

Faites-vous une loi de passer chaque jour , 
jusqu’à Noël , une demi-heure le soir devant le très- 
saint Sacrement, pour le prier de préparer lui-mémc 
votre cœur devant lui , par vos désirs ; et, donnez- 
lui des marques de votre empressement , de votré 
' ferveur et de votre zele. Ne manquez pas d’intéres^ 
séria sainte Vierge , par quelque priere particulière, 
à vous obtenir de nouvelles grâces ; réglez vos dé- 
votions sur celle de l’Eglise , qui , durant tout l’A- 
vent , et sur-tout dans ces derniers jours , mêle si 
bien dans ses Offices les prières qu’elle fait au Sau- 
veur , avec celles qu’elle fait i sa Mere , que l’Office 
de la messe du jour est autant à l’honneur de la 
Mere que dù Fils. Ne manquez point de dire chaque 
jour , du moins les huit jours avant Noël , le petit 
Office de la sainte Vierge , dans la vue qu’elle vous 
obtienne les grâces nécessaires pour être dans de 
saintes dispositions le jour solemuel de la naissance 
du Sauveur. .1 
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LE DIMANCHE 

Y 

/ ' • D’ENTRE, NOËL 

ET L’ÉPIPHANIE. 

I_i’ESPAC E qui est compris entre la fêle de 'Noël 
et celle de l’Epiphanie , se nomme chez les Grecs , 
le Dodecameron y parce qu’il est composé de douze 
jours. Il a été considéré long-temps C"mrhe une 
suite de fêtes contiuuellts , au mcins pour la célé- 
bration des 0/fices , et pour la cessation du barreau 
et des affaires du palais. Il ne peût^ avoir t^ue doux 
Dimanches dans cet espace. Les Grecs donnent au 
premier , le, nom du Dimanche d’après la naissance 
du Sauveur j et ils appellent le second , le Dimanche 
d’avant les Lumières j c’est le nom qu’ils donnent 
au jour de l’Epiphanie, à cause que le Baptême de 
.Iqsus-Christ , dont ils font la grande fête en ce jour', 
est appellé chez eux , Illumination. 

L’Eglise Lati/ia appelle ces deux Dimanches , 
, parce qu’ils n’ont point l’Office propre du 
Dimanche ; on ne fuit même aucune commémoration 
du second , quand il s’en trouve-deux ; et le premier 
n’a de propre que la messe. Comme celui-ci n’est ja- 
mais oinisjfet qu'il est même célébré quand il arrive 
le Ironto du mois de Décembre , on a cru devoir 
donner l’explication de ce qu’il a de propre et dé 
particulier. ’ 

L’Introït de la messe est pris du dix-huitieme 
chapitre du livre de la Sagesse ; Dum medium silen^ 
tlum tenerent omnia , et nox in suo cursu medium 
iter haberet , dit le Sage , omnipotens serrîio tuus , 
Domine , à regalibus sedibus venit. Lorsque tout 
reposoit dans un profond et paisible silence, le texte 
dit : Ciim qnictum silentium continerent omnia : et 
que la nuit étoit au milieu de sa Course , votre 
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rôle toute puissante , Seigneur , est venue du Ciei 
en terre ; elle est descendue du trône royal que vous 
avez dans le Ciel. L’Eglise applique çes paroles à 
la naissance de Jesus-Christ , vrai Dieu, le Verbe 
éternel, qui s’étant fait homme», est né au Tniliea 
de la nuit , et dans un temps où tout l’univers étoit 
en paix , sous l’empire d’Auguste. Il est évident que 
cette parole toute puissante , qui est venue du haut 
du Ciel, et du trône royal do Dieu même , signifie , 
dans le sens allégorique et figiiré , le Verbe fait 
chaiy , (a) par qui toutes choses ont été faites , ot 
de ce qui à été fait , rien n’a été fait sans lui. ' 
* '.L’Epître est tirée du chapitre quatrième delà lettre 
de saint Paul aux Galates ; on assure que les Gala- 
tes sont originaires des GauJes. Quelques troupes 
de Gaule s’étant répandues dans la Grece , et ensuite 
d;mS' l'Asie mineure , sous la conduite de Brennus , 
fixèrent enfin leur habitation entre la Cappadoce ët 
la Phrygie , dans une Province qui de leur nom fut 
appellée Galatie. On i’appelloit encore Gallo-Gre-co , 
pour rliarquer qu’elle étoit occupée par des Gaulois 
et des Grecs. Les Galates etoient païens. Saint Paul 
Dur prêcha la foi de Jesus-Christ avec un succès 
prodigieux; il y fit un grand nombre de-conversions > 
et y forma une Eglise considérable. La premiers 
fois qu’il y* vint, il y fut reçu comme un Ange de 
Dieu< Saint Pierre y ayoit prêché l’Evangile aux 
Juifs; saint Paul y prêcha ensuite aux Gentils. On 
croit -que ce furent le.s Juifs convertis par saint 
Pierre , toujours entétésf de leurs observances léga- 
les , qui causèrent parmi, les Gentils convertis les 
troubles qui donnèrent occasion ’ à saint Paul de 
leurécrirejcette lettre, dans laquelle, il. fait voir qu’a- 
près la naissance de Jesus-Christ, les Juifs étoient 
sous la conduite.de la loi , comme un pupille sous 
la conduife d’un tuteuj^; mais que ce divin Sauveur 
les avoit retirés de l’esclavage de la loi ; én les fai- 
sant devenir par la foi enfans .d’adoption. Cojtumo, 
(a) Joan. i. 
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il y avoit parmi ces Juifs converlis de faux Docteurs , 
qui cnseignoient hautement la nécessité de la cifr 
concision et de la loi de Moyse ; il y en avoit un 
entr’autres , qui se distinguoit par ses ernportemens , 
et qii» sema dans cette Lglise un levain d’une mau- 
vaise doctrine , comme il paroît par le verset sep- 
tième du premier chapitre de cette Epître , où l’A- 
pôtre so plaint qu’il y a des gens parmi eux qui 
mettent le trouble , et qui veulent altérer l’Evan- 
gile de Jesufr-Christ. Saint Paul montre , par diver- 
ses preuves tirées de l’écriture , que ni la circon- 
cision , ni la loi de Moyse , ni les autres cérémonies 
légales ne servent plus de rien ; que les bénédictions 
promises à Abraham sont pourlesFidelcs qui ont cru 
en Jesus-Oirist; que ce divin Sauveur et ses Dis- 
ciples , sont les vrais enfans d’Abraham , et les hé- 
ritiers des bénédictions et des promesses j que les 
Juifs charnels sont figurés par Agar et Ismaël , èt 
au contraire les Chrétiens par Sara et Isaac ; que 

Î iar la foi nous sommes délivrés de la servitude de 
a loi , et nous sommes entrés dans la liberté des 
enfans de Dieu , que les Hébreux n'ont été que des 
esclaves ; que la loi ancienne ne leur a été donnée 
que pour arrêter leurs transgressions ; que tous ceux 
«ui vi voient sous la loi , étoient soumis à la malé- 
diction ; que Jesus-Christ seul nous a* délivrés de 
cette malédiction , en satisfaisant abondamment à 
la justice divine , en se chargeant de nos dettes , et 
les payant par la mort de la croix , qu’il avoit bien 
voulu souftrir pour l’amour de nous. Enfin, il les 
fait ressouvenir que c’est parla foi, et non par la loi 
qu’ils ont reçu les dons surnaturels du Saint-Esprit , 
ce qui étoit à leur égard une preuve sensible , et 
sans répliqué , que la loi n’étoit nullement néces- 
saire pour recevoir la grâce de la justification, de- 
puis la naissance et la mort du Sauveur du monde. 
Saint Paul leur prouve clairement son Apostolat 
et sa mission j il déclare que Dieu l’a choisi dès le, 
ventre de sa mere , et l’a appellé par sa grâce pour 
aniiorcer la foi au Gentils j que l’Evangile qu’il a 
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préchë aux Galates est le pur Evangile de Jesus- 
Clirist ; (ju’il n’y en a point d’autre j et quand ce 
seroit lui-rpême qui leur annonceroit un autre 
Evangile que celui qu’il leur a préché , ou quand ce 
seroit un Ange venu du Ciel , qu’il soit analhôme : 
Ouj , ajoute-t-il , je le dis encore , si quelqu’un vous 
annonce un autre Evangile que celui que vous avez 
jeçu, qu’il soit anathème. Bon Dieu , que le sens de 
ces paroles, bien entendu , auroit démasqué de faux 
docteurs ! et qu’une foi vive et une soumission en- 
tière à l’Eglise auroient préservé de l’errenr , des 
Fideles, qui ayant l’esprit flottant comme des en- 
fans , se sont laissés emporter ça et là à tout vent 
en fait de doctrine ; séduits par la malice des hom- 
mes , comme parle saint Paul , et par les roses dont 
ils se servent pour engager les simples dans l’erreur ; 
In ne^uitiâ hominum , in aatutiâ , ad circumventionem 
errons. 

Tout le temps que l’héritier est enfant , il n’est 
distingué en rien de l’esclave , dit le saint Apôtre -, 
mais il dépend des tuteurs et de ceux qui agissent 
pour lui , jusqu’au temps marqué par son père : Us- 
que ad prœfinitum tempus à Pâtre. Saint Paul veut 
faire voir aux Juifs la différence de l’état sous la 
loi écrite , et de l’état sous la loi de grâce. L’état 
des Juifs sous l’ancienne loi , étoit un état de 
contrainte , un état imparfait , qui ne devoit du- 
rer qu’un temps , et que ce temps étoit passé j au 
lieu que l’état de la loi de grâce est un état exempt 
de toute servitude , un état stable, supérieur à tout 
autre : que c’est un état parfait et permanent qui 
doit durer autant que le monde , et qui ne se borne 
qu’à la bienheureuse éternité. Saint Paul , pour ren- 
dre cette vérité plus sensible , se sert de la compa- 
raisdnd’un enfant qui est sous la conduite des tuteurs 
qui le gouvernent , et qui administrent son bien jus- 
ques au temps prescrit par son pere. En cet état u.u 
enfant , quoique le maître de tous ses biens , par le 
droit de sa naissance ne différé en rien néanmoins 
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d’un serviteur , puisqu’il est soumis à la volonté de 
ses tuteurs. Ce pupile , selon les saints Peres et les 
Interprétés , est la nation Juive, héritière des béné- 
dictions du Pere céleste , par les promesses faites aux 
saints Patriarches de l’ancien Testament j ses tuteurs, 
pour ainsi dire, sont la loi et les Prophètes. Ce 
peuple privilégié est demeuré comme en tutele sous 
leur dépendance jusqu’à la venue de Jesus-Christ , 
qui l’émancipe et le met en liberté , le délivrant do 
la servitude de ces observances légales , dont le dé- 
tail étüit un pesant joug. Le dessein de saint Paul 
est, de persuader aux Juifs convertis, que la loi 
ancienne n’obligeoit plus , depuis que Jesus-Christ 
étoit venu établir la nouvelle , dont celle-là n’-étoit 
que comme le prélude et la préparation. Les Juifs 
étoient les enfans d’Abraham, et par conséquent les 
héritiers de tous les biens spirituels que Dieu avoit 
promis de donner un jour à la postérité de ce Pa- 
triarche. juseju’à ce que ce temps fût venu. Dieu 
les regarda et les traita comme des enfans qui ne sont 
pas encore capables de jouir de leur héritage ; lors- 
que nous étions des enfans , nous vivions comme 
des esclaves , dans la dépendance , dans la crainte , 
dans l’assujettissement ; onnous traitoit aussicomme 
des enfans; on ne nous apprenoit cpie ce dont les en- 
fans sont capables ; on ne nous enseignoit que les 
premiers éléniens de la science de la Religion , nous 
n’eussions pas été capables de comprendre çes gran- 
des vérités , ces dogmes sublimes qui demandent un 
àge'inûr , un esprit formé , une pénétration qui ne 
se trouve point dans l’enfance. On ne nous gouver- 
noit que par une loi écrite et détaillée , qui régloit 
jusqu'an nombre de nos pas , jusqu’à la qualité de 
nos actions , jusqu’aux moindres cérémonies. On ne 
nous promet toit que des biens terrestres et qui tom- 
bent, sous les sens; que des récompenses temporelles 
et s,ensibles : garde/, ma loi , nous disoit le Seigneur 
Dieu : obéissez à racs ordres , gardez avec ponctua- 
lité tous mes coianiaudemens , et je niultijilierai 
vos revenus ; je vous donnerai une terre fertile qui 
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coule en fleuves de lait et de miel j je vous rendrai 
puissans et riches en blé , en vin , on , en 

toutes sortes de de_yrées, récompenses toutes terres- 
tres ; Vino torcularia tua redundabunt. (b) Votre 
moisson ne sera pas battue , dit-il ailleurs, que vous 
serez surpris par la vendange ; et la vendange avant 
que d’être achevée , sera pressée par le temps des se- 
mailles: Apprehendct messium tritura vindemiam ,et 
vindemia occupahit sementem. L’état d’enfance , tel 
qu’étoitcelui desjuifs , n’éloit pas capable d'uncdoc-- 
îrine plus relevée. Mais quand le temps marque par le 
Pore a été accompli , Dieu a envoyé son Fils né d’une 
femme , né sujet à la loi , pour radieter ceux qui 
étaient sujets à la loi , afin que nous devinssions des 
enfans d’adoption : Ut adeptionem filiorum recipere~ 
mus. Le temps de la majorité du peuple de Dieu estee- 
lui de la venue du Messie. Ce n’étoit passeuleinent le 
peuple Juif qui vivoildans l’enfance; ce peuple dont 
parle l'Apôtre , dit saint Jérôme , éto'it tout le genre 
humain : aussi n’est-ce pas seulement ce peuple que 
Jesus-Christ est venu mettre en liberté ; ce divin 
Sauveur est né et est mort universellement pour 
tous les hommes ; U n’y a point acception de per- 
sonnes auprès de Dieu ; Non enim est acceptio per- 
spnarum apud Deum : (c) parce qu’il n’y a point 
de distinction entre te Juif et le Gentil : aussi il n’y 
a-t-il qu’un même Seigneur de tous : Nop. enim 
est distinctio Judai et Graci : nam idem Dominus 
omnium : (d) et parce que tous ceux qui ont reçu 
la foi ., et qui ont reconnu et reçu Jésus - Ciirist , 
sont devenus les enfans de Dieu : Quotquot aiitem 
receperunt eum , (ledit eis potcstùtem filios Dei 
fieri ; Dieu a répandu dans leurs cœurs l’Esprit de 
son pere ; ainsi on n’est plus esclave , ni du péché 
comme ont été, les Gentils , ni .sons la loi comme 
ont été les Juifs ; mais on est b U par adoption ; que 
si on est fils, oh est héritier parla grâce de Dieu. 
Q.iello.foliü donc de vouloir renoncer à cette liberté , 
(b) i>rav. 5. Lci'ii. 2Ü. (c) Rom. a. (d) Rmn. lo. 
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pour s’assujettir de nouveau à la servitude I c’est 
ainsi que saint Paul démontre aux Juifs l’inutilité 
des cérémonies légales dans l’état ^le la loi de grâce , 
qui nous eu affranchit. Par tout ce raisonnement 
51 juste de l’Apôtre , on reconnoît clairement pour- 
quoi la morale et le dogme de la loi ancienne ne s’é-, 
levoient guere au dessus des sens, et pourquoi les 
glandes et les plus sublimes vérités de la Religion 
ne leur ont été enseignées que fort imparfaitement 
et en hgure. Ils étoient tous comme des enfans ter- 
restres , d’un esprit borné, tout matériels , incapa- 
bles de ces connoissances surnaturelles ; (e) Anima- 
hs homo non percipit ea quæ sunt Spiritûs Dei. 
1. homme animal ne conçoit point ce qui est de l’Es- 
prit de Dieu. Car c’est une folie à son égard , et il 
n y peut rien comprendre , parce que c’est spirituellé- 
nient qu’on en juge : Stultitia enim est illi , et non 
potest intelligere quia spiritualiter examinatur. 11 
n y a\ oit que l’esprit de Dieu qui pût nous donner 
^tte capacité , cette intelligence ; et cet esprit de 
Dieu ne devoit être le don que d’un Homme-Dieu. 
C’est le Verbe fait chair qui est la vraie lumière, 
laquc-lle éclairé quiconque vient au monde, (f) £.u.r vera 
quœ illuminât omnem hominemvenientem in huncmun- 
Aum. Aussi n y avoit-il que les vrais enfans de Dieu , 
sortis de la l utele et mis en liberté , qui fussentcapables 
de croire toutes ces sublimes vérités de la Religion ; 
mystère delà Trinité, Incarnation du Verbe, mort 
du Rédempteur, Résurrection glorieuse , Royaume 
tout spirituel , estime et amour de la chasteté , pré- 
cepte du pardon des injures, de la mortification des 
sons , conseil de la pauvreté volontaire j enfin , 
toutes ces importantes vérités de la Religion chré- 
tienne , qui sont un scandale à l’égard des Juifs , 
et une folie a l’egard des Gentils non convertis : 
mais qui sont la force de Dieu et la sagesse de Dieu 
a 1 egard des Juifs et des Gentils qui sont appellés; 
(g) Judæis quidem scandalum , Gentibus autem sluU 
titiam : ipsis autem vocatis Judæis alqi^e Gracie 
le) 1. Cor. ». (f) Joan. i. (g) i. Cor. i. 
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€hriatùm Dei virtutem , et Dei aapientiam. Cettd 
science surnaturelle , inconnue iusqu^alors , devoit 
être l’apanage des chrétiens , et le fruit de k nais- 
sance du Sauveur des hommes. > > 

‘■L’Evangile de ce jour est pris du chapitre second 
de'saintLuc, où le saint Evangéliste décrit la récep- 
tion que le saint vieillard Siméon et la Prophétesse 
Anne firent de l’Enfant Jésus au temple. La sainte 
Vierge , après les quarante jours qu’elle devoit se 
purifrer d’après ses couches >, porta le Sauveur à Jé- 
rusalem , pourl’offrir au STigneur, ainsi qu’il étoit 
ordonné par la loi , à laquelle elle obéit toujours aveç 
une ^nctualité exemplaire. Ce fut la première fois 
que lé' Fils dè Dieu parut avec sa Mere dans le Tem- 
ple jttiais tous ceux qui s’y trouvèrent n’eurent pas 
le bonheur de le reconnoître. Cette grâce ne fut ac- 
cordée qu'à deux personnes d’une éminente vertu. 

• ^La première fut un homme juste et craignant 
Dira , nommé Siméon , vénérable par son âge , en- . 
core plus par sa piété. Çe saint vieilbrd soupiroit 
depuis long-temps après la venue du Sauveur , 
qui devoit être la consolation de son peuple. 11 
étoit plein du Saint - Esprit ; et ce fut cet Esprit 
saint qui le conduisit au temple , dans le temps 
même que Marie et Joseph y alloient avec l’enfant : 
aussi lui avoit-il été promis qu’il ne mourroit point, 
qu’auparavant il n’eut vu le Messie , le Christ du 
Seigneur. Le Cardinal Baronius , après un grand 
nombre d’anciens auteurs chrétiens, croit que Si-, 
méon étoit Prêtre de la loi. Il ne se peut dire avec 
quel transport de joie , le saint vieillard , prit l’En- 
mnt Jésus entre ses bras , ni avec quel sentiment 
de reconnoissance , il se mit à louer Dieu , et à le . 
bénir,' en disant ; Seigneur , me ■voilà tout disposé 
à mourir , il est temps que mes yeux se ferment , 
puisqu’ils n’ont plus rien à voir , après avoir vu celui 
que vous avez envoyé pour sauver le monde ; celui 
qui doit instruire les nations , et dissiper par sa lu- 
mière les ténèbres de l’erreur j et de l’infidélité , ré->.. 
panducssur toute la face de la terre , celui enfin qui 
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doit être la gloire de 'voire peuple d’Israël ,.4e c% 
peuplé bien-aimé, lequel aura, seul l’avantage de le; 
posséder visiblement ^ d’ entendre sa parole « et d’éjre, 
témoin de ses miracles, i. 

Erant Joseph , et Maria Mater Jesu , muantes 
super his quce dicebantur de illo. Tandis que l’honunej 
de Dieujparloit ainsi des grandeurs et de la puissance 
de l'Enfant Jésus , le pere et la mere en étoient 
daiis l’admiration. L’Evangéliste donnei saint Joseph 
la qualité de pere de Jésus , parce que la qualité d’é- 
poux de la sainte Vierge , lui donnoit un droitsoarr 
ticuiiersur la personne du Sauveur, U lui tenoit lieu, 
de tuteur;, et il étoit chargé de le nourrir et de réle,-( 
ver. Ainsi le nont de pere de Jesus-Christ qu’on lui, 
donne , n’est pas simplement un titre d’honneur j il 
en a fait les fonctions, et rempli les principaux de-^ 
voirs. Joseph et Marie étoient en admiration sur ce 
qui se disoit de lui. L’un et l’autre étoient parfai- 
temeut instruits de ce qui étoit annoncé par Siméonji 
ils n’ignoroient pas lemyatore : mais l’ouvrage de la 
rédemption des hommes , dont il, s’agit ici , l’amour., 
excessif que Dieu témoigné ici pour les hommes,, 
peuvent - ils être jamais considérés sans un nou-j 
vel étonnement ? L’admiration de saint Joseph et de. 
la sainte Vierge ne tornboit point sur le ibnd du^ 
mystère j mais sur cet enchaînement de faits mer- 
veilleux , sur cette suite de merveilles que la pro- 
vidence ménageoit avec tani de soin , poui' manifest# 
ter à un petit npmbre d’ames choisies, la majesté et 
la gloire de Jésus naissant. Ce qui s’étoit passé à, 
l’égard de Jean-Baptiste et d’Elisabeth , à l’égard de. 
saint Joseph et des bergers , ce qui venoit d’arriver 
â l’égard de Simeon et d’Anne , étoient certainement , 
de grands sujets d’admiration. . ,.t ., •k»‘. 

Ce n’en fut pas un moins touchant , lorsque le saint, 
vieillard les ayant bénis , c’est-4'-.lire,, les ayant con- 
gratulés sur l’honneur qu’ils avoieal d’avoir pour Fils, 
le Messie et le Sauveur des hommes ,. et souhaité, 
toutes sortes dtj biens , s’adi'essant à Alarie , . il lui . 


. - ; : y (ÎOOglc 


J ■ .> 



D "E P 1 É T É. 87* 

dit : qu’encore que Dieu eût dessein de sauver gé- 
néralement tous les hommes , son Fils néanmoins 
seroit un jour le sujet , et l’occasion de la ruine dd 
plusieurs , aussi-bien que la cause du salut de beau- 
coup d’autres en Israël. Tant qu’il vivra en ce mon-' 
de , ajouta-t-il , il paroîtra aux yeux du peuple 
comme un prodige j et cependant quelque passion- 
nés que soient les Juifs pour le merveilleux , ils 
conspireront contre lui , ils s’opposeront à sa doc- 
trine J ils n’oublieront rien pour lé détruire par 
leurs calomnies ; ce seront ses plus mortels en- 
nemis. Puis S’adressant à Marie : ne croyez' pas , 
lui dit-il , que vous soyez épargnée : en le tour- 
mentant , ils vous causeront un cruel martyre : vous 
aurez beaucoup à souffrir , et un glaive de douleur 
percera votre ame , à la vue du dernier supplice de 
ce Fils mourant. Les outrages qu’on fera à votre 
Fils , seront pour voüs Comme autant de coups de' 
poignard qu’on vous enfoncera dans le sein. Tout' 
cela , au reste , arrivera comme je vous le prédis 
afin qu’on découvre dans le fond des cœurs, les pen-' 
sées que plusieurs auront sur son sujet , et sur le 
vôtre. Les persécutions que souffrira ce divin Sau- 
veur , feront éclater la foi, et la fermetéde ceux qui 
demeureront attachés à sa doctrine; et elles serviront 
à faire le discernement de ses vrais Disciples. On 
peut dire en effet , que la passion et la mort du 
Sauveur , furent une épreuve 'qui fit voir ctux qui 
étoient sincèrement à lui ; c’est la croix et les humi-’ 
liations dli Sauveur , qui éprouvent encore aujour-' 
d’hui les vrais et les faux fidèles Le vrai chrétien" 
rie rougit point de là croix dé son Dieu.' Les adver- 
sités sont de fortes épreuves. Une vertu applaudie est 
toujours douteuse dans la prospérité; c’est dansl’ad^ 
versité que p'aroît la fidélité du vrai disciple. 
L’autre personne qui reconnut et adora Jésus dans 
temple , fut. une sainte veuve , âgée de quatrcr 
virïgt-quaire ans nommée Anne , fille de Phanutd 
de'la trihû'd’Aser , célébré pour le don de prophétie 
qu’elle avoit reçu de Dieu , et pour la vie sainte 
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Î [u’elie menoit , depuis la mort de son mari areç 
eqiiel elle n’avoit vécu que sept ans, étant demeurée 
veuve , encore fort jeûne. ;Son abstinence étoit con- 
tinuelle J elle employoit les jours' et les nuits à là 
priere ; le temple , pour ainsi dire , étoit sa maison 
et elle en sortoit rarement. Elle s’y trouva en même- 
temps que Siméon , et remplie d’une joie pareille â 
celle du saint vieillard , elle commença de son côté' 
à louer le Seigneur, et à publier à tous ceux qui 
étoient présens , et qui atfendoient la rédemption 
d’Israël, qu’enfin leurs souhaits étoient accomplis^ 
que le Sauveur tant désiré étoit venu , et que leuïs 
vœux dévoient se changer désormais en actions dè 
grâces. Joseph et Marie ayant accompli tout ce qùî 
étoient prescrit parla loi, s’en retournèrent à Nâ- 
zareth , qui étoit le lieu de leur demeure ; et l’Evan- 
géliste ajoute que l’Enfant Jésus plein de sagesse;^ 
devenoit et plus grand et plus fort , la grâce de Dieu 
étoit en lui. Jesus-Christ fut toujours plein de sage^ 
se , lui qui étoit la sagesse métne, mais il en fu» 
soit plus paroître à mesure qu’il s’a\Tinçoit en âge. 

Le Sauveur s’étant fait eniant , n’est venu que par 
^egrés à l’âge parfait , afin d’être notre modèle dans" 
to'ûs les âges. Dans cet âge si tendre , il possédoft 
tous les trésors de la sagesse , de la science , de la' 
grâce ; étant Dieu , il ne pouvoit recevoir d’accrois-' 
sement : et en tant qu’homme , il ne pouvoit non 
plus croître en sagesse , en perfection , en mérite , 
en science , «n grâces j mais il pouvoit en donner 
des marques plus ou moins sensibles , suivant les' 
jregles qu’il s’étoit prescrites , s’accommodant â 
l’âge, au temps, selon l’ordre de sa sagesse et de 
providence. 

L’oraison qu’en dit à la Messe de ce ^our est celle 
qui suit. 

0MV1POTEWS sempi- ■pviEu tout-pnissaat «t' 
^ terne Deus , dirige ac- JL/ éternel , coudiiise;^ tou- 
tus nostros in heneplacito tes nos actions spion U réglé 
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iuo , ut tri nomme dilecti de votre divine volonté' , afin 
Filii lui , mereamur bonis qu’au nom , et par le mérite 
opertbus abundare. Per de votre Fils bien aimé , nous 
ettndeni y etc. puissions produire avec abon- 

dance , les fniits salutaires des bonnes œuvres. Par le 
nènie Jesus-Christ , qui étant Dieu vit et regue , etc. 

• ♦ 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée de l’Epître de l’Apôtre saint Paul aux 
Galates. Cfaap, 4> 

JTUjItres .• Quaiito TiyT ES Fr E R ES : tout le 

temporc hères jmrvidus IVi temps que l'héritier est 
est , nihil dijfertàservo , enfant, il n’est distingué eh 
ciimsit Doimnus ormiium : rien de l’esclave, quoiqu’il 

sed sub tutoribus et ticto- soit-le maître de tout: mais 
ribus est , usfjue ad pree- il dépend des tuteurs , et de 
finitum tempos à Pâtre : ceux qui agissent pour lui , 

ilà et nos cum essfcnius jusqu’au temps inaïqué par 
pnrtiuli , sub eJementis son pe:e. Nous aussi do mé- 
mundi eramus servieiiles. me , lorsque nom étions deS' 

Ab ubi venît pïenitudo enfans , nous vivions comme 
temporis , niisit Ucus P'i- des esclaves , sous les jpre- 
lium suum , Jaclurn ex miers élémens qui ont été en- 
muliere , factum sub leste , seîgnés au monde; mais quand 
Ut eos qui sub lege erant les temps ont été accomplis , 
rcfliinerct , ut adoptionem Dieu a envoyé soit Fils né 
Jîlioruinrecipereinus.Quo- d’une femme; né sujet à la 
niain autem estis Jîlii , loi , pour racheter ceux qui 
misît Deus Spiritum filii étoient sujets à la loi , atin 
sui in corda vestra , cia- nue nous aevinssions des en- 
nuuitem ; Abu , Pater. Ita- fans d’adoption. Et parce quo 
que.jqm non est servus , vous êtes les enfans de Dieu , 
sed jüius ; qubd si Jilius , il a répandu dans Vos cœurs 
et Itérés per Deum. l’Esprit de son Fils lequel crie : 

jPer’e ,, Pere. Ainsi on n’est pins esclave , mais on est iiU , 
en est héritier par la grâce de Dieu. 

Saint Pierre avoit déjà prêché 2a foi aux Juifs 
qui étoient en Galatie , lorsque saint Paul y vint 
prêcher l'Evangile aux Gentils. On croit que ce fut 
d'Ephese que ce saint Apôtre -écrivit cette lettre % 
vers l’an bb , de Jesus-Christ. . » 
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RÉFLEXIONS. ‘ 

On est fils , eu hcrilicr par la grâce de Dieu,' 
Quel titre d’honneur plus auguste ! quelle qualité; 
plus. noble , plus estimable , 'plus précieuse,, que- 
celle de fils adoptif de E>ieu même par la grâce , et 
d’héritier de tous ces biens ? tous ces titres pompeux, 
ces grands noms de distinctions et de dignité , ces 
droits de succession , et ces prérogatives de noblesse 
que donnent la naissance , la faveur des grands , 
les services , la place , l’emploi , sont des droits 
respeclable.s , il est vrai , des nionumens majestueux , 
mais bâtis ,sur le sable ; outre qu’ils sont vuide's au 
dedans : quelle est Imr solidilé , leur vertu , leur, 
durée ? quelques brillans qu’ils soient au dehors 
leur éclat n’est què superficiel , le temps les use et la- 
mort les ensevelit , ou du moins les confond. Quel- 
de tous CCS titrés pompeux , quelle de toutes ces r>-" 
ches .successions , et quelle de ces dis' inet ions nous! 
accompagne jusques dans l’autre vie ? Frodigio-.vs» 
statué d’or, d’argent de bronze , ou de fer ! elle 
ne porte que sur des pieds d’argile : quelque riches, 
quelque somptueux , quelque superbe que soient 
les nûusoiées , ils no renferment que des cendrés:, 
c’e.st tout ce qui reste de. tous oes Empereurs Ro- , 
mains , de tous ces héros tant vantés , de tous ces' 
grands.du monde , si puissans , de tous ces heureux’ 
du sier.le,la terreur ou l’admiration du .public durant, 
leur vie. Mondains , donnez-nous quelque chose de 
plus dé tous leurs titrés', et de leurs trésors. L’âge , le 
temps, prévient même la mort , pour nous dépouiller 
de tôut cet étalage de,vanité,de toutes pes superst.i-. 
tieuses prospérités de la félicité humaine. La seule 
qualité d’enfant de Dieu, de fils adoptifs par' la 
grâce, donne un mérite qui ne vieillit jamais, une 
noblesse qüi a le rang dans le Ciel, un héritage qui- 
Bous enrichit au - delà du temp , une i gloire quet 
rien ne peut flétrir, une félicite qui est ujie; partiels 
pation de la félicité de Dieu même. 'V oilà la no- 
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blesse que nous donne le sang du Rédempteur , la 
.qualité que le Baptême nous acquiert, les droits à, 
l’héritage de Dieu , que la grâce nous donne. Quelle 
idée avons-nons de toutes ses qualités, et quelle 
estime en faisons-nous J^Cès personnes qui n’esti- 
ment que les. biens créés , qui ne se repaissent que 
d’ombres et de vents , qui sont enchantés de ces 
vains titres d’honneur qui np subsistent que dans l’i- 
magination et dans la trompeuse opinion des hom- 
mes J toutes ces personnes mondaines , dont l’es- 
prit est aussi mince que le cœur est gâté j ces gerwi 
qui Bfe sortent jamais de la région des sens , ni de 
leur isphere , comprennent-ils que la qualité seule 
d’enfans de Dieu , absorbe , dissipe , éteint toutes 
les autres.^ Qu’il n’y a proprement que celle-là seule 
qui soit réelle , permanente , solide , supérieure i 
toutes les révolutions de la vie et à tous ses accidensV 
Elle seule rend un homme véritablement p.oble ^ 
riche , puissant , heureux ; sans cette qualité , tou-- 
tes les autres sont des noms vuides. Avec elle , et 

{ )3r elle la naissance la plus obscure est ennoblie , 
a pauvreté la plus affre use" est enrichie , les adver-’ 
sitésles plus humiliantes sont une source de gloire 
et de félicité ; sans elle tous les titres les plus 
fastueux sont des images durant le songe Bon 
Dieu ! jusques à quand ignorerons-nous le prix et 
le mérite de l’auguste qualité d’enfans de Dieu , fet 
de cohéritiers de Jesus-Christ ! quand reconnoîtrons- 
jious le bonheur plein et solide d’être chrétiens f 
mais quand en remplirons-nous les devoirs , pour 

être en état de recueillir notre héritage. - 

» # 

L’ E V A N*G ILE. 


La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 2. 


jN illo temvore erant Jo~ ce lemps-là , Joseph '«t 

S' seph et Mariamaler Je- Mûrie , niere de Jesus^ 
su , mirantes super hù fiifiB étoient en uJinirarion sur ce 
diceLaïUUr de illp. Et be~ ^ui sè disoit de lui. Siiuéoii 
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ncilixil îllis Simeon , et 
tUxit ad Marùini matrcm 
ejus : ecce positus est hic 
in t'tiina/n , et in resurrcc- 
tionern multoriwt in Is- 
raël , et in signum cui con- 
tradicctur : lit tuani ip- 
sius nniniam pertransibit 
fhth'us , ut revclentur ex 
niuliis corAibus cogila- 
tioties. Et erat Anna pro- 
phelissa , Jilia Phtmuel , 
de tribu Aser -• fuse vro- 
cesserat in diehus ninilis , 
et vixerat ciiin viro suo 
annis septem à virginitnte 
sud. Et heee vid-iia usfjue 
ad aiuios octogiuta qua- 
tuor : quœ non discedehat 
de Templo , jejuniis et 
obsecrationibus serviens 
nocte ac die. Et hœc , ipsd 
bord superveiiiens , conji- 
tebatur Domino ; .et lo- 
qu.-batur de illo omnibus , 
qui cxpeclabasit redemp- 
tioncni Israël, Et ut per- 
jecerunt ouinla sccund'um 
legeni Domini reversi , 
sunt in Galilœam in ci vi- 
te lent snani Nazareth, 

Puer autem cresccbat , et 
confurlabatur , plcnus sa- 
pientid : et gratia Dei 
erat in illo. 

vcaoit plus grand et plus fort 

lui. 


C I C E S 

leur donna sa bcnc'diction , et 
dit à Marie , sa niere : l’on- 
farit que voilà est au monde 
pour la perte et pour le salut 
de plusieurs de ceux d’Iii aël , 
et pour servir de but à bi con- 
tradiction ; et vous-inèmc vous 
aurez l’aiue transpercée d’un 
glaive , afin qu’on découvre 
ce que plusieurs pensent au 
fond de leur cœur. En ce 
teinps-là vivoit Anne , qui 
avoit le don de prophétie , et 
qui étoit fille de Phanucl de 
lu tr ibu d’Aser; elle étoit fort 
avancée en âge; elle avoit été 
sept ans avec celui qu’elle 
épousa étant encore fille ; et 
elle demeura veuve jusqu’à 
l’age de quatre-viugt-quati'e 
ans , ne soi tant point du Tem- 
ple , en passant religieuse- 
ment les nuits et les jours en 
jeûnes et en jiricrcs. PTant 
survenue à la iiièine heure; 
elle loiioitle Seigneur , etpar- 
loit de cet enfant à tous ceux 
oui attendoient la rédemjrtion 
d’Israël. Eulin , lorsqu’ils se 
furent acquittés de tout , se- 
lon la loi du Seigneur , ils 
s’en retournèrent en Galilée , 
à Is'azarcth, qui étoit le lieu 
de leur demeure. Cependant 
l’enfant plein de sagesse , éle- 
; et la grâce de Dieu étoit en 


MEDITATION. 


Dt la volonté que Dieu a de aàuver tous les hommee. 


Premier Point. 

O^ONSIDÉREZ qu’il est certain que, quoique 
Jesus-Cbrkt soit né , qu’il ait soufiEert et qu’il soit 
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mort pour le salut généralement de tous les hom- 
mes , tous les hommes ne seront pas sauves. C’est 
même un article de foi , que le nombre des élus , 
c’est-à-dire , de ceux qui profiteront de la rédemp- 
tion , est le plus petit , tandis que la multitude se 
dàmne. Le Sauveur a fait surabondamment tous les 
frais , il est lui-même une victime de propitiation 

f iour nos péchés , dit saint Jean ( J ) , et non-seu- 
ement pour les nôtres , mais aussi pour ceux du 
monde entier ; mais tous n’obéissent pas à l’Evan- 
gile , dit saint Paul , et voilà pourquoi tous ne sont 
pas sauvés. La volonté du Sauveur est sincere ; 
mais par notre pure malice nous l’empêchons d’étre 
efficace. Dieu pou voit-il nous donner des preuves 
plus sensibles et plus fortes du désir qu’il a de notre 
salut ? Il en a plus fait pour nous sauver que nous 
n’en èussions pu espérer , que nous n’en pouvions 
croire j s’il eût été à notre choix de lui demander 
des preuves de so® amour et de sa volonté qu’il a 
de nous sauver y eussions-nous jamais osé , nôus 
fûtÿil même jamais venu dans la pensée de lui de- 
mander qu’il se fît homme pour l’amour de nous j 
qu’il naquît dans l’état du monde le plus pauvre et 
le plus 'humiliant , qu’il souffrit ce qu’il a souffert, 
et qu’il fût rassasié d’oppropres ; enfin , que ce Dieu- 
Homme mourût sur une croix pour nous racheter I 
Et après tout cela , se trouvera-t-il un esprit 'asse* 
extravagant pour s’imaginer que Dieu ait voulu 
exempter du bénéfice infini de la rédemption , un 
seul homme ? Se trouvera-t-il un génie si malin qui 
ose douter de la sincérité , de la volonté de Dieu 
de sauver tous les hommes ? Et quelle idée auroit- 
on de la bonté , de la justice même de notre Dieu , 
S’il exhortoit d’uné maniéré si vive , si pressante, si 
pathétique , des hommes à se convertit , qu’il sait 
bien avoir réprouvé de toute éternité t Quelle jus- 
tice de condamner aux feux éternels pour n’avoir 
pas gardé ses commandeméns , des gens à qui il u’a 
(a) I. Joan. a. 
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pas voulu donner des grâces véritablement suffi- 
santes ? Et quel damné u’auroit pas droit de se plain- 
dre , et de dire à Dieu durant toute l’éternité : Il 
est vrai , Seigneur , les crimes que j’ai commis 
méritent les supplices auxquels vous m’avez con-' 
damné j mais pouvois-je véritablement éviter ces 
crimes sans la grâce que vous m’avez bien voulu 
refuser , tandis q^ue vous la donniez à des gens qui 
ne val oient pas plus que moi , et qui ne l’a voient 
pas plus méritée ? Si vous m’aviez donné les mê- 
mes secours , les mêmes grâces , j’aurois eu la même 
fidéljté. Il ne vous coûtoit pas plus de mourir pour 
moi J , comment pouvois - je sortir de l’esclavage , 
personne ne payant ma rançon j vous n’étiez pas 
mort pour Judas , comment auroit-il pu être aussi 
^delle ,, aussi pénitent que saint Pierre ? J’ai man- 
qué de. confiance en votre miséricorde, il est vrai; 
mais pouvois-je en avoir , ne sachant pas si vous 
étiez mort pour moi ; doutant même avec raison 
si vous ne m’aviez point «xcLus du livre de vie , 
et, si.de toute éternité vous ne m’aviez pas.vdu^ 
laisser dans la masse des réprouvés. J'avois la gïace 
de prier , de demander , il est vrai ; mais de quoi 
me servoit cette grâce ? et quelle espérance , quelle 
confiance pouvois-je avoir en votre miséricorde i si 
de toute éternité vous m’aviez réprouvé ? Compre- 
nez l’impiété , la malignité , les affreuses • consé- 
quences d'un dogme si pernicieux, d’une hérésie 
si .abominable , qui en enseignant que Dieu û’a, pas 
une sincère volonté de nous sauver , et que Jesus- 
Christ n’est pas mort généralement pour tous les 
hommes , sape , par cette seule erreur , toute la 
Religion , proscrit l’usage des Sacremens , éteint 
la foi .et la charité , détruit toute 'notre espérance ; 
et donnant de l’aversion, pour les bonnes œuvres , 
pour la pénitence et pour, la pra, tique de toutes les 
vertus ouvre un grapd chapip au libertinage. 
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DE Piété. 

■* ' Second Point. 

. Considérez qu’il est bien consolant d’ètre per-_ 
suadé que Dieu veut sauver tous les hommes j que 
c’est un article de foi , que Jesus-Christ est mort 
puuotous les hommes , et qu’il a donné son sang 
afin qu’ils aient la vie , et qu’ils l’aient plus abon- 
damment': Ut vitam habeant f dit le Sauveur , par- 
lautî^de ses brebis , et ahundantiùs habeant (^b). 
Vérité consolante , mais vérité bien affligeante, 
vérité ^désespérante même , pour tous ceux qui au- 
ront eu le analheur de se damner. Dieu vouloit me 
iyauver , il! en avoit une volonté sincere j il m’en a 
donné les moyens , et je ne me suis perdu que parce 
qu’il ne m’a pas plu de me servir de ses secours. 
Mon salut étoit le prix et le fruit de sa mort qt 
ma (réprobation est. mon ouvrage. Dieu vouloit m^ 
sauver, et je ne me suis, damné que parce que, je 
a’ài pas voulu ieceyoir le fruit de sa iinort. Com- 
prenez , s’il esti p.ossible , l’amertume de ce regret l, 
Mais- qui . ne- peut, se sauver ? qui esf assez insensé 
pour vouloir se. perdre 1 qui ne veut .pas se sauver J 
Ceux qui n’en veulent pas prendre teus les moyens. 
On a donné la rançon pour le rachat d’un, esclave j 
mais cet escla\is -entêté du. climat , du pays où il 
est fasciné parla malheureuse liberté dont il joui^ 
eir-'fait) de mœùrs .ou de, libertinage parmi les lufi- 
deilesi, .refuse .dcir 8 'embarquer pour revenir, dans sq 
patrie-^ si çei malheureux meurt dans l’esclavage i 
s’il esteiisevelL parrni le$ Mahométans, à qui,dpit-ii 
s’en préridre ?' 'IN’avoitril pas le moyen ,do revenir 
de sa captivité , et de sortir de sa triste condition 
, d’esclave f Ceux qui vivent dans la disgrâce de Dieu , 
et qui meurent ^ esclaves du péché , sont-ils, plus 
exc^ables ? Çn^ils,eu.paoins de. moyens de renier 
en grâce avec Dieu et d’être reçus après lèùî 
mort dans la céleste Patrie f Dieu ne se contente 
pas de mous ^voiir prouvé sensiblement ,ypsù tout 
(b) Joan, 20. ' ■ :: , i, -t'.l ' 
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ce qu’il a fait pour notre salut , combien siiicérc- 
nient il veut que nous soyions sauvés j il n’est per- 
sonne qui n’ait durant sa vie , des marques plus 
singulières et plus précises de sa miséricorde : com- 
bien de fois ce libertin , ce pécheur a-t-il senti de 
vifs remords au milieu même de ses désordres ! 
Combien de fois cette femme mondaine a-t-elle 
senti , dans le fond du cœur , de salutaires im- 
pressions de la grâce , au milieu même de ses plai- 
sirs ? Nul pécheur si peu chrétien qui n’ait entendu 
la voix du bon Pasteur , qui rappelle dans le ber- 
cail la brebis égarée , sermons , lectures , conver- 
sations , accidens funestes , malheurs imprévus , 
tout sert au divin Sauveur de moyens pour rap- 

f ieller , pour toucher l’enfant prodigue , et pour I 
'exciter à revenir à la maison de son pere ; cette 
méditation même , ces réflexions sont dans les des- 
seins de Dieu des sollicitations pressantes pour con- 
vertir bien des gens ; et combien de ceux qui les 
liront, et qui en seront touchés , ne laisseront pasde 
continuer dans leurs désordres , dans leur indévor 
lion , dans leur tiédeur f Si ces lâches Chrétiens , 
si ces Chrétiens ingrats sont damnés , à qui doi- 
vent-ils s’en prendre ! 

Détournez de moi , Seigneur , ce malheur ; 
n’ayez point d'égard à mes infidélités passées. J’es- 
pere , plein de confiance en votre miséricorde , que 
je n’abuserai pas plus long-temps de votre bonté. 
Vous voulez véritablement me sauver , je le veux 
aussi d’une volonté sincere , elle sera efficace pat 
votre grâce , à laquelle je ne veux plus résister. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Vivo ego , dicit Dcminiis Deuè , nolo mortem 
impii , sed ut convertatur impius à vii suâ et vivat, 
Ëzech. 33. 

-. Je jure par. moi-même.,, dit le .Seigneur notre \ 
Dieu , que je ne veux point la mort de \ 

mais 
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mats que je veux que l’impie se convertisse , qu’il 
^itte sa mauvaise voie , et-qu’il vive. i 

‘ Hûtc est voluntas Dei , sanctificatio vestraJ 
Tiiess. 4. 

•?*JLa volonté de Dieu est que vous soyisz Saints. > 

■r. ’ P RATKIUES DE piété/ 

i.^0>OMME rien n’est plus propre , pour entre- 
tenir une aine dans le relâchement et pour nourrir 
même le libertinage , que la pensée hérétique , que 
Dieu n’a point une volonté sincere de sauver tous 
les hommes } et que Jesus-Christ n’est pas mort, 
pour tous ; rien aussi n’est plus consolant , rieu 
n’est plus propre pour com-ertir le pécheur et pour 
nourrir notre conhancc , que cette vérité de foi , 

^ 4jue Dieu veut véritablement que je sois sauvé V 
que Jesus-Christ est aussi bien mort pour moi qu’il 
est mort pour saint Pierre j et que si je me damne , 
ma réprobation sera mon ouvrage ; et que si je suis 
réprouvé , c’est uniquement parce que je n’aürai 
pas voulu me faire saint. Gonvainquez-vous bien de 
cette vérité si importante j méditez-la souvent ; et ^ 
quelque criminelle , quelque déréglée qu’ait été 
votre vie , dites-vous k vous-roéme ; mais j’ai dans 
les trésors des mérites infinis de Jesus-Ghrist de 
quoi satisfaire â la justice de Dieu , si je le veux. 
Quel débiteur refuseroit de payer ses dettes , si le 
i Prince, lui ouvroit ses trésors l Soyez bien pénétré 
de cèüe grande vérité', mais gardez-vous tTien 'd’êh 
abuser , en comptant sur cette miséricordieuse vo« 
lontl dé Dieu , pour persévérer dans le crime j car 
ce seroit vouloir vous damner plus malicieusement , 
et avec'plûs de malignité. ' n * 

2.^'Reinerciez Dieu plusieurs fois durant le jour , 
de la volonté sincere qu’il a de votre ‘salut , et' des 
grands frais qu’il a taits , et des graces' -toutes- 
puïssantes qu’il vous donne chaque jour pour vous 
empêcher de vous perdre. C’est une ingratitude iu- 
. iome /. É 


Digilized by Googic 



çB Exercices 

signe , c’est une grande faute de ne pas remercier 
Dieu fort souvent du bénéfice de notre rédemp- 
tion. C’est durant la Messe sur-tout ([ue vous de- 
vez remercier Dieu particulièrement de cette grâce , 
et sur- tout lorstpie le Prêtre dit le Credo , puisque 
c’est en récitant cette solemnelle formule de foi 
qu’il nous fait souvenir que Jesus-Christ est mort 
sur la croix pour chacun de nous ; Crucifixus etiam 
pro nobis. Mais en le remerciant de ce signalé bien- 
fait , protestez-lui que vous voulez efficacement en 
tirer tout le fruit , et pour cela déterminez toujours 
quelque chose que vous ferez , ou que vous souf- 
frirez pour gage do votre protestation , et de la 
sincérité de votre volonté : par exemple , prenez la 
résolution de voir le jour même cette personne avec 

3 ui vous aveï eu quelque différend , ou à l’égard 
e laquelle vous sentez encore quelque froideur , 
ou de qui vous avez reçu quelque injure ; de ne 
plus fréquenter certaine personne ou certaine as- 
semblée , où vous ne sauriez être sans danger ; de 
ne vous point mettre en colere j de faire telle et 
telle bonne œu\Te que Dieu demande de vous ; 
de pratiquer certaine mortification ou certaine vertu 
qui vous est si nécessaire. Enfin , déterminez quel- 
que acte de vertu , ne fût-rce qu’une priere , qu’une 
légère aumône , pour donner une preuve aujour- 
d’hui da la sincere volonté que vous avez de faire 
votre salut , et d’en prendre tous les moyens. 

" ' ' " ' : ' ' ' r* 

' 'le SECOND DIMANCHE 

APRÈS L’ÉPIPHANIE 

CDomME l'espace qui est compris éntre la fête it 
Noël et celle de l’Epiphanie , communément la 
fêle des Rois, n’est composé que.de dùuze,iour$.» 
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il ne peut y avoir dans cet espate,que deux Diman- 
ches , qu^un appelle vacans ; parce’qù’ils n'ont point 
d’Offic'e propre ou Dominical , étant occupés de 
celui de quelque fête de Saint , ou de celui da 
l'octave de Noël pour le premier , ou de celui de 
la veille de l’Epiphanie , qüand élite se trouve le' 
Dimanche. Ainsi on ne dit rien ici de ce dernier-, qui 
a déjà été rempli dans le mois de Janvier. Le Di- 
manche dans l’octave de l’Epiphanie a été fixé dans 
nos exercices de 'piété , au neuvième jour de Jan- 
vier , où on en rapporte toute l’histoire. Il ne reste 
donc , jusqu’à la Septuagésirhe , au plus que cinq 
Dimanches , qui sont même souvent en plus petit 
nombre , selon l’époque du jour de Pâque , qui 
réglé tous les Dimanches et toutes les fêtes mobiles 
de l’année: ce sont les exercices 


gile du jour , qu’on va donner ici. 

L’Eglise commence la Messe de ce jour , par 
ces paroles du troisième verset du pseaume cin- 
quante-cînquieme , ou David invite toute la terre 
à adorer et à bénir le Seigneur : Omnis terra ado- 
ret te , et psallat tibi ; psalmum dicat nomini tuo , 
Altissime : que toute la terre vous adore et vous 
bénisse ; qu’elle chante des cantiques à la gloire de 
votre nom , 6 Très-Haut ! David , dans ce pseaume , 
fait parler la peuple' Juif, qui remercie Dieu de sa 
délivrance, et qui invite toute la terre à se joindre 
à lui pour remercier le Seigneur. Les Juifs d^élivrés 
de leur captivité , ‘sont la figure des Gentils , tirés 
de l’esclavage du démon par le baptême. On peut 
lÜre que le Prophète parle encore au nom de touâ 
les hommes rachetés par Jesus-Christ. 

L’Epître de la Messe est prise du chapitre dou- 
zième , de la lettre de l’Apôtre saint Paul aux 
Romains , où il les a^^ertit de s’arracher â la vanité 
du siecle pour se donner entièrement à Dieu , sans 
s’élever à cause des dons qu’ils ont reçus , et sajis 
passer les bornes de ces dons , chacun s’appliquant 


de ces Dimanches , et l’histoire 
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aux fonctions de son ministère , et à remplir les 
devoirs de son état j rapportant toutes choses à 
l’utilité du prochain , avec lequel ils doivent faire 
un tout , comme font les membres d’un même 
corps , sans que l’un s’ingère de faire les fonctions 
d’un autre. La comparaison dont se sert ici le saint 
Apôtre , est expressive. Comme nous ne faisons 
tous qu’un seul corps de Jesus-Christ , nous som- 
mes tous réciproquement les membres les uns des, 
autres pour nous soulager par la fonction qui est 
propre à chaque membre en particulier. Ainsi , comme 
nous avons tous des dons différons selon la grâce 
qui nous a été donnée , il faut que chacun emploie 
ses talens pour le bien commun. De même que 
dans un seul corps , chaque membre a ses fonc- 
tions particulières , qu’il exerce sans jalousie de la 
part des autres membres ; ainsi dans l’Eglise , cha- 
que fidelle a reçu de Dieu le don qui lui est pro- 
pre , et il ne doit point envier aux autres èe qu’ils 
ont reçu , mais sc* contente^- de la mesure de la grâce 
qui lui a été accordée. La charité doit nous rendre 
communes les faveurs qui sont faites à nos frpres , 
et nous ne devons pas plus les leur envier que 
la main n’envie à l’œil la faculté de voir , et au 
pied celle do marcher. Il fout qu’il y ait une su- 
bordination des uns aux autres , et une communi- 
cation de services ,, semblable à cellç qui se trouve 
dans les différons membres d’un même corps. Que 
celui qui est préposé pour prêcher l’Evangile , et 
pour interpréter les Ecritures , le fasse, non pas 
selon les lumières de son propre esprit , mais .félon 
celles de la foi , de l’esprit de Dieu et de l’Eglise , 
aux lumières de laquelle tout esprit particulier doit 
être soumis i et que ceux que iMeir n’a pas choisi 
pour ce ministère , se gardent bien de dogmatiser. . 

' Que celui qui a reçu le don d’enseigner , le fosse 
avec soin jset que celui qui est chargé de la con-, 
duite des autres , se 'comporte avec beaucoup de. 
douceur et de charité- Après nvoic instruit ceux qui 
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sont dans les emplois , l’Apôtre donne des leçons 
générales et propres pour tous les fidelles. Ne soyez 

f ioint lents , ajoute-t-il , à rendre à vos freres tous 
es bons offices que vous pourrez , et ne faites 

f ioint’ attendre vos services , encore moins faut-il 
es. le^ur faire acheter trop cher. Soyez fidelles à 
vous acquitter avec ponctualité de toutes vos obli- 
gations. Ayez toujours une nouvelle ferveur dans 
le service de Dieu. Prévenez-vous de civilité les uns 
les autres. L’honnêteté , la politesse même sans 
affectation et sans fard , font honneur à la piété et 
lui sont ordinaires. L’espérance chrétienne doit nous 
inspirer sans cesse de la joie. Persévérez dans la 
priere et dans l’exercice des bonnes œuvres. Prenez 
part aux nécessités des fidelles , et soulagez-les par 
vos charités. Aimez à pratiquer l’hospitalité. La 
patience est la vertu des pauvres ; la charité doit 
être la vertu des riches ; ils n’ont reçu plus de 
biens que les autres , que pour en soulager les be- 
soins de ceux qui vivent dans la pauvreté , et qui 
manquent souvent de tout. Faites du bien jusqu’à 
•vos ennemis : voilà jusqu’où doit aller l’héroïsme 
et la perfection de la charité chrétienne j c’est cette 
héroïque vertu qui doit faire ressentir au chrétien 
tous lesbiens et tous les maux qui arrivent à ses 
freres. Il augmente leur joie dans leur prospérité , 
par la part qu’ils le voient y prendre , et il adou- 
cit leurs larmes en mêlant les siennes aux leurs. 
Ne contestez point ; la diversité des sentimens aigrit 
autant le cœur que les esprits. Dès que la dispute 
s’échauffe , elle- refroidit d’abord la charité. N’ayez 
point de penséles présomptueuses de vous-mêmes. 
La présomption est une sotte vanité qui vient de 
de l’aveuglement où nous sommes à l’égard de 
nous-mêmes j rien n’est plus opposé à l’esprit du 
christianisme j que cette ridicule vanité. Soyez 
humbles , compatissaùs , deux et modestes ; ne 
soyez point sages à vos' propres yeux j ils nous 
trompent toujours sur notre compte. On peut dire 
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^uc cette Epîtrc est le. précis de toute la morale 
chrétienne. % 

L’Evangile n’est pas moiils instructif. C’est l’bis- 
toire du premier miracle de Jesus-Christ , fait aux 
noces de Cana , à la . priere de la sainte Vierge. 
I Voici comme saint Jean la raconte. -, 

Le Sauveur a voit déjà commencé de prêcher , 
AU sortir de son jeûne de quarante jows dans le dé- 
sert , où il étoit allé après que saint Jean Baptiste 
eût rendu de lui un <si édatant ; témoignage. 11 
venoit même de sé choisir quelques disciples ; 
saint Pierre , saint André . saint Philippe et'liiuiva- 
■aël avoient été déjà appellés , fit s’etoient atta- 
chés â sa personne, lorsqu’il fut’ prié dei se trouver 
â une noce qui se faisoit à Cana de Galilée , qui 
étoit un bourg éloigné de trois petites journées de 
Bathabara ~ où étoit alors le buveur. La sainte 
Vierge s’y trouva , c’étoit apparemment quelqu’un 
dé ses parens qui se markiLt. On présume qu’elle 
étoit- aides veuve , selon la remarque de saint Epi- 
phane . fU^que dans tout le ^réMcide l’Iûstoéte de 
Jestts-Cnrbt , il n’est pas dit un omt de 5.. Joseph. 
Quelques-uns ont cru que ; cw noces se faisoient 
dans la maison d’Alphée , ou de Cltopbas . qui ma- 
rioit son fils Simon , dit le Cananéen. D’autres ont 
prétendu que c’étoit saint Bartheleati . nommé Na> 
thanaël ; mais le vénéralde Bede et siûnt, Thomas., 
et plusicitrs - autres croient que c’étoit saint Jean 
' l’Evangéliste , qàe le Sauveur appelle de , l’état du 
mariage' à l’Apo^olat , et qui .demeura toujours 
vierge , ayant quitté: son épouse.'le jour .même' do 
ses ‘noces. • Quoi qu’il en soit , le Eils de Dieu 
voulut faire Voir en cette occasion .que l'on peut b 
trouver non-seulement dans la retraite , mais même 
dans les compagnies , quand les devoirs et la lûea- 
séance l’exigent :,, et que tout y est chrétien. On 
demande pourquoi Jfesus-ChrUt s’est trouvé avec sa, 
Mere et ses;disciples â ces noces;: il semble que k 
vie austere jet retirée ^ dont il nO; s’est: jamais dé^ 
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parti ,’ne convenoit guère avec lu joie et le diver- 
tissement qui accompagnent ordinairement ce sortes 
de fê>es. La plupart des Peres disent que ce fiit afin 
d’approuver par sa présence le mariage. Comme il 
devoit , et par son exemple et par ses discours', 
conseiller à tous ses disciples le célib^it , et exhor- 
ter tous les chrétiens à garder la chasteté dont il 
fuisoit en toute occasion do si magnifiques éloges , 
il vouloit faire voir aussi qu’il ne désapprouvoit 
pas le mariage dont il devoit faire même un Sacre- 
ment. Il est assez croyable que , comme il y avoit 
la une grande assemblée de ses parens ej tout ce 
qudl avoit alors de disciples , il voulut faire en 
leur ^présence son premier miracle , afin d’affermir 
la croyance de ceux qui le reconnoissoient déjà 
pour le Messie , et de se faire counoître à ceux qili 
‘ ne croyoîent pas encore en lui. 

' '* Sur la fin du repas , la sainte Vierge remarqtïn 

3 u’on manquoit de vin et elle s’apperçut aisériieiit 
e l’embarras où étoient ceux qui %ervoient , et 
*du chagrin que causoit à ceux qui faisoient la noce., 
manqué de prévoyance. Comme c’é.toit la charité 
^plutôt que la corn pas nie qui l’y avoit attirée , elle 
‘résolut de leur épargner cette- confusion et d*y 

Ï nurvoir sans bruit , mais d’une maniéré efficace. 
,a voie qu’elle prit fut de s’adresser à Jesns qiii 
'étoit placé auprès d'elle. Ellesavoit bien qu’il n’avuit 
pas moins de bonté que de puissance , et qu’ihsuffi- 
soit pour l’engager à faire un miracle , de lui té- 
moigner seuMoent le besoin et l’embarras où l’oii 
se trouvoit Se tournant donc vers lui , elle se con- 
tenta de lui dire : Ils manquent de vin. Le Sauveur 
qui , en répondant à sa Mere , vouloit nous ins- 
truire et nous faire connoître qu’il n’agissoit que 
par des motifs surnaturels , et nullement par au- 
cune vue humaine , lui dit d’un ton respectueux , 
qu’il conhoissoit assez le besoin où l’on étoit , et 
qu’elle n’avoit que faire de s’en mettre en peine ; 
qu’il feroit tout ce qu’il faudroit dans so* temps' ; 
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mais le temps de manifester ma puissance et mâ 
gloire , ajouta-t il , u'est pas" encore venu.,. Saint 
Augustin , saint Chrisostome , et plusieurs autres 
Peres disent que le Sauveur attendoit que le vin 
manquât absolument , afin qu’on ne crût pas qu’il 
eût simplement augmenté celte liqueur , ou qu’il 
eut fait un simple mélange de l’eau au vin. Il vou- 
loit que son premier miracle fût incontestable , et 
que toute la noce en fût témoin, Jesus-Christ vou- 
lut faire comioître encore par cette réponse , que 
s il n’avoit point fait éclater jusqu’alors sa puissance 
par des miracles , ce n’étoit point par manque de 
pouvoir , mais parce que le temps déterminé par 
sa sagesse n’étoit pas encore venu. Il semble bien 
aussi qu’il voulut faire connoître combien étoit 
efficace l’intercession de sa mere , et le pouvoir 
qu’elle avoit sur lui , puisqu’ayant dit que son 
heure de faire des miracles n’étoit pas encore venue , 
il ne laisse pas d’en faire un des plus éclatans , dès 
qu’elle témoigne le souhaiter. 

C’est aussi ce que la sainte Vierge comprit par- 
faitement. Car sans insister, ni s’expliquer davan- 
tage avec lui , elle appelle ceux qui servoient , et 
leur dit de faire tout ce que Jésus leur ordonne- 
ro it. Plusieurs s’éloient déjà apperçu qu’il n’y avoit 
point de vin , l’époux lui-même l’avoit bien remar- 
qué . lorsque Jesus-Christ commanda à ceux qui 
servoient , d’emplir d’eau six cuvettes de pierre , 
c'est-à-dire , six cuvettes d’une espece d’albâtre , ou 
de pierre ophite , destinées aux purifications des 
Juifs , qui avant le repas avoient la coutume de 
laver leurs pieds , leurs mains , depuis le coude 
jusqu’au bout des doigts , leurs vases à boire , leurs 
couteaux et autres choses dont on se servoit à table. 
Chacune de ces cuvettes tenoit deux ou trois me- 
sures d’eau , c’est-à-dire , cinquante ou soixante 
pintes. Quand elles furent pleines jusqu’au haut , 
l’eau en un moment changea de couleur et de na- 
ture , et se convertit en un vin excellent , par la 
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fertu de celui qui , par un seul acte de sa volonté , 
de rien a fait toutes choses. Alors Jésus dit aux 
serviteurs ; puisez maintenant , fet portez-en au 
maître du festin , afin qu’il en gbûte ; celui qui 
présidoit au festin , étoit ordinairement , si l’on en 
croit les traditions Judaïques , un de leurs Prêtres , 
lequel avoit soin de régler tout , et d’empêcher 
qu’on ne fît rien contre l’honnêteté et la bienséance. 
Ce fut donc au Prêtre que par l’ordre du Sauveur , 
on présenta de ce vin^nouveau. îl en goûta : mais , 
comme , occupé à bien dés choses , il ne savoit 
rien de ce qui s’étoit passé , il fut surpris de l’ejç- 
cellence de ce nouveau vin. Il appella aussi-tôt 
l’époux , qui , selon la coutume , allant par les ta- 
bles , donnoit ordre que tout fût servi à temps , et 
qu’on ne manquât de rien. Quoi , lui dit-il en sou- 
riant , est-ce ainsi que vous nous trompez ? Les 
autres , selon la coutume , servent le bon vin an 
commencement du repas , et donnent le pire quand 
ils voient qu’on a assez bu ; mais vous , au con- 
traire , vous avez gardé le bon pour la fin. CeMo 
parole fut remarquée , et chacun reconnut au goût , 
qu’un vin fait immédiatemerrt par le Créateur , est 
meilleur sans comparaison que celui que la nature 
produit. Ainsi le Sauveur commença à faire éclater 
son pouvoir par cette- action , qui fut le premier 
de ses miracles publics j car il n’y a point de doute , 
dit Maldonat , que le Sauveur n’«n eût fait un 
grand nombre d’autres , connus seulement de la 
sainte Vierge et de saint Joseph ; mais comme le 
temps déterminé pour se fiiire connoître n’étoit pas 
encore venu , ces miracles étoient inconnus au 
public ; ce fut ici le premier par lequel le Sau- 
veur manifesta sa gloire : aussi ne servit-il pas peu 
à le faire connoitre , et à affermir ses disciples 
dans la foi. 

Les disciples de Jesus-Christ avoient cru en lui 
dès qu’ils avoient eu le bonheur de le voir et de 
l’entendre J une preuve de leur croyance , c’est qu’ils 
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l’avoknt suivi , et s’étoient alUchés à lui , s’ étant' 
feit ses disciples ; mais ce miracle dont ils furent 
témoins , les affermit dans leur fuL 

Si cette merveille manifesta la gloire et le pou- 
voir du Sauveur sur toutes les créatures , si elle 
fit connoître à cette nombreuse compagnie ce qu’il 
étoit ; elle ne doit pas moins servir à faire con- 
noître à tous les Fidelles le pouvoir que la très- 
sainte Vierge a auprès de son cher Fils , et la dé- 
férence que ce divin Fils a aux volontés de sa très- 
chere Mere. Quelques-uns ont cru que le Sauveur 
ne voulut faire le premier de tous ses miracles qu’à 
la priere de la mere de Dieu ; et <ju’il voulut 
même , ce semble , prévenir le temps dé manifester 
son pouvoir , dés que la sainte Vierge lui eut té- 
moigné l'envie qu’elle avoit qu’il opérât cette mer- 
veille. Grand sujet de confiance en la mere de Dieu , 
disent les saints Peres : que ceux-Ü sont heureux 
pour qui Marie s’intéresse ! Nous savons , dit saint 
Anselme , que la bien-heureuse Vierge a auprès de 
Dieu tant de pouvoir , que tout ce qu’elle veut 
ne sauroit manquer d’avoir son effet : Ut nihil 
eorum quoe velit , possit effectu carere'. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

.. ..I 

JvrPQTïWi jemjpj- ^ T~\ lE U tout-puissant et 
^ terne Deus , qui cœles- JL/ éternel , qui féelezj tout, - 
lia sitnul et terrena mode- , cé qui se passe dans le Ciel et 
raris .• supplicationes po- ^dans la Terre écoiftez favo- 
puH tui cleinenter exaudi, rablement les prières de votie 
et pacern tuant iiostris con- peuple , et faites-nous gonter 
cede teniporibiis. . durant le temps de cette vie , 

les douceurs Je votre paix. Par Aotre-Seigneor Jésus- 
Christ , etc. 
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Leçon tirée de la Lettre de l'Apôtre taint Paul 
aux Romains. Chap. lÿ. ‘ 


pRj4 TRES 
^ doualiones 


• hahcntcs 
sccuiidùni 


M 


ES FrERES : cc>mm« 
nous avons des dons dit 


eratîam , quce data est no- ferens , selon la {ji aoe qui nous 
bis , d'^erentcs , sive pror a été donnée; si c’est pour lai- 
phetiain secuadtim ratio re la fonctibn- de Propliete , 
nem Jidei , sive ministe- que ce soit d’une maniéré pro- 


rinm in ministraïuîo , sivc 
qui docet in doctrind , qui 
exhortatur in exhortando , 
qui tribuit in simpïicitate , 
cui prœesl in soUicitutUne , 
qui miseretur in hilaritate. 
ÏJileclio sine simulatione. 
Odientes malum , adhœ- 


portionnéo à ce qu’on a dé fui ; 

si c’est pour un ministère « 

qu’on s’occtipe de son niinl%- 

tere; si c’est pour enseigner , 

qu’un enseigne. Celui qui est 

pour exhorter , qu’il eshoité. 

Celui qui est pour distribuer 

les aumônes , qu’il les distri- 
1 


rentes bono : charitale fra- bue dans un esprit droit et 
terni tatisinvicern diligen- simple ; celui qui gouverne, 
tes : honore inviceni prêt- qu’il se donne-du soin ; celui 
vcn'ientes : sqlliciludirtc qui assiste les misérables 
non ' ‘ 
tes 

spe gaudentes ; in tribu- horreur du mal , et soyez at- 


t pi^ri : spiriluferven- qu’il le fasse gaiement; que.sa 
.• Domino servientes : chai ité soit sans ai tifice. Ayez 


latione patientes : orationi 
itistantes : necessitatibus 
sanctorum communican- 
tes .■ hospitalitatenisectan- 
tes. Bénédicité , persequen- 
tibus vos : be/tedicite , et 
nolilc malediere. Gaiidcte 
eutn gaudentibus ; pete 


tachés an bien ; entr’aimez- 
vous avec une charité frater- 
nelle; prevenez-vous Je civi- 
lité les uns les autres ; ne né- 
gUgez point les choses dont 
vous avez le soin ; sovez fur- 
vens en esprit ; servez le Sei- 
neur; que l’espérance vous 


cumjtcntihus ; idipsuni in- donne de la joie ; soyez pa.- 
viccni sentientes : non alla tiens dans les tribulations; 
tapi entes , sed humilîbus priez avec assiduité; prenez 
consentientes- part aux nécessités des Saints; 

aimez à pratiquer l’hospitalité ; bénissez vos persécuteurs , 
bénissez-les ; et gardez-vous bien de leur donner des malé- 
dictions ; ayez de la joie avec ceux qui en ont ; pleurez avep 
ceux qui pleurent ; entrez dans les sentimens des uns des 
autres; n’ayez point dépensées présomptueuses , mais pic- 
nez-en de modestes. - 

Saint Paul après avoir explique' dans le chapitre 
précédent de sa lettre 'aux Rentains , traite dans 
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cette Epître tirée du douzième chapitre , des prin- 
cipaux points de la morale chrétienne. Par le mot 
de Saints , l’Apôtre entend les Fidelles, On fai- 
sait toutes les^semaines des collectes pour soulager 
les chrétiens des autres Eglises dans leurs besoins ., 
ou dans le temps des persécutions , et ce qu'.on 
avait ramassé de la charité des Fidelles , leur était 
distribué. . 

RÉFLEXIONS. \ ! 

^ Nous avons des dons différons , selon la grâce 
qui nous a été donnée. Pour être des membres 
utiles , dans le corps m)'sti:que , dont Jesus-Christ 
est 1# chef, ne songeons "qu’à remplir sans envie 
et sans vanité les fonctions auxquelles nous sonr- 
mes destinés par sa ‘providence. Soyons égalemçijt 
en garde , et contre le dégoirt qui porte à changer 
de ministère , et contre l’ambition qui fait recher- 
cher les plus éclatans. Ceux que vous daignez em- ‘ 
ployer à votre service , ô mon Dieu ! sont dèsrU 
assez honorés , quels que soient les emploîs où il 
vous plaise de les appliquer. Rien n’est bas , , rien 
n’est petit à votre service j les places les moins éle-_ 
vées , les emplois les plus vils et les plus obscurs 
n’ont pas peu servi à faire les plus grands Saints: 
Faites l’aumône avec un esprit droit et simple , dit 
l’Apôtre ,, c’est-à-dire , sans chercher la gloire de 
donner , et sans trop craindre d’être trompé dans 
le choix de ceux â qui vous donnez. La pamTel^é 
deinte , qui vous enleveroil une aumône , ne sau- 
roit vous enlever le mérite j quel que soit le sujet 
à qui nous donnons l’aumône , c’est toujours JesuSr 
Chiist à qui nous la faisons. Celui qui gouverne, 
continue saint Paul , qu’il se donne du soin. C’est 
un honneur , c’est une charge de gouverner ; ou- 
bliez l’honneur qui vous enfleroit peut-être , songez 
â la charge qui doit vous rendre soigneux. Si ceux 
qui ont de la peine à obéir, pouvoient sentir ce 
qi^il en coûte pour commander , le nombre dei 
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jaloux et des envieux ne seroit pas grand. Ces 
places, au-dessus des autres , ne sont pas les plus 
tranquilles. Les Prélatures sont plus des charges 
que des dignités , elles ont toujours des devoirs à 
remplir ; mais se trouvent-elles toujours dans des 
sujets dignes ? Et quand le mérite manque , quel 
honneur peut.faire la dignité l Ces emplois enviés 
par ceux qui n’en considèrent que l’éclat , ne sont 
pas toujours des objets dignes d’envie j on n’en 
remplit les devoirs qu’avec de pénibles soins , et 
on ne peut les négliger sans s’attirer souvent du 
mépris , et toujours des remords. Adoucissons aux 
pauvres , selon le conseil de l’Apôtre , la peine de 
demander , et quelquefois même la peine de de- 
mander avec instance , par la joie avec laquelle 
nous donnons j augmentons la joie qu’il a de re- 
cevoir , par celle que nous avons en lui donnant 
l’aumône ; qu’il paroisse que c’est un bienfait que 
nous recevons de lui , plutôt qu’un service que 
rmiis lui rendons j nous gagnons au fond infiniment 
plus que lui. Que la charité , dit saint Paul , soit 
sans artifice. A la vérité , l’artifice toujours odieux , 
ne l’est jamais plus que dans l’amitié. L’amitié 
chrétienne est toujours sans fard et sans déguise- 
ment , et c’est ce qui en fait la douceur j au con- 
. traire , ce qui mêle l’amertume dans les amitiés 
mondaines , c’est qu’elles sont toujours accompa- 
gnées de quelque défiance. Pour aimer chrétienne- 
ment , il faut ne s’attacher qu’au bien , il faut haïr 
le mal dans ceux-mêmes que l’on aime , c’est-à- 
dire , qu’il ne faut point flatter leurs défauts et 
leurs passions Quand on aime de la sorte, l’amour 
est une vertu de charité , et par conséquent sans 
déguisement. On peut dire qu’il n’y a de véritable 
amitié sur la teiTe , que celle qui est fondée sur 
la vertu. 
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Lasuitedtt Saint Evangile selon saint Jean. Chaf. 21i 


jN iUo tempore : tiu^tûe 
jacLce suiit in Cana (rali- 
lœce : et erat Mater Jesu 
ilri. Vocatus est aiUetn et 
Jésus , et discipuli ejus , ad 
nuptias. Et déficiente vina , 
dicil mater Jesu ad eitni : 
Yinum nonhabent.Et dicit 
« Jésus : Quid mihi , et 
tibii.cst ntuUer! filon, lum 
venit hora mea, Dùii ma- 
ter ejus ministris Quod- 
ciirtujuc dixerit vohis , fa- 
cite. Erant aulem ibi la- 
pideæ hydriœ sex positœ 
secuniliun purificationem 
Judaioruin , capientes sin- 
gulcB melrclas binas vel 
ténias. Dicit eis Jésus : Im- 
piété hyilrias mjud.Et im- 
plevcrunt cas usquc ad sum- 
mum. Et dicit eis Jésus : 
fjaurite punc , et ferte ar- 
chilriclino. Et lulerunt. Ut 
autem gustavit archilrivli- 
nusaquam vimunfactam,et 
non scicbat undê esset , mi- 
iiislri autem sciebant , qui 
hauserant aauam : vocat 
spon.suin arcnitriclinus , et 
dicit ei : Omnis homo pri- 
müni bonuni vvuim ponit : 
et cltm incbriati Juerint , 
tuucid, quod deterius est : 
Tu autem servasti bonum 
vinum usque adhuc. Hoc 
fecit initium signorum Jé- 
sus in Cana Cialilcece : 
et manifestavil gloriani 
suant , et crediderunt in 
ettm Discipuli ejus. 


E n ce tenips-là : il y eut 
des niiccs h Cana en Gali- 
lée , et lu nierc de Jésus s’y 
trouva. Jcsus. fut aussi invité 
aux noces avec ses Disciples. ^ 
Ëtconiuicil n’y avoit plus de 
vin , lu meru de Jésus lui dit ; 
ils manquent de vin. Jésus lui 
répondit : femme , qu’avonsr 
nous de commun vous et moi 1 
mon temps n’est point encore 
veau. Sa merc dit à ceux qui 
servoient : fuites tout ce qu’il 
vous dira. Or , il y avoit la six 
cuvettes de pierres , destinées 
aux purilications des Juifs , et 
tenant chacune deux ou ti ois 
mesures. Jésus leur dit : em- 
plissez d’eau les cuvettes ; et 
ils les remplirent jusqu’au 
haut. Jésus ajouta : puisez 
maintenant . et portez ai) 
Maître du festin; et ils le fi- 
rent. Dès que celui-ci ' eût 
goûté l’eau qui avoit été chan- 

5 ée en vin , ne sacliant pas 
’où venoit qe vin , au lieu 
que les valets , qui envoient 
puisé l’eau , le savoient bien ; 
il s’adressa à l’époux , et lui 
dit : tout le monde donne le 
bon vin au commencement.; 
et après que les gens ont bien 
bu , on en donne qui n’est pas 
si bon ; mais vous , vous avez 
gardé .le bon vin jusqu’à cette 
heure. Jésus til ce premier 
miracle à Cana en Galilée ; 
par-là , U fit éclater sp gloi- 
re , et scs Disciples crurent 
eu lui. 
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; " M É D I T A T I O ]sr. 

- . » I 

Du henheur de ceux pour qui la sainte Vierge 
' s’intéresse. , 

PremierPoinT. 

C^ONSIDÉREZ que la bonté , la compassion et 
la miséricorile sont , pour ainsi .dire , comme les • 
vertus favorites de la mere de Dieu. Il suffit que^ 
nous soyions dans l’indigence , pour exciter ^sa] 
charité ; U suffit que nous avions besoin de sori- 
secours , pour exciter son zele. Nos miseres sont 
des titres suffisans pour avoir part â ses bontés , 
elle est touché* de nos maux j elle porte comme 
dans son sein tous ses enfans , elle pourvoit à leurs 
liësoins , et prévient même leurs demandes. Marie , 
dit saint BemlM , ouvre à tous les hommes s6n 
sein miséricordieux pour les y recevoir. Maria om- 
nibus misericordice sinum aperit. Celui qui est captif, 
continue le même Pere, trouve on Marie sa rédemp- 
tion ; le malade , Sa santé ; celui qui est triste , 
sa consolation ; le juste , la grâce ; et le pécheur 
la miséricorde et le pardon ; Inveniunt in Maria , ‘ 
cûptivus redemptipnem , ager curationem , tristis ’ 
consoldtionem f justus gratiam , peccatar veniam,' 
Aussi , ajoute le même Saint, il faut invoquer^ 
Marie , et l’invoquer dans tous, nos besoins ; Mario 
in omnibus invocanda necessitatibus. O Marie ! 
»?éiÈrie saint Bëhavenlure , quelque misérable que 
soit un pécheur , vous avez pour lui des tendresses • 
d« mere , vous ne l’abandonnerez certainement 
point , jusqu'à ce que vous l’ayez réconcilié avec - 
Dieu O' Maria ! peccatorem toti mundo despec-^ 
tum , materna affecta coitiplecteris- , foves , non’ 
deseris quousque tremend:<é>judici miserum reconci- 
lies. C’cbt cette bonté affectueuse , universelle , 
qui a'fait dire à saint Thpm.'is , que quelque beso-ln 
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que l'on ait , qu’en quelque danger que l’on soit , 
on peut toujours espérer son salut , par la faveur 
et la protection de la sainte Vierge ; tn omni péri- 
culo potes salutem obtinere ab ipsa gloriosa Virgine. 
C’est aussi ce qui fait que l’Eglise la salue plusieurs 
fois chaque jour comme mere de miséricorde , noire 
vie , notre consolation , notre espérance dans tous 
nos besoins ; Mater misericordiœ , vita , dulcedo et 
spes nostra salve. Surs de la bonté singulière , de 
la charité bienfaisante , de la tendresse extrême que 
la sainte Vierge a pour tous les hommes ; surs du 
pouvpir sans bornes qu’elle a auprès de son cher 
Fils ; comprenons quel bonheur c’est pour tous 
ceux pour qui elle s’intéresse. Les laissera-t-elle 
sans secours dans le besoin ? Leur refusera-t-elle 
son intercession, sa protection dans les plus grands 
dangers î Sera-t-elle insensible à leurs pleurs ? 
Sera-t-elle sourde à leurs prières î Non , disent les 
Peres de l’Eglise , elle est attw«live%tous les be- 
soins de ceux qui lui sont dévoués j elle prévient 
les besoins de tous ceux qui sont à son service. 
Tous les trésors des miséricordes du Seigneur sont 
entre ses nuins , dit le bienheureux Pierre. Damien : 
In manibus ejus sunt thesauri miserationum Domini. 
Les refusera-t elle à ceux qui sont à son service î 

0 qu’il est doux d’aimer cette bonne Mere avec 
tendresse ! qu’il est avantageux de la servir avec 
ferveur , avec fidélité ! 

SeconpPoinT. 

! . 

Considérez ce qui se passe aux noces de Cana 
comme l’Evangile le raconte. Des parens , ou du> 
moins des amis particuliers, invitent la sainte Vierge. 

1 des noces , et Jésus y est invité aussi. On ne 
trouve jamais l’un sans l'autre. En vain inviteroiU 
on la More , si le Fils ne s’y trouvoit. Et quelle 
illusion , quelle erreur de s’imaginer qu^étant dans 
Lr disgrâce du Fils , on puisse avoir de la dévotion 
envers la Mere. Etant a |able , la sainte Vierge 
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«’appejrçut que le vin manquoit , ce qui alloit causer 
une grande confusion à ceux qui faisoient la noce. 
Celte Mere de miséricorde , tcmjours attentive aux 
besoins de ceux qui avoient pour elle beaucoup de 
considération et d’amitié , voulut leur épargner 
cette confusion , en priant son cher Fils de faire en 
leur faveur un des plus grands miracles. Elle n’eut 
pas besoin de lui faire un grand discours pour l’y 
obliger , elle n’eut qu’à lui témoigner sa volonté ; 
son désir tenoit lieu d’une prière. Elle se tourne 
vers Jésus , qui étoit à ses côtés , et lui dit sim- 
plement ; Ils manquent de vin. Admirons l’attention 
el'J’^mpressemeut bienfaisant de la sainte Vierge. 
..On ne s’adresse point à elle , plusieurs de ceux qui 
faisoient la noce ignorent même l’embarras où l’on 
est ,'et la plupart ne savent rien de la disette. 
N’importe , la sainte Vierge connoît le besoin , elle 
s’intéresse pour eux , ,par pure amitié ; il n’en faut 
pas davantage peur prier son Fils de faire un mira- 
cle , pour leur sauver la confusion que cet accideut 
alloit causer à ceux qui font la noce ; et sans leur 
rien dire , elle emploie tout spn crédit auprès de 
Jésus , pour leur rendre un service si important. 
Mon Dieu , que ceux-là sont heureux pour qui la 
sainte Vierge s’intéresse! La réponse que Jésus 
Élit à sa mere est mystérieuse : Quid mihi et tibî 
mulier .é Comme \s’il disoit ; pensez- vous que j’i- 
gnore le besoin où sont ceux pour qui vous vous inté- 
ressez , ou que je ne connoisse pas le désir que 
vous avez que je fasse un miracle pour les tirer de 
peine ? mais savez-vous que jusqu’à présent je ne 
me suis point encore manifesté , et que je ne. puis 
faire en tout que la volonté de mon Pere \ Si le 
temps de faire éclater ma gloire , et de me faire 
connoître n’étoit pas encore venu , voudriez- vous 
que je le prévinsse ? La sainte Vierge n’ignoroit 
pas . le mystère. Elle savoit que Dieu avoit déter- 
miné de toute éternité , que le Sauveur ne feroit 
«on premier miracle qu’à la piiere de sa Mere.. C’est 
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•ce qui l’oLligea , sans avoir besoin d’une autre ré- 
ponse , li’appeller ceux qui servoient à table , et 
de leur dire : Faites absolument tout ce que Jésus 
vous ordonnera J sachant bien qu’il suffisoit de lui 
avoir témoigné le désir qu’elle avoit pour obtenir 
de lui un miracle. En effet , le miracle se fait , et 
tout le monde est témoin de la toute-puissance du 
Fils , et du crédit tout-puissant de la Mcre. O heu- 
reux ceux pour qui la sainte Vierge s’intéresse ! 
heureux ceux qui ont une dévotion tendre envers 
Marie ! heureux ceux qui la servent mais qui la 
servent avec ferveur , avec fidélité ! 

Faites , Seigneur , que je sois de ce nombre ; 
et la grâce .'inguliere que je vous demande , Vierge 
sainte , le premier usage , pour ainsi dire , que je 
souhaite que vous fassiez de votre crédit en ma fa- 
veur , c’est que je sois un de vos plus fideles ser- 
viteurs le reste de mes jours. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Beati servi tui quistantcoram te sempar. 3. Reg. T o. 

O qu’heureux sont vos véritables serviteurs , 
Vierge sainte , qui sont sans cesse sous vos yeux ! 

Monstra te esse Matrem. Eccl. 

Faites voir , dans tous mes besoins , que vous 
êtes ma Mere , et que je fasse voir aussi , en toute 
occasion , que je suis un de vos enfans. 

PRATIQUES. DE PIÉTÉ. 

OüR que la sainte Vierge s’intéresse pour 
nous , il faut que nous nous intéressions pour elle. 
Intéressons-nous â sa gloire , à son culte , et à 
tout ce qui peut lui faire honneur. Nulle société 
. érigée en l’honneur de Marie , qui ne soit un rem- 
part et un fort contre les insultes de l’ennemi du 
salut , un abri contre la corruption du siecie , un 
i asyle à l’égard des ^ pécheurs , une école où l’on 
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apprend la science du salut , un arsenal contre le 
vice. Rien n’est plus saint que ces confrairies , au- 
torisées par le saint Siégé , sous le titre et la pro- 
tection spéciale de la Mere de Dieu Peut-on dou- 
ter qu’elle ne s’intéresse pour tous les confrères ? 
•Celles du Rosaire et du Scapulaire sont des plus 
célébrés dans l’Eglise , aussi-bien que les congré- 
gations. Faites-vous enrôler dans les unes et dans 
les autres ; mais avez soin d’en remplir tous les 
devoirs selon leurs Instituts. Soyez de la congré- 
gation ; nulle société plus propre â intéresser la 
sainte Vierge à tous vos besoins , nulle école plus 
utile atne' véritables serviteurs de Marie , pourvu 
qu’on y soit assidu , et qu’on en suive ijps régle- 
ments, ' 

a.° Outre les pratiques de dévotion envers 
la sainte Vierge , qu’on trouve dans le cours de 
l’année chrétienne , et dont vous ne devez jamais 
vous dispenser , récitez tous les jours la piîiere 
suivante , qui engage si fort la sainte Vierge à ne 
nous pas refuser son secours , et une protection 
particulière dans tous nos bœoins. C’est cette prier© , 

3 alëtoit si familière au célébré Claüde Bernard., 
it conam unément le pauvre Prêtre ; à laquelle ce 
saint Ecclésiastique attribuoit toutes les faveurs qu’il 
recevoit du Ciel , conune on le lit dans l’histüire 
de sa vie. . . 

Memorare. piissima Virgo , non esse auditum à 
emeulo quemquam ad tua currentem preesidia , tua 
pstentem suffragia . tua implorantem auxiJia esse 
derelietum. Ego tali asiimatus confidentiâ , ad te 
Virgo Virgihum curro, ad te venio , coram te ge- 
mens peccator : noli Mater Verbi verba mea des~ 
picere , sed audi propitia , et exaudi. Amen. 

- Souvenez-vous , Vierge sainte , toute pleine de 
bonté , .qu’il n’es^ jamais-- arrivé , qu’aucun de. ceux 
,qui' ont eu recours à < votre puissante protection., 
.qui ont imploré votre secours, qui ont compté sur 
votre bouté .et .surjVqtie bienveillance , ait jaro^ 
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été éconduit. Plein de la même confiance , je couiî 
à vous , Reine des Vierges , et tout pécheur que 
je suis , j’ose me présenter devant vous , en gémis- 
sant au souvenir de mes misères ; Mere de Dieu , 
ne dédaignez pas mes très-humbles prières j mais 
soyez-moi propice , et daignez exaucer mes vœux. 
Ainsi soit-il. 

On a observé par une heureuse expérience , que 
cette priereest si agréable à la sainte Vierge , qu’on 
ne la fait jamais sans fruit , pourvu qu’on la fasse 
avec dévotion et avec confiance. 


LE TROISIEME DIMANCHE 

. APRÈS L’ÉPIPHANIE. ; 

' . . . ; 

V_.^E Dimanche n’a rien do particulier qui inté- 
resse. On trouve seulement , qu’anciennement >ce 
■Dimanche étoit nommé indifféremment , Dimanche 
du Lépreux , Dimanche du Centenier, ou Dimanche 
d'après la Chaire de saint Pierre : les deux premières 
dénominations étoient prises du sujet de PÊvangile.; 
l’autre venoit de ce que ce Dimanche est toujours le 
premier qui suit la célébration de la Chaire de saint 
Pierre â Rome , qui est fixée aü i 8 de Janvier. 

La Messe de ce jour commence par ces belles 
paroles du verset huitième du Pseaume 96 : Aàorate 
Deum omnes Angeli ejus : audivit et lœtata est Sion : 
et exultavemat filiæ Judee. Anges du Seignbur , ado- 
rez ce Sauveur et ce Juge souverain des hommes , 
et le vôtre j Sion a été. transportée de joie au récit ' 
de la gloireide son Roi. Les filles de Juda ont tres- 
sailli de joie , Seigneur , en (apprenant que voàs 
devez juger l’univers. David rétabli sur son trône , 

Î rend occasion du châtiment de scs ennemis , pe;ar ^ 
écrire , dans ce Pseaume ^ le second etyénement 
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Je Jesus-Christ au jour du Jugement universel. Le 
Prophète invite les Anges à adorer cet Homme- 
Pieu. Il expose la joie que Sion a ressentie en ap- 
prenant quelle doit être un jour la puissance de 
son Roi. Enfin , il exhorte les hommes à fuir le 
mal , afin de mériter par leur innocence la pro- 
tection et les récompenses de leur souverain Juge. 
C’est ainsi que les saints Peres interprètent ce 
Pseaume. Adorate eum omnes Angeli ejus : Esprits 
saints. Ministres du Seigneur, adorez ce souverain 
Maître de l’univers , et suppléez au défaut de ces 
hommes ingrats , de ces hommes vains et impies , 
qui le méprisent , jusqu’à ce qu’il se rende justice 
lui-même au jour terrible du Jugement universel. 
Anges du Seigneur , rendez à ce Juge de toute 
la terre des adorations et des respects dignes de sa 
majesté , puisque nous sommes si peu capables de 
lui rendre les honneurs qu’il mérite. Latata est 
Sion : Toute l’Eglise dont Sion est ici la figure , 
triomphe de joie j et les filles de Juda , c’est-à- 
dire , toutes les ames justes , ces âmes fidelles , 
E Kultaverunt , font éclater leur alégresse , lors- 
qu’elles pensent qu’en ce grand jour de vos ré- 
compenses et de vos vengeances , vous vous rendrez 
justice à la face de tout l’ünivcrs , en récompensant 
d’une gloire éternelle ceux qui vous ont servi avec 
unefidélité inviolable, et en punissant d’un supplice 
étemel ces impies qui vous ont si fort méprisé. 

L’Epître de la messe de ce jour est la suite do 
celle au Dimanche précédent , elle est tirée du 
même chapitre 12 de la Lettre de saint Paul aux 
Romains: L’Apôtre continue d’y marquer aux Ro- 
mains , les principaux devoirs de la vie chrétienne. 
Comme il s’étoit glissé parmi les Fideles qui étoient 
à Rome , je ne sais quel esprit imparfait à quoi 
l’amour-propre et la jalousie avoient beaucoup de 
part , par lequel les Fideles de cette Eglise s’éle- 
■ voient les uns au dessus des autres ; les Juifs se 
préférant aux Gentils , comme ayant été choisis de 
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Diéu pour être la nation privilégiée , parmi laquelle 
devoit naître le Messie ; et les Gentils se pmérant^ 
aux Juifs , qui avoient été. si ingrats et si 'impies , 
qu’ils avoient fait mourir sur la croix le Mesrie^si! 
attendu : 1* Apôtre s’efforce , en plusieurs endroits- 
de cette' Lettre , de rabaisser la vanité des uns eti 
dos autres , par la considération de leurs propret’ 
miseres , et par la vue de la miséricorde de Dieu > 
à laquelle seule ils dévoient tout le bien qui «toit 
en eux. Il les exhorte à étouffer entièrement cét 
osprit’de nationalité , si opposé à l’esprit de Dieu*/' 
cet esprit de parti , qui régné quelquefois parmi des 
gens qui font profession de piétés et -qui ne tend ' 
qu’à nourrir la division» à affoiblir la charité , et 
à fomenter l’esprit de cabale. Sairtt Paul recotf» 
mande à tous l'humilité; mais une humilité sin- 
cère , qui consiste , non en un mépris extérieur et 
affecté de soi-même, mais en 'une connbissanCe in- • 
térieure de sa bassesse et dé’son infirmité ;• une hu- 


inséparable de la douceur , le saim Apuirc i 
à- tous les Fideles, en les exhortant à pardonner dft ■ 
bon cœur les injures , bien-loin de prévenir la ven- 
geance que Dieu tirera lui-même de l’injustice qui 
leur peut être faite; et à faire du bien a ceux qui 
nous font du mal ; par-là , dit-il , vous leur entas- 
sez sur la 'tête des charbons ardents. Selon' saint 
Jdrôme et saint Augustin , entasser des charbons sur 
la ‘tête de 'son ennemi , c’est amolir , à force de^ 
bienfaits , la dureté dé son cœur , lui Causet^’unC' 
vive douleur d’avoir outragé des personnes qui 1© 
comblent de biens , le forcer 'à les aimer comiae ^ 
malgré lui. Pour- peu qu’on ait de l’honneur ét dè 
la religion , rien ne comble tant de confusion un^ 
homme , que de se voir comblé de bienfaits par €©— 
lui qu’on vient de charger d’injùrésl et' a’ qm otfyiÿî 
nui. -Autant que ce contraste fà:it‘d’hoiihéùT à 
autant fait-il de tort à l’autre. X’éclat da'li’ vdftii 
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rhonmne chrétien , fait paroître dans un' grand jour 
toute la malignité et les vices d’un cœur ulcéré et 
d’un mauvais esprit. Enfin , conclut l’Apôtre, ne 
vous laissez pas vaina'e par le mal ; mais tâchez de 
vaincre le mal par le bien. Qu’il y a de gloire et de 
mérite dans cette victoire ! on est vaincu par le mal 
lorsque n’ayant pas la force de supporter les outra- 
ges d’un ennemi , on tombe soi-méme , en l’outra- 
geant , dans le même péc hé à son égard où il est 
tombé au nôtre. Vaincre le mal par le bien , c’est 
l'effet le.plus glorieux de la magnanimité chrétienne , 
c’est la preuve la plus authentique d’une héroïque 
vertu. , ’ 

L’Evangile de ce jour contient l’Histoire de la 
guérison du Lépreux , et celle du serviteur du Cen- 
tenier , rapportée pàr saint Matthieu , au chapitre 
huitième. Jésus ayant appelle à sa suite saint 
Pierre, saint Àndrl, saint Jacques et saint Jean , 

f tarcourut avec eux plusieurs villes , bourgs et vil-l 
âges , enseignant et faisant des miracles par-tout*i 
S’étant un, jour retiré sur une haute montagne , il 
y fut bientôt suivi d’un grand peuple , que ses mi-’ 
racles attiroient am^ lui , et qui ne pouvoit se 
lasser de l’entendi'e.Xe fut là qu’il fit ce grand ser- 
mon , qu’on peut considérer comme le précis de 
toute la doctrine du Sauveur , et comme l’abrégé de 
toute la morale chrétienne. Etant descendu de cette 
montagne , un lépreux vint se présenter à lui ; ce 
pauvre malade faisoit horreur à voir , il étoit tout 
couvert d’ulceres ou de taches hideuses en forme 
d'écailles de poisson par tout le . corps , et tout son- 
corps n’étoit qu’un ulcéré. H. étoit si. affreux qu’il 
n’osoit se montrer , aussi se prosterna-t-il au3( pieds 
du Sauveur, le ivisage contre terre , ill’adora huin^ 
blement , et lui embrassant les genoux , animé d'une 
vivo ,fOi , et plein d’une, ferme confiance»! Sei-. 
gneur>, .lui dit-il , je sais que rien ne vous- est im- 
possible , je suis sûr que si vous le i voulez, vous 
me pouvez guérir -de ma lèpre , sia santé est e«Ue 
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▼os mains. Vous êtes plein de miséricorde , tou» 
voyez mon mal, et cela suffit. A peine eu -i 
cela, que Jésus avance la main , le touche , le rena 
plus net et plus sain qu’il u’avoit jamais été, sans 
dire autre chose , sinon : Je le veux , soyez guéri. 
Mais ce Maître tout-puissant , qui remedie aux m- 
firmités de l’ame aussUbieii qu’à celles du corps « 
voulant nous apprendre , dit saint Ambroise ,1 hu- 
milité , défend au lépreux de publier le miracle oe 
sa guérison , et la défense qu’il lui en fait est ac- 
compagnée de menaces. Il le renvoie même si 
promptement , qu’il semble plutôt le chasser d au- 
près de lui ,'que le congédier : allez , lui ait- 
ii , et gardez vous bien de parler de tout a 
qui que ce soit ; montrez vous seulement au ^hce 
des Prêtres , et offrez-lui ce que la loi de Moyse 
ordonne de lui offrir, afin que sans son aveu vous 
ne reniriez pas dans le commerce du monde , et que- 
lui et tous les Prêtres soient témoins de la détérence, 
que j’ai rendue à la loi. * . 

■ , • La loi établissoit les Prêtres , Juges de cette 
maladie ; c’étoit à eux à déclarer si ceux qu on leur 
présentoit en étoient atteiut^^s’ils étoient bien 
guéris. Ceux dont la guérison "toit reconnue , ot- 
froieat d’abord deux passereaux , et huit jours apres, 
ils offroient deux agneaux et une brebis ; s us 
étoient pauvres , un agneau et deux tourterelles j 
après quoi ils Soient tiensis dans la société des 
hommes. Le Prêtre les introduisoit ensuite dans 
la Ville puis dans le Temple , où ils offroierit 
leur présent, comme il étok ordonné par « 

. Cet homme , qui devoit sa vie et sa santé à Jé- 
sus , sut bren distinguer les deux choses qui lui 
avoient été dites. Pour la première , qui «toit 
-ne point parler de la guérison , il ne la considéra 
nullement comme un précepte , mais seulement 
comme une leçon ou comme un exemple 
lité , dit saint Ambroise , c’est pourquoi , dès qu H 
put. jiaroitre en pub4e, et que Je temps de 
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prtrt^ion fut fini , selon l’ordre de la loi , il publia 
hautement tout ce qui s’é toit passé , si bien que le 
bruit s’en étant répandu par-tout , oh ne parloit 

Î ar-tout que de ce miracle. La seule prière de ce 
.épreux , dit saint Chrysustome , marque la gran- 
deur de sa foi , sa ferme confiance et sa parfaite 
résignation ; c’est un des plus beaux modèles de 
prières que l’on voie dans l’Evangile. Quelques-uns 
croient que la défense que fit le Sauveur au Lé- 
preux , de publier sa guérison miraculeuse ^ ne 
devo.it s’entendre qu’avant qu’il eût satisfait à la loi 
qui l’obligeoit de s’aller présenter au Prêtre , de faire 
son offrande à Dieu dans le temple , avant que de 
so montrer eh public. 

Le miracle du Lépreux guéri s’étoit fait à la porte 
de Gipharnaüm , ou fort près de la Ville. Jésus y 
étant entré , trouva d’abord les aiiciens et les plus 
qualifiés des Juifs , qui vinrent le ^rier , de la part 
du Centurion , de vouloir bien guérir un serviteur 
qui étoit dangereusement paalade ,.et qui étoit fort 
cher à cet Officier. Saint Matthieu., pour abréger la 
narration , ne dit rien- de l’entremise des Juifs , et 
raconte les choses comme si elles ne s’étoient pas- 
sées qu’entre le Sauveur et le Centurion. Saint 
Luc , qui circonstancié ce fait plus au long , ne 
dit pas que le Centurion soit venu lui-même , mais 
seulement qu’il fit prier Jesus-Christ par les plus 
notables des Juifs , qui lui parlèrent en son nom , 
se servant même de ses propres termes. Il n’y arieia 
de plus commun dans l’Ecriture , que d’attribuer à 
quelqu’un ce qu’il fait fairo ou dire par nn autre. 
Il est vraisemblable que la première priere fut faite 
par les anciens dts Juifs , au nom du Centurion, 
et que cet Officier , apprenant que Jésus venoit chéjE 
lui ,,alla au devant lui-même. 

Le Centurion, qui étoit un Officier Romain, 
d’infanterie , qui avoit sous hii cent soldats , et qui 
, commaridoit alors à Caphamaüra , ayant su que de- 
ssus étoit dans la Ville, vouloit aÛer en personne 
Jrtne /, F 
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le trouver , «t lui dire : Seigneur , j’ai un serv'i* 
leur chez moi qui est cruellement tourmenté d’une 
paralysie que vous seul pouvez guérir ; «nais ceux 
qu’il avoit choisis pour entremetteurs , se chargè- 
rent y selon l’usage et du temps et du pays , de 
porter cette parole en son nom j et hon’ contens de' 
cela , ils y ajoutèrent , en leur particulier , des sol- 
licitations pressantes , disant au Sauveur : cet hom- 
me mérite bien que vous lui accordiez la grâce qu’il 
vous demande J car 'tout étranger qu’il est , -il aime 
notre nation , et il nous a même fait bâtir une Syna- 
gogue. 

Ils ne pouvoit raisonnablement appréhender d’êtr» 
refusés de celui dont la bonté non plus' que la 
puissance n’a point de bornes. Le Sauveur , en effet , 
leur accorda plus qu’ils ne demandoient ; j’irai moi- 
même , leur répondit-il , et je guérirai le malade j 
il* partit â l’heure même , et s’en alla avec eux. Le 
Centurion averti que JeSUs venoit chez lui’ , va au 
devant dé ce tout-puissant Médecin , et lui nyapt 
fait une’ profonde révérence ;• Seigneur lui dit-il-, 
ne vous donez point la peine' d’allér- plus avant ; car 
je ne mérite pas que vous entriez chez moi. Je’ne 
me suis pas inéme jugé digne de vous aller trouver 
en personne ; -je suis sûr que vous pouvez , sans 
passer outre , dire une seule parole , il n’en faudra 
pas davantage pour guérir mon serviteur. Vous ne 
•recevez l’ordre de Iquj que ce soit , parcte que vous 
n’avez personne au dessus de vous. Il' paroît bien 
que toute la naturel vous obéit comme â son Maître 
souverain j et je suis Stir qu’il n’y a pomf'de mala- 
die que ne vous dissipiez' y en dis'ànt un seBrttiOti car 
oatoi qui n’ai qu’une autorité subordonnée , je me 
fais pourtant obéir de mes inférieurs , au moindre 
signe de ma volonté ; à combien plus forte raison 
trouverez-vous tout soumis à votre seule parole J 
* Ce discdiirs^ plut au Sauveur j et iLne pht s’em- 
pêcher d’enttémoignér de l’adiniration. Ce n’est pas 
que l’atikniration qu’il' fit paroître vint d’ignorance otè 

- « J • . J k 
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d’^tonneraent et de surprise , comme dans nous , 
puisqu’il savoit tout , qu’il prévoyoit 'tout , que 
Tienne pouvoit lui être nouveau j c’êtoit plutôt un 
effet de l’extrême satisfaction qu’il eut de la foi de 
cet Officier Romain , et ce qui lui fit dire à tout le 
peuple qui le suivoit : en vérité, je n’ai pas trouvé 
tant de foi dans tout Israël, dans aucun de ceux à 
qui j’ai fait le plus de bien , et qui sont les plus 
obligés de croire et de se confier en moi ; non , il 
s’eu faut bien que votre foi soit aussi. ferme que 
celle de cet étranger. Le Fils de Dieu parloit 
ceux qui étoient présens, et de tout le peuple Juif. 
Il en faut toujours excepter la sainte Vierge , saint 
Jean-Baptiste 'et les Apôtres ; et cette exception 
n’empêche point que la foi de cet étranger n’eût de 
quoi confondre l’incrédulité de la nation Juive. 
Aussi , ajouta le Sauveur , devez-vous tenir pour 
certain , et je vous le prédis aujourd’hui , que beau- 
coup de gens venus de l’extrémité 'Je l’Orient et de 
l’Occident, auront place avec- Abraham Js£»ac Æt 
Jacob dans le royaume du -Ciel ;v qu’ils y seront 
avec ces saints Patriarches* dans’ les délices et les 
réjouissances d’un ‘festin perpétuel ; tandis que les 
enfans de- la maison , qui pouvoient prétendre les 

Î remiers à ce royaume, comme i l'héritage quUJa 
eur destinoit préférablement aux autres , seront 
déshérités et jetés dans l’abyme , où ils ne verront 
jamais le jour , où il n’y aura pour eux que lar- 
mes et que grincerrient de dents-. Ge que" le Fils de 
Dieu venoit de dire, marque assez la vocation des 
^ Gentils , lesquels_ par leur docilité à recevoir l’E- 
^vangile, méritèrent d’être substitués à la place des 
Juifs , et - de succéder à tous leurs droits. Ils seront 
assis au festin avec Abraham , Isaac et Jaçobj c’est- 
'â-dire , que les promesses faites aux anciens Pà- 
■'triarches, d’une terre -dé délices, et d’une félicité 
éternelle,' s’accompliront en leurs personnes, tîTn- 
- dis que les Juifs , sujets naturels , pour ainsi dire , 
du royaume du Messie, n’en profiteront point. Après - 

F 2 
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, s’étre exclus eux-ménies de l’Eglise de Jesus-Christ, 
- et être demeurés dans l’aveuglement , iis seront 
bannis pour jamais de la salle du banquet céleste , 
et seront jetés dans les ténèbres extérieures , et pré- 
cipités dans les flammes de l’enfer. Cet oracle ter- 
rible regarde encore les mauvais Chrétiens , qui , 
ayant été appellés au festin mystérieux , et étant 
entrés même dans la salle avec tous les invités, 
n’auront pas apporté la robe nuptiale , c'est-à-dire , 
qui auront perdu l’innocence , et seront morts dans 
le péché. 

Le Sauveur n’avoit jusqu’ici que loué la foi hé- 
roïque du Centurion ; mais il n’avoit point encore 
répondu à la priere de ce nouveau fidele , ni à ceux 
qui l’en sollicitoient de sa part. Aussi n’osoient-iis 
le presser sur cette guérison , soit par quelque sorte 
de respect, ou parce qu’ils savoient bien que quand 
il vouloit , et en quelque lieu qu’il fût , présent ou 
absent , il guérissoit les malades. Enfin , s’adressant 
au Centurion : allez , lui dit-il , je veux que votre 
désir soit accompli , et que ce soit là la récoin- 
pense de votre foi ; et à l’heure même le malade 
rut parfaitement guéri de sa paralysie. Cette mer- 
veille n’opéra ps seulement la guérison du corps ; 
tous ceux qui en furent témoins , en eurent de l’ad- 
miration , et la plupart crurent au Sauveur, char- 
més et persuadés par l’efficacité de sa parole. 


L’Oraism qu'on dit à la 
qui 

QMWIT OTM'SS sempi- 
terne Veus , iqfirinita- 
tem nos tram propitius res- 
pi ce ; atque ad protegen- 
■ duin nos , àexteram titæ 
majestatis exlende. Per 
Dominum , etc. 


messe de ce jour est celle 
suit, , : 

D ieu tout - puissant et 
éternel , regardez d’im 
œil favorable notre foiblosse , 
et étendez la main puissante 
de votre majesté pour nous 
protéger. Parr*lotretâeIgaeùr 
Jesus-Cluist , etc. 
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Leçon tirée de PEphre de V Apôtre saint Paul aux 
Romains. Chap. i5. 

pu j4 TR E.S .• NoUte esse es Fre r e s : nesoyez 

yruilcntes avudvosmeti- . VI point sages à vos pro- 
psos: uulli Êitaium pro malo près yeux ; ne rendez à pei- 
reddentes : providentes sonne le mal pour le mai. 

bona non tantùin corani Faitesen sorte que vos actions 
Deo , sed etiam corani oin- soient bonnes , non- seule- 
nihus hontinibus. Si Jîeri nient devant Dieu , mais de- 
potest , (juod ex volas est, vant tous les hommes ; vivant 
cum omnibus hominibus en paix avec tout le monde , 
pacem habentes : non vos- si cela est possible , et autiuit 
metipsos dejendentes cha- qu’il est en vous. Ne vous ven- 
rissimi , sed date locuni gez point vous-mêmes , mais 
irœ. Scriptum est eniin : uiissez passer la colere. Car 

mihi vindicta / cg'o retri- il est écrit : c’est à moi qu’ap- 
Ifwm, dicit Vonunus. Sed partient la vengeance :}’aui ai 
si esurierit inimicus tous , mon retour , dit le Seigneur. 
ciba illwn ; si sitit, poluin Au contraire , si votre eann- 
da illi .• hocemnifaciens , ml est pressé de la faim , 
carbones ignis congères su- donnez-lui à manger; s’il est 
per caput ejus. Noïi vincî pressé de la soif , donnez-lui 
à malo , SCO. vincc in bono à boire. Car en faisant cela , 
nuiluin. vous lui entassez sur la tète 

des cliarbons ardens. Gardez-vous d’etre vaincus par la 
xnal ; mais tachez de vaincre le mal par le bien. 

On a déjà dit que ce doupeme chapitre de la let- 
tre que saint Paul écrit aux Romains , fait un dé- 
tail merveilleux des préceptes de la morale chrétienne. 
On se contente ici de faire quelques remarques sur 
ces paroles ; date locuxn iræ : laisseï passer la co- 
lere. Laissej-la calmer ; soit que vous en suyei 
l’objet , comme l'entend saint Ambroise ; soit dans 
le sujet qui prend feu , comme ^explique saint Au- 
gustin. baint Chrysostome l’entend de la colere de 
Uieu. Donnei lieu à la colere de Dieu , dit-il , 
ne la prévcnei pas , laissei-lui le temps et le soin 
de vous venger ; il saura j/ous faire justice. 
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'EXERCtCEB 
RÉFLEXIONS. 

Ne ^oyei point sage à vos propres yeux. C’est 
la trop bonne opinion qu’on a de soi-même , qui 
cause cette enflvire du cœur , par laquelle l’homme 
se grossit lui-même , et rehausse son idée. De-là 
cette diversité de seutimens , ces divisions et dans 
l’Eglise et dans l’Etat j de-là ces jalousies et cent 
autres passions qui déchirent le cœur et causent 
tant de troubles. Nous ne trouverons notre repos 
que dans l’humilité. La paix ne regiie que dans les 
âmes humbles. Pour s’accorder dans les sentimens, 
il faut souvent ceder aux lumières des autres; et 
e’est ce qu’il ne faut pas attendre de ceux qui sont 
sages à leurs propres yeux. Rien ne démontre mieux 
la sublime perfection de la loi chrétienne , que 
l’obligation qu’elle nous impose de rendre le bien 
pour le mal. C’est une double couronne que nous 
méritons alors , et pour le mal que nous souffrons 
avec patience , et pour le bien que la charité nous 
fait rendre à ceux qui nous ont fait du mal. Ou 
a dit qu’il n’y a voit point de vengeance plus hé- 
roïque , même selon le monde , que celle qui tour- 
mente la jalousie à force de bien faire ; on peut 
dire encore qu’il n’y a point d’héroïsme plus réel , 
que de rendre le bien pour le mal , selon l’esprit 
du Christianisme. La vengeance a quelque chose 
de si bas ; c’est une passion commune à l’homme 
et aux animaux les .plus farouches. Rien n’est plus 
grand que de pardonner les injures ; mais nulle 
vertu , ce semble , ne nous rapproche tant de Dieu ' 
même que de ne faire que du bien à ceux-mêmes 
qui nous veulent et nous font le plus de mal. 
Faites en sorte que vos actions soient bonnes , dit 
l’Apôtre , non-seulement devant Dieu , mais devant ’ 
tous les hommes. La charité qui nous oblige de 
bien édifier le prochain , n’est pas contraire à l'hu- 
milité qui nous porte à cîtther nos vertus. L’humi-"^ 
lité consiste alors , non à éviter ce qui nous attire 


\ 
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de la gloire , mais â ne la point chercher. Il n’est 
pas toujours en notre pouvoir d'entretenir la paix 
avec tous les hommes ; mais on doit s’étudier au 
moins à ne rien faire qui puisse commencei)|^ou 
fomenter la guerre et la division. Ayant à vivre 
avec des personnes qui ont chacun leurs humeurs , 
chacun leurs passions si vives et si faciles à irriter , 
regardons-nous comme étant environnés d’ennemis 
endormis , que nous ne pourrions réveiller sans 

Î iéril. C’est à moi , dit le Seigneur , qu’appartient 
a vengeance. Comment ose-t-on après cela se ven- 
ger soi-méme ? Ne seroit-ce pas se défier de la jus- 
tice de notre Dieu , qui s’est chargé de le faire 
Ce droit n’appartient qu’à Dieu , souverain Juge , 
qui seul ne peut être séduit , ni par la passion m 
par l’intérêt. 

L’ E V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 8. 


/A * {Un Ipnrpore : ciim /îes- 
■* ocnâisset Jesiis dcn^ilo , 
secutre siinL eurn turbœ mut- 
te.- al ecce leprosus venions , 
adorabat cwn , dteens: Do- 
mine, si vis , potes me mun- 
ddre. Et .extendens Jesitin 
manuni , leligit cnm, di- 
cens .• l'oio , mnnddre. Et 
conjestim mandata est le- 
pra ejus. Etait illi Jesiu ; 
Vide nemini dixeris : sed 
^•aile os tende te sacerdoti, 
et oj^fer munus quod petg- 
cepii Moyses , in testimo- 
niuni illis, Cuni auteni in- 
troïsset Cavharnaum , acces- 
sit ad eum Centurio , ro- 
gans eum , et di écris : Do^ 
mine , puer meus jacet in 


E n ce temps-là , Jésus étant 
descendu de la monta- 
gne , plusieurs troupes de 
gens le suivirent. En mémo- 
temps un lépreux vint à lui , 
et l’adora , en disant : Sei- 
gneur , vous pouvez me ren- 
dre net , si vous le voulez. Et 
Jésus étendant la main , le 
toucha, et lui dit : Je le veux , 
sovez net. Et dans le niomeut 
ilfut net de sa lepre, Ensuite 
Jésus lui dit : Gardez-vous 
bien de dire ceci à personne , 
vnais .allez vous montrer aux 
Prêtres ; et alin qu’ils en aient 
une preuve , offrez le présent 
réglé par Moyse. Après cela 
Jésus étant entré dans Ca- 
pharuaüni ; un Centurioa 
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do/no paralrticus , et malè i’aboi da , et le pria 'en ces 
ion/uetur. Et aïtilli Jésus .• ternies : Sci^eur , j’ai un 
e^o venicun cl curabo etim. valet chez moi qui est au lit 
il respoudens Centurio , paralytique , et qui souffre 
^Joniine ,nonsumdig- de grandes douleurs. Jésus 
nus ut intres sub tectum lui dit : j’irai , et je le guéri- 
meuin ,seii tantum die ver- lai. A quoi le Centurion ré7 
bo , et saruibilur puer meus, pondit i îjeigueur, je ne me* 
Aû/;i et ego honio sum sub rite pas que vous cntriezchex 
potestate constitUtus , bn- moi ; mais dites seulemeut 
hens sub me milites , etdico un mot , et mon "valet sera 
*" vadit ; et guéri. Car moi-inénie je- suis 

mlii ; veni , et venit ; et un officier sidralterne , qui ai 
servo meo Jac hoc, et fa- sous moi des soldats ; et je 
eiL Audiens autem Jésus, dis à l’un allez , et il va;à^ 
miralus est , et seejuentibus l’auti e , venez , et il vient ' -, 
se dixit : Amen dico vo- et à mon valet, faites cela, et 
bis, non inveni tantam fi- il le fait. Jésus entendant ce 
demain Israël. Dico autem discours fut étonné , et dit à 
vobis ,(juodmulti ab Or; en- ceux qui le suivoient : je vous 
te, et Occidentevcnicnt ,et dis en vérité , je h’ai point 
recumbent cum Abraham , trouvé tant de foi dans Israël. 
et Isaac, et Jacob in regno Or je vous dis que plusieurs 
ffxlorunisJiUiauLcmrcgni yiendreut de l’Orient et de 
fjunenlur in tenebras exte- l’Occideut , et seront placés 
rures : ibi erit Jlelus , et au feîtiii avec Àbratiani , 
stridor dentium. Et dixit Isaac ct iacch dans le Koyau- 
Jesus Centurioni : vndc , medesCieux ; mais que les 
et sicut credidisti fiai tibi. enfans du Itoyaume seiont- 
Et sanatus est puer in ilia jetés d-hors dans les téne- 
hora, lires. C’cst-là que l’on pleii7 

rera et que l’on grincera les dents. Puis Jésus dit au Ceutu- 
liyu ; allez, et qu’il vous soit fait selon que vous avez cru; 
•t à l’heure uiÙirc le valet fut guéri. 



MÉDITATION. 


De la confiance en Dieu. 

Premier Point. 

C3onsidéREZ que la cûiî fiance en Dieu ren- 
ferme et une vive foi et une espérance ferme en sa 
KÎséricorâev En sorte que la foi , l’espérance et la 
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charité soat inséparables de la confiance ; il ne faut 
pas être surpris si la confiance en Dieu est si effi- 
cace , et si elle gagne si fort le cœur de Dieu. On 
diroit que le Seigneur ne sauroit rien refuser à la 
confiance. Omnia possibilia sunt credenti : (a) tout 
est possible pour celui qui croit et qui a une véri- 
table confiance en Dieu. Fides tua te salvjin fecit : 
votre confiance vous a sauvé , dit le Sauveur , à l’a- 
veugle qui étoit assis sur le chemin , près de Jéricho. 
Le mot de foi , dans tous les endroits de l’Ecriture , 
signifie autant la confiance que la foi , et à la vérité 
on ne sauroit guère avoir la foi si on n’a pas la 
confiance. 11 semble que Jesus-Christ ne denian- 
doit , de tous ceux en faveur de qui il vouloit faire 
quelque miracle , que cette vertu j c’est la disposi- 
tion la plus propre pour toutes les grâces. Ne vous 
ai-je pas dit , répond le Sauveur à ceux qui dou- 
toient s’il pourvoit ressusciter le Lazare enterré 
depuis quatre jours , ne vous ai-je pas dit que si 
vous croyei , vous verrei Dieu glorifié, (b) Allez , 
dit le Sauveur au Centurion de notre Evangile , 
allez , et qu’il vous soit fait selon que vous avez cru. 
Creditis quia hoc possum facere nobis ? (c) dit Jesus- 
Christ aux deux aveugles ; croyez-vous , avez-vous 
cette confiance , que je puisse vous faire ce que vous 
souhaitez ? Omnia quacumque petieritis in oratione 
credentes ; accipietis : tout ce que vous demanderez 
avec confiance dans la priere , vous l’obtiendrez. Crêt 
dite quia accipietis etfietvobis : (d) ayez uneconfiance 
ferme et nullement chancelante , et soyez sûrs que 
vous ne me demanderez rien que vous n’obteniez. 
Noli timere y dit le Sauveur auChefdelaSynagogue, 
qui venoit lui demander la guérison de sa fille ; ne 
craignez point , ayez confiance en moi , et votre 
fille ne mourra point. Crede tantum , et saha eri(. 
(e) C’est cette confiance emDicu qui a fait la prin- 
cipale vertu de tous les Saints dé la loi ancienne. 

e 


(a) Marc. 9. (b) Jaaii. u, (c) Matth. 9. (d) MatA- 
ai. ( 0 ) Luc. 3. 

• ■ y 5 
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J’ai cette ferme confiance , disoit David , que le 
Seigneur qui m’a délivré si souvent de la fureur des 
lions et des ours , me délivrera des mains de eu 
Philistin ; Ipse me Uhembit de manu Philistœi hujus. 
(f) Il ne faut pas élre surpris si cette vertu est si 
ordinaire dans tous les Saints , puisque sans elle 
toutes les autres vertus sont défectueuses. Il ne faut 
pas être surpris si elle plaît si fort à Dieu ; puis- 
qu’il n’est point de vertu , pour ainsi dire , qui lui 
fosse plus d’honneur ; nulle qui renferme une plus 
juste idée de son pouvoir infini , de sa bonté , de sa 
miséricorde inépuisable envers tous les pécheurs. 
Quel malheur de manquer d’une vertu si utile et si 
nécessaire ! 

! SecondPoint. 

Considérez que la confiance en Dieu engage , 
pour ainsi dire , le Seigneur à exaucer nos vœux", 
et à répandre sur nous les trésors de sa miséricor- 
de , quelque mdignes que nous en soyons ; aussi 
les répand-il abondamment sur ces âmes fidelles qui 
mettent toute leur confiance en lui. Il semble même 
que Dieu ne souhaite rien tant que de persuader 
cette coniolante vérité à tous ses enfans. On peut 
dire qu’il n’est peut-être rien de mieux marqué , 
ni de plus souvent répété dans l’Ecriture. In te , 
Qomine , speravi , dit David , non cenfundar in 
aternum : (g) J’ai toujours espéré en vous , Sei- 
gneur, et je suis sûr que je n’y aurai jamais espéré 
en vain. Ceux qui craignent le Seigneur , dit-il 
ailleurs , et qui esperent en sa bonté , sont en sû- 
reté par tout : Ecce oculi Domini super metuentes 
Êum , et in eis qui sperant super misericordia e/us. 
(h ) Goûtez le Seigneur , et voyez si rien est com- 
parable aux douceurs qu’on trouve en lui dans ses 

f ieiqes ; Beatus vir qui sperat in eo : (i) Heureui^ 
'homme qui met toute sa confiance en Dieu. Le 
Seigneur ne laissera succomber aucun de ceux qui 
(f) a. Re^. (g) Ps(d. 3o, (h) Psal, 3a. (i) Psal. 33* 


HE, P I É T E. l3l 

espèrent en lui. Beati omnes qui confidunt in eo : 
^k) pas un de tous ceux qui mettent leur confiance 
en Dieu qui ne soit heureux. Qui confidunt in Dçj 
rrino , sicut mons Sion : (1) Ceux qui mettent leur 
confiance au Seigneur, seront aussi inébranlables 
que la montagne de Sion. Qui confidit in illo , dit 
le Sage , non minorabitur : (m) celui qui met sa 
confiance en Dieu n’a rien à craindre. Non est con- 
fusio confidentibus in te , (n) s’écrie le Prophète 
Daniel ; non, Seigneur, ^ on n’est jamais trompé 
dans ses espérances , quand on inet sa confiance en 
vous. Je fais consister tout mon bonheur, dit Da- 
vid , à mettre en Dieu toute ma confiance •!' Po- 
nere in Domino Deo spem meam, (o) Le Seigneur 
se trouve toujours près de ceux qui l’invoquent 
pour les soulager , de ceux qui l’invoquent avec une 
véritable confiance en sa bonté : Omnibus invocan- 
tihus eum in veritate. (p) Tous les pseaumes de Dar 
vid, tous les écrits des Prophètes , toute l’Ecriture 
sainte est remplie d’exhortations à tous les Fideles , 
pour leur persuader de mettre leur confiance en 
Dieu , ‘et les assurer qu’elle est toute-puissante , et 
toujours efficace. Bon Dieu , quel moyen plus court 
et plus aisé ! nous nous plaignons de ce que nous ne 
sommes pas exaucés; plaignons nous de ce que 
nous manquons de confiance. 

C’en est fait. Seigneur, vous n’aurez plus de 
sujet de me faire une pareille plainte : car j’espere 
avec le secours de votre grâce, que ma confiance 
en vous sera désormais si parfaite , qu’elle vous en- 
gagera à m’assister dans tous mes besoins , et j 
m’accorder tout ce que je vous demanderai pour 
mon salut. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

la te , Domine , speravi. ; non confundar in ater- 
num. Psal. 70. ^ 

•■( 1 ^) Psal. a. ( 1 ) Psal. ia 4 ' (m) ‘BçcL 3 a. (n) Dan. 3 . 
(o) Psal, 7». tp) Psal, 144* 

F 5 » 
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. C’est en vous , Seigneur jjue j’ai mis toute ma 
confiance , je suis sûr que je n’aurai jamais espéré 

eu vain. 

In Domino confido : quomodo dicitis anima meoe 
transmigra in montem ! Psal. lo. 

Je mets ma confiance au Seigneur ; pourquoi me 
Aites-vous de fuir dans la montagne ^ 

PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

Seigneur ne nous. demande , pour ainsi 
dire , pour nous assister dans tous nos besoins , et 
pour nous combler de ses grâces , que d’avoir une 
entière confiance en sa bonté ! quel regret durant 
toute l’éternité pour un réprouvé , d’avoir manqué 
de cette confiance ! si les Princes ne demandoient 
de leurs cliens que la confiance pour répandre sur 
eux leurs faveurs , se trouvereit-il beaucoup de 
sujets ou de courtisans qui en manquassent ? Au- 
rons-nous toujours besoin de ces parallèles odieux , 
de ces comparaisons disproportionnées pour nous 
faix’e sentir notre tort , et combien notre conduite 
envers Dieu est injuste f Ardens pour nos proja-cs 
intérêts , quand il s’agit de ces biens périssables 
•que nous n’avons jamais qu’en dépôt , nous n’ou- 
blions rien pour prendre tous les moyens nécessai- 
les pour réussir ; manquerions-nous de confiance , 
si nous savions qu’elle fût absolument nécessaire 
pour rendre nos demandes efficaces ? D’où vient 
que nous en manquons ordinairement à l’égard de 
Dieu ? n’ayez plus ce reproche à vous faire. C’est 
une vertu que Dieu veut que vous ayiez j deman- 
dez-la lui , et soyez sûr (m’il vous la donnera. Di- 
tes-lui souvent , Credo , Domine , adjuva incredu,- 
litatem meam^ Je crois , Seigneur , que vous m’ac- 
corderez la grâce que je vous demande , et que vous 
augmenterez la confiance que j’ai en votre bonté. 
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2.® Avant toutes vos prières excitez-vous â 
cette même confiance , la regardant comme une 
disposition essentielle pour être exaucé. N’oubliez 
pas dans tous vos besoins d’exciter votre con- 
fiance , en recourant à Dieu dans cent évént- 
mens fâcheux de la vie , ou vous avez toujours 
besoin d’un particulier secours. Ranimez la con- 
fiance que vous avez , en inspirant aux autres 
cette vertu si nécessaire. Et dans les occasions , 
donnez des preuves de votre foL On peut dire tous 
les jours l’oraison suivante ; Credo- Domine : sed 
credam firmiùs ; spero , Domine : sed sperem se- 
curiùs ; amo , Domine : sed amem ardentiiis ; do- 
leo , Domine : sed doleam vehementiùs. Je crois en 
vous , Seigneur : mais faites que ma foi soit toujours 
plus vive , et ma confiance toujours plus ferme. 
J’cspere en vous , Seigneur :* mais faites que mon 
espérance soit toujours plus assurée. Je vous aime« 
Seigneur ; mais faites que mon amour soit toujours 
plus ardent. Je suis extrêmement marri de vous 
avoir offensé : mais faites que ma contrition soit 
tous les jours plus parfaite. 



LE QUATRIEME DIMANCHE 

APRÈS L’ÉPIPHANIE. 

OMME C’est le jour de Pâques qui détermine 
le nombre des Dimanches , et d’après l’Epiphanie 
et d’après la Pentecôte , ceux d’après l’Epiphanie , 
dont la Septuagésime interrompt le cours , sont 
renvoyés pour remplir ceux qui se trouvent vuides 
jusqu’à l’Avent , au-delà du nombre des vingt-quatre 
d’après la Pentécôte. La mobilité , pour ainsi dire , 
de ees Dimanches a fait qu’on ne leur a point assi- 
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gué d’OfEce propre pour la messe du jour ; et de- 
là vient que l’introït au commencement de la messe 
du troisième , du quatrième , du cinquième et du 
sixième Dimanche d’après l’Epiphanie est le même ; 
il est pris du huitième verset du Pseaume 96 , 
comme on l’a dit le Dimanche précédent j l’Epître 
seulement et l’Evangile sont propres à ce Diman- 
che. Adoratc Deum omnes Angeli ejus : audivit , 
et lœtata est Sien : et exultaverunt filite. Juda, 
Anges du Seigneur , adorez ce Juge souverain des 
hommes etdes Anges j Sion a été transportée de joie au 
récit de la gloire de son Roi j et les filles de Juda 
ont tressailli de joie , Seigneur , en apprenant que 
vous devez juger l’univers : Deminus regnavit , 
exiihet terra ; latentur insula multce. Le Seigneur 
est le Roi de tout l’Univers ; que tous les habitans 
du continent et de toutes les isles de la mer en 
témoignent leur joie , et fassent éclater leur alé- 
gresse. On a déjà dit que les saints Peres interpre- ^ 
tent et expliquent ce Pseaume du premier et du 
second avènement de Jesus-Christ , de son règne 
dans l’Eglise , et de la vocation des Gentils. Saint 
Paul lui-même nous détermine à ce sens dans l’E- 
pître aux Hébreux , .où il cite les paroles de ce 
Pseaume , en parlant du Verbe fait homme : Et 
cùm iteriim introducit P.riwogenitum in orbem terrœ , 
dicit ; et adorent eum omnes Angeli Dei : et lors- 
qu’une seconde fois Dieu fait entrer dans le monde 
son .Fils Premier-né , il dit ; Que tous les Anges 
de Dieu l’adorent. Il est tout visible que par celte 
seconde entrée du Fils de Dieu dans le monde , 
l’Apôtre entend parler du second avènement du Sau- 
veur , comme Juge souverain des vivans et des 
morts. Saint Paul l’appelle le Premier-né du Pere , 
non c[ue Jesus-Christ ait d’autres freres de même 
nature , ou que Dieu en ait engendré d’autres de 
sn substance après lui. Ce terme de Premier-né , 
Prnr.ogcnitiis , ne marque que sa grandeur surémi- 
Jiente , sa génération éternelle , et sa supériorité 
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infinie au-dessns des Anges et des hommes , aux- 
quels l’Ecriture donne quelquefois le nom d’enfans 
de Dieu j mais dans un sens bien différent. On 

f ifouve qu'il s’agit ici du second avènement en qua- 
ité de Juge ,^et par les paroles du texte : Cùm ite- 
■ rùm introducit , lorsqu’il le fait entrer de nouveau ; 
cela est relatif à une première entrée qui a précédé ; 
et parce que le Pseaume d’où ce verset est tiré , 
semble regarder tout entier le second ^avènement. 
Il y a toutefois plusieurs Peres , entrautres saint 
Chrysostome et saint Cyrille d’Alexandrie , qui par 
la première introcluction du Fils- de Dieu, enten- 
dent sa génération éternelle j et par la seconde , 
son incarnation , ou sa naissance temporelle. 

L’Epîtrar de ce jour est la suite de l’Epître du 
Dimanche précédent. Elle est tirée du treizième 
chapitre de la Lettre que S. Paul écrit aux Fidelles 
de Home. Il exhorte les inférieurs à obéir à leurs 
supérieurs , même par un principe de conscience : 
ce qui fait voir quNjn ne peut désobéir aux Puissan- 
ces légitimes en matière grieve , sans péché mor- 
tel. Il exhorte les Fidelles , à rendre à un chacun 
ce qui lui est dû. Il parle ensuite de l'amour du 
prochain , auquel se rapporte toute la loi. Soumettez- 
vous non-seulement en vue delà punition , dit-il , 
mais encore en vue de la conscience : Sed etiam 
propter conscientiam. C’est comme s’il disoit , en 
obéissant .extérieurement aux hommes , vous évitez 
de leur part la peine de la désobéissance j mais en 
leur obéissant par cette seule crainte , vous n’évitez 
point le châtiment de la part de Dieu qui voit le 
cœur et qui fait attention au motif et à la disposi- 
tion intérieure. C’est peu de chose d’échapper à la 
vengeance des hommes j c’est dans les mains du 
Dieu vivant qu’il est horrible de tomber. Rendez 
donc à chacun, continue ‘ l’Apôtre , 'te que 'vous 
lui devez , le tril^ut à qui est dû le tribut , les im- 
pôts à qui sont dus les impôts ; la crainte à qui 
est due la crainte j l’honneur à qui ett dû i’hota- 
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neur : Cui tributum , tributum ; cui vectigal , vee- 
tigal ; cui timorem , timorem ; cui honorem , hono- 
rem. Cest ainsi que lu loi chrétienne affermit et 
qu’elle éleve en même temps les devoirs de la vi^ 
civile , par les vues saintes dans lesquelles elle les 
fait pratiquer. 

Le tribut est proprement ce que les Princes lè- 
vent sur leurs sujets â raison de leurs biens , ou 
par capitation. L’impôt , ce qui se leve sur les 
marchandises qui entrent dans un pays ou qui en 
sortent. Mais par ces deux mots , disent les Inter- 
prètes , il faut entendre généralement toutes les sortes 
de redevances , de contributions et de charges que 
les Princes et Seigneurs sent en droit d’exiger de 
Liurs inférieurs. Nemini quidquam dcheatis niai ut 
invicem diligatis. Tâchez de ne devoir fien à per- 
sonne que la charité mutuelle. L’Apôtre veut dire 
qu’après s’étre acquitté de toutes les dettes tempo- 
relles à l’égard du prochain , il en reste encore une 
dont ou demeure chargé toute la vie, et cette dette, 
c’est l’amour du procliain. Les devoirs de charité 
qu’on a pu lui rendre par le passé , ne dispensent 
point de l’obligation de lui en rendre continuelle- 
ment de nouveaux. Comme c’est sur l’amour que 
nous devons avoir pour Dieu , que la charité en- 
vers le prochain est fondée , et que le second pré- 
cepte est semblable au premier ; Secundum autem 
simile est huic. La loi est aussi indispensable qu’elle 
est universelle j et l’ingratitude ne dispense pas de 
ce devoir. Que mon prochain soit vicieux , qu’il 
soit malin , ie dois hair sos défauts , mais aimer 
sa personne ! (q) Charitas operit multitudinem 
peccatorum , dit l’Apôlre saint Pierre , la charité 
couvre le grand nombre des péchés , elle en dérobe 
même la vue aux âmes chrétiennes j quand on aime 
véritablement Dieu , on n’apperçoit point les dé- 
fauts que les autres ont , on ne fait attention qu’à 
ceux qu’on a. Qui aime son .prochain a accompli 
4^) Pefr.4. 
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la loi , continue l’Apôtre ; Qui diligit proximum , 
legcm implevit. Qui aime son prochain, ne peut’ 
manquer d’accomplir tout ce que la loi lui com- 
mande à l’égard du prochain. L’Apôtre en apporte 
la raison ; c’est que les ajutres préceptes du Déca- • 
logue qui regardent le prochain se réduisent à dé- 
fendre de lui nuire en rien. Or , l’amour du pro- 
chain empêche de rien faire qui puisse liii nuire : 
ainsi toute la plénitude dé |a loi à l’égard du pro- 
chain , consiste dans l’amour qu’on a pour lui. 
Plénitude ergo legis est dilectio : toute la pléni- 
tude de la loi consiste dans l’amour j c’eSt-à-dire , 
que la chartïé qu’on a pour le prochain , est la con- 
sommation , Ln parfaite observation de la loi , en 
ce qui regarde nos devoii’s envers les hommes. Elle 
nous empêche de leur faire aucun tort j ce n’est 
pas assez , elle nous porte à leur faire toutes sortes 
oe biens j ainsi -on peut dire avec saint Grégoire 
le Grand , que tous les préceptes de la loi n’ont 
pour objet que la charité.: (j ) Omne mandatum de 
6olâ dilectione est , et emnia unum praceptum sunt : 
quia quidquid pracipitur , in solâ charitate solida- 
tur. Vous aimerez votre Dieu de tout votre cœur , 
dit le Sauveur , de toute votre ame , de tout voire 
esprit et de toutes vos forces j c’est-lâ le plus grand 
commandement et le premier ; mais il y en a un 
second semblable au premier , e’est-à-dire , aussi 
indispensable , c’est que vous devez aimer votre 

t rochain comme vous vous aimez vous- même. 

,’amour que chacun a jiour lui-même doit être la 
mesure et le modèle de l’amour que nous devons 
avoir pour le prochain j même attention à écarter , 
à prévenir même tout ce qui peut lui nuire ; même 
ardeur , même empressement â lui faire du bien. 
De ce principe peut-on conclure qu’il y a bien des 
gens qui aiment véritablement le prochain î L’ai- 
mons-nous comme nous nous aimons nous-mêmes ? 

(r) 1 . üom. ay, 
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C’est-là pourtant l’esprit du précepte ,, la prouvé 
et la mesure de l’an tour. 

L’Evangile qu’on lit â la Messe de ce jour est 

f ris du huitième phapitre de saint Matthieu , où 
Historien sacré raconte la tempête qui s’éleva tout-, 
â^coup sur la mer de Galilée pendant que le Sau- 
veur domioit sur une barque de pécheurs , et qu’il 
apaisa à son réveil sur l’heure même. 

Jésus se voyant un jour environné d’une grande 
foule de peuple sur le rivage de la mer de ,Gali-> 
lée , c’étoit la seconde année de sa prédication , il 
monta sur une barque , et ordonna à ses disciples 
de le passer de l’autre côté du lac : ce qu’ils firent. 
La mer de Galilée éloit un grand lac qui avoit 
environ huit lieues de long , et trois ou quatre de , 
large , de sorte que quand il s’élevoit du vent , 
l’eau en éloit furieusement agitée jusqu’à submerger 
quelquefois les bateaux dont on se servoit pour pê- 
cher dans le lac , et pour passer d’un bord à l’autre. 
Quelques autres barques , dit saint Marc , se joigni- 
rent. à celle où Jésus étoit , pour lui faire compa- 
gnie. Les vrais disciples de Jesus-Christ ne craignent 
ni les fatigues ni les dangers quand il s’agit de le 
suivre ; les mers même ne mettent point de bornes 
à leur zele. Quand on fut bien avant sur ce grand 
lac , il s’éleva une si furieuse tempête , que les 
flots entrairt avec impétuosité dans la barque , elle 
en étoit toute couverte , et l’eau la gagnoit de telle 
sorte , qu’il sembloit à tout moment qu’elle alloit 
périr. 

Jésus cependant n’oublioit pas ses chers disci- 
ples J mais il atlendoit l’extrémité pour les secou- 
rir , voulant cependant éprouver leur foi et leur 
confiance. 11 étoit alors à la poupe , où il dormoit 
tranquillement , la tête appuyée sur une piece de 
bois qui lui servoit d’oreiller. Là il prenoit son re- 
pos au milieu de la tourmente , comme s’il eût été 
dans le calme et loin du péril. Jésus dort au plus 
fort de la tempête. C’étoit ainsi qu’il formoit ses 
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disciples à la vie apostolique, leur apprenant quelle 
de voit être la situation de leur cœur , au milieu 
des dangers et des persécutions qui les attendoient , 
et qui dévoient mettre dans la suite leur constance ■> 
et leur foi à de si rudes épreuves. 

La barq^ue couverte de flots , disent les Peres , 
dësignoit l’Eglise au milieu des persécutions , ex- 
posée au milieu du monde , de cette mer orageuse j 
exposée à mille tentations et à de violentes tem- 
pêtes. Jésus est dans la barque , il ne la quitte 

{ )oint , mais il dort j on diroit même qu’il ignore 
e danger J il sait pourtant l’état où elle est. ISe 
craignons rien , il saura bien s’éveiller à propos pour 
la secourir. Quels orages , quelle tempête n’a pas 
excité contre l’Eglise cette nuée d’hérétiques , schis- 
matiques ! elle s’est trouvée bien des fois couverte 
de flots : on eût dit qu’elle alloit être submergée , 
lorsque Jesus-Christ s’éveillant , pour ainsi dire , 
aux cris des vrais Fideles , qui , à l’exc-mple des 
disciples de notre Evangile , n’ont cessé > de crier 
dans tous les temps ; Domine , salva nos , parimus. 
Seigneur , nous sommes perdus , si vous ne nous 
sauvez ; l’Eglise a vu périr tous ses ennemis par 
la tempête qu’ils avoicnt eux-mêmes excitée. Les • 
feux de la fournaise ont consumé ceux qui les . 
^voient allumés j et lorsque tout sembloit déses- 
péré , l’Eglise a vu naître le calme. On peut dire • 
que rinstoire du miracle que raconte l’Evangile de 
ce jour , est l’image ou le précis de celui que Jesus- 
Christ fiit tous les jours en faveur de l’Eglise. Les 
Chrétiens sont presque à toute heure battus de la 
tentation , comme un vaisseau l’est de la tempête ; 
c’est-là sur-tout le temps d’appeller Jésus à notre 
secours , et de lui dire ; Domine , salva nos , péri- 
mas. Seigneur , sauvez-nous , sans quoi nous som- 
mes perdus. Revenons à notre Evangile. 

Les disciples effrayés vieiment à Jésus , et l’éveil- 
lent , en disant : Seigneur , hâtez- vous de nous • 
secourir! voulez-vous que nous périssions J sauvez- » 
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t^ous vite , autrement nous sommes perdus ! Le 
Seigneur qui vouloit être prié , leur répond d’un 
air doux et serein , qui montroit bien que le som- 
meil naturel , à la vérité , mais volontaire , ne lui 
avoit pas dérobé la vue du danger qu’il avoit résolu , 
de faire cesser par un insigne miracle : que crai- 
gnez-vous f et où est votre foi ? et pour peu que 
vous en ayez , tandis que vous êtes avec moi , 
qu’avez-vûus à craindre ? Jésus ne condamne point 
ici la priere de ses disciples , mais leur peu.de 
fermeté et de confiance. Les tentations , les persé- 
cutions , les divers accidens de la vie , peuvent 
bien nous accueillir , nous agiter j mais le Sauveur 
n’a qu’à parler pour dissiper la tempête. S’il ne le fiiit 
pas toujours aussi-tôt que je le voudrois , il le fait 
toujours au temps qui me convient , lorsque je>n’y 
mets point d’obstacles. Le Seigneur semble dormir 
lorsqu’il laisse ses élus , ses disciples bien-aimés , 
son Eglise même dans la tribulation et dans les ad- 
versités ; mais sa patience q^ue nous prenons souvent 
pour un sommeil , n’est pas involontaire ; Dieu ne 
permet les adversités , les fâcheux accidens que pour 
sa gloire et pour notre salut. En effet , le Sauveur 
n’eut pas plutôt fait ce petit reproche à ses disci- 

{ des , lequel étoit pour nous une leçon , qu’il se 
eve , il parle en maître , au vent et aux flots y il 
leur commande de s’apaiser^ et à l’heure même il 
calme les flots , et fait cesser la tempête. Ce fut 
alors que la crainte du naufrage et de la mort se 
changea en admiration. Ce prompt calme de la mer 
interdit d’abord tous ceux qui en furent témoins. 
Le respect et la vénération succédèrent à la frayeur, 
et revenus de leur étonnement , ils s'écrièrent : quel 
est cet homme merveilleux qui commande aux vents 
et aux flots avec tant d’autorité , que dés qu’il a 
parlé , tout est calme 

On est étonné , ô mon Sauveur 1 de vous voir 
ainsi commander aux vents et à la mer j l’empire 
que vous exercez sur nos cœurs par la force de 
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rotre grâce , est bien plus aimable encare. Le 
mien , vous le savez , est comme une mer toujours 
agitée par le mouvement des passions qui y régnent j 
commandez • leur de s’apaiser , afin que le calme 
succédé à la tempête ^ et que je ne suive plus que 
les douces et paisibles impressions de votre amour. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

J^l^ys qui nos in tanlis /^DiEU ,«raisavez qn’é- 
phriculisconstitutos ,pro tant si fbibles , nous ne 
humanâ sois fragilitate non pouvons subsister au milieu 
passe suhsiscere .• da nobis de tant de périls , donne* 
saluteni mentis et corporis , nous la santé de l’ame et dù 
ut ea quee pro peccatis nos- corps , alin que nous surmon- 
tris patimur , te adjuvan- lions par votre assistance les 
te, vincanuts. Per Doini- maux que nous endmons 
num , etc. pour nos péchés. Par Notre 

Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 

t 

Leçon tirée de l’Epître de l’Apôtre saint Paul aux 
Romains. Chap. i3. 

fi RjI TRES nemini quid- es Freres: tachez 

quamdcbeatis ,nisi utin- iVl de nedevoir rien à per- 
’ vicem diligalis : qui enim sonneque la charité mutuelle, 
diligit proxiitwm , legem car qui aime son prochain,, 
impleyit. Ao/n, non adul- a accompli la loi. £n eflet , 
terabis : non occides : non vous. ne commettrez 'point 
J'urabcris : non Jalsuin tes- d’adultere ; vous ne ferez 
liinoniuin dices : non con- point d’homicide ; vous ne 
cupisces : et si quod èst déroberez point; vous ne ren- 
mliud niandatuni , in hoc drez point de faux témoigna- 
\verbo inslantur. Diliges ges;vousne convoiterez rien, 
proxiinum tuuni stent te et quelque autre conimande- 
Jpsum. Dilectio proxinii meut que ce soit, se trouve 
malutii non operatur. Pleni- dans cette parole : vous ai- 
I tudo ergo legts est diteclio. merez votreprocfaain comme 
f vpas-meine. L'amour du prochain ne fait rien qui puisse 
, nuire. Ainsi toute la plénitude de ia loi consiste dans l’amour. 
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L'Apôtre venoit d’exhorter les Fideles de Rome 
â obéir aux Princes de la terre , à leur payer le 
tribut , et à rendre non-seulement aux puissances , 
mais encore à toutes sortes de personnes tout ce qui 
leur est dû , c'est pourquoi il conclut par ces paro- 
les : tâchei de ne devoir rien à personne que la 
charité naturelle. 

REFLEXION Sr. 

■ • Tâchei de ne rien devoir à personne que la cha- 
fité naturelle: La charité est une dette inextingui- 
ble , dont le véritable chrétien s’acquitte toujours, 
et dont il n’est jamais quitte. C’est que la charité 
est un devoir de toute la vie. 11 n’est aucun de 
nos freres que nous ne devions aimer ; aucun , 
quel qu’il puisse être , que nous ne devions aimer 
toujours. Il peut se rendre indigne de mon amour 
par sa conduite irrégulière , vicieuse , maligne , in- 
grate , scandaleuse même j mais il ne sauroit me 
décharger de l’obligation de l’aimer. Je puis désap- 
prouver sa conduite , condamner ses mauvaises 
mœurs ; mais je ne suis pas moins obligé d’aimer 
sa personne. C’est ^ un devoir de religion , rien ne 
peut m’en dispenser. Que l’amour-propre , que la 
raison humaine se récrient contre ce devoir , c’est 
un commandement semblable à celui d’aimer Dieu , 
aussi positif, aussi précis , aussi permanent, aussi 
indispensable. On peut dire que ce devoir indis- 
' pensable' caractérise en quelque maniéré notre reli- 
gion. Bon Dieu! quelle douce paix, quelle tran- 
quillité ', quelle unanimité dans la vie civile \ si 
l’on gardoit ce précepte ! guerres ., différends j pre- 
- cés , inimitiés , jalousies, mauvaise foi , t«ut scroit 
banni de la société chrétienne’'; maïs (ÿiie ce pré- 
cepte est ,mal gardé f 'joiis les 'a,ulres préceptps/se 
-retrouvent et se - réunissent dans -le -précepte, itte ,1a 
charité , mais dégagés -en mielque sorte de q« qn’ils 
• ont ailWts de' génitnt êt de cohtraife aux' inclihà- 
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tiens de la nature. Plus de dësir au désavantage du 
prochain, que je ne réprime avec facilité , et mèm« 
avec joie, dès que’ je l’aime comme moi-même , 
ainsi qu’il m’est commandé. Il ne faudroit de loi 
■ dans le monde que la loi de la charité , si elle étoit 
bien gardée. Si cette amitié chrétienne étoit réd- 

f iroque , tout seroit dans l’ordre ; et non-seulement ' 
es familles seroient tranquilles , mais iout l’uni- 
rers seroit en paix. Mais , hélas i que ce nœud si 
saint est souvent rompu 5 ce lien des cœurs est 
détaché’, l’amitié pure et chrétienne est aujour- 
d’hui presque banriie du monde ! Ce que les hommes 
nomment aujourd’hui amitié , n’est presque plus 
qu’un commerce d’intérêt, oùt-l’ampur-propre s© 
propose toujours quelque chose à gagner. Nulle 
amitié sincère et durable que la charité chrétienne^ 
Nul véritable ami que celui dont l’amitié est fondée 
sur la vertu.’ L’affinité , le saiig , ne forment qu’une 
amitié passagère , intéressée , et même superficielle , 
que l’éloignement affoiblit , que les adversités ébraii- 
lent , que la passion dépayse , que la diversité d’in- 
térêt fait méconnoîtré, et qu’un contre-temps éteint. 

La charité , l’amitié chrétienne est exempte de cette 
'triste vidssitude. La séparation des personnes ne 
désunit jamais les cœurs. Les tempêtes , les dis- 
grâces , les divers accidens de la vie ne la font 
jamais chanceler. On aime sans consulter ses' pro- 
pres intérêts / sans écoutér s6s passions , sans se 
'consulter soi-inême , quand on a une charité vrai- 
'rtient"ëhrétienne.', rOn‘ aime soh prochain comme 

•stu-même , quand oh aime en'clirétîen. \ 

I ■■ti . , ;■,( ■ 4 : . 1, r<> y. 

, O • ' ■ •i,'’ É V A N G I L E.'; 

«.•T « L • " t: ' ' 

La suite du Saint Evangile^ selon saint Matthieu, 

' ’ • I - Chap. 8.’ ' 

>■ ., 4 ■ ■ J -4 . 

illo te.mpore .\.a^cen- TJ* N c6; temps - là : Jésus 
dente Jcsuinnavîculam , XI» moulant dans une bar- 
iecuti sont' cutn DiscipuJi que , il fut s^ivi’de ses (fis- 
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’cjus *■ el ecce inclus nuig- 
nus factus est in mari , ila 
Ht navicula operireturjluc- 
tibus , iyse verb dorniiehat. 
i/’f accesserunl ad euin 
Discipuli ejus , et suscita- 
verunt eum , dicentes : Do- 
mine , sali'u nos , perinius. 
Kt dicit eis Jésus : Qiiid 
tiniidi estis , modicœ Jidei ! 
Tivw surgens ; iirweravit 
vends et mari , etjacta est 
tranquillitas magna. Porro 
hoinincs mirati sunt , dicen- 
tes : quah's est hic , quia 
vend et mare obediunt ei ! 
homme est. ceci , que les veu 
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ciples ; et il s’éleva tout-à- 
coup une grande tourmenta 
sur la mer , en sorte que les 
vagues convroit la barque. 
Il dormoit cependant ; et ses 
disciples s’approchant de lui, 
le re'veillerent : Seigneur , 
dirent-ils , sauvez-nous , nous 
sommes perdus. Jejus leur 
répondit : pourquoi avez-vous 
peur , gens de peu de foi f 
alors se levant , il commanda 
aux vents et à la mer , et il 
se fit un grand calme. Le 
monde fut saisi d’étonne- 
ment , et ils dirent : quel 
8 et la mer lui obéissent 1 


MÉDITATION. 

Du manque de confiance et de foi. 

Premier Point.' 

O N SIDÉREZ que le manque de confiance est 
l’effet necessaire de notre peu de foi. Nous croyons 
foihlement , il ne faut pas s’étonner si notre espé- 
rance est si foible. Nous n’avons qu’une foi à demi- 
éteinte , une foi morte ; notre confiance en Dieu 
ne sauroit être vive. Notre charité n’est pas plus 
animée. On a sujet de croire qu’çn est peu aimé 
quand on aime peu. Ne nous plaignons donc plus 
si le Seigneur ne nous exauce point ; si nos prières 
sont si ineâicaces , si nous demandons beaucoup , 
et nous n’ohtenons rien. La confiance est la con- 
dition spéciale que Dieu exigé dans toutes nos 
prières : Crédité quia accipietis , nous dit le Sau- 
veur , etfiet vobis ; soyez surs , croyez fermement 
que vous obtiendrez ce que vous demandez ; et 
. votre confiiuice ne sera pas vaine. Mais nos prières 
‘ ‘ OHt-ellés 
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•nt-lelles cette condition î Notre prétendue confiance 
. en Dieu est-elle revêtue , accompagnée du moins 
.de cette formalité l Prions-nous , demandons-nous 
^ avec une vive foi , avec une cdnfiance entière t 
Hélas ! nous craignons plus de ne pas obtenir ce 
que nous demandons , que "ous n’espérons j nous 
n’avons qu’une confiance douteuse et chancelante. 
Le Sauveur semble dormir au milieu de la tour- 
mente. La tempête agite furieusement la mer ora- 
geuse sur laquelle nous sommes embarqués j les flots^ 
couvrent presque la barque j la vue du naufrage 

f trésent jette tout dans la consternation et dans 
’effroi ; ceux qui périssent à nos yeux sur la même* 
mer nous épouvantent ; tout retentit des cris et^ 
des lamentations , et le Sauveur dort comme s’il 
étoit insensible à nos dangers , l’on diroit même , 
à notre prochaine perte : Ipse verb dormiebut. Il “ 
ne paroît dormir que parce qu’il veut mettre notre 
confiance- à l’épreuve. Il veut nous faire sentir le 
besoin que nous avons de son secours , et combien 
il nous importe de nous attacher à lui , de le servis 
avec fidélité , de l’aimer avec ferveur , de l’inté- 
resser , pour ainsi dire , à toutes nos peines. Non , 
le Seigneur ne dort pas j il veille sans cesse à notre 
salut ; mais c’est nous qui dormons véritablement 
à l’égard de l’affaire de notre salut , et qui dormons 
dans les dangers les'plus pressans , dans les occa- 
sions les plus délicates , presque toute la vie. Que 
si , par un effet de la grâce , 1% tempête nous 
éveille ; si , effrayés à la vue du danger , nous 
nous écrions : Domine salva nos , périmas ; n’a- 
t-il pas sujet de nous dire , d’un ton moins radouci 
qu’à scs premiers Disciples : Quid timidi estis , 
modicce fidei ! Vous avez peur , vous craignez , et 
vous avez raison j mais aussi pourquoi avez-vous 
si peu de foi et de confiance ? Mon Dieu , que j’ai 
de reproches à me faire sur ce point ! ' 

Terne /. G 
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Second Point. 

Considérez que la véritable raison pourquoi nous 
manquons de confiance en Jesus-Chrisf, quoique *1. 
cette confiance soit si juste , si aisée et en même 
temps si nécessaire ; c’est que nous n’aimons pas 
Jésus- Christ , c’est que nous lui refusons ce qu’il 
nous demande de plus raisonnable et de plus inté- 
ressant , de moindre prix , de plus fixcile. C’est que 
nous ne gardons pas ses Coininandeniens , c’est que 
nous ne goûtons pas , et que nous suivons encore 
moins ses maximes. Quand on a refusé un plaisir , 
un service à quelqu’un , nous ne saurions nous 
persuader qu’il soit fort disposé à nous en faire. 

Il a beau être gracieux , nous promettre son ami- 
tié , nous faire offre de services j ©n sent malgré 
qu’on en ait , un fond de défiance qui n’est pas 
libre. Le souvenir de tant d’infidélités , de tant de 
désobéissances envers un Dieu à qui nous devons 
tout , et -qui nous a aimés jusqu’à nous donner son 
Fils unique j le souvenir de tant d’ingratitudes en- 
vers un Sauveur, qui a bien daigné donner son 
sang et sa vie pour nous racheter j ce souvenir? 
ce témoignage sensible d’une conscience qui ne cesse 
de nous reprocher notre mauvais cœur , éteignent 
notre confiance , comme nos moeurs et notre con- 
duite prouvent notre peu de foi. Nous savons que 
nous refusons à Dieu presque tout ce qu’il nous 
demande , nous Jiui refusons une légère mortifica- 
tion , un mot , une action , le moindre sacrifice. 

Il a beau demander , presser , solliciter , il ne nous 
plait pas d’obéir à sa loi , quoiqu’il n’y ait rien de 
si juste que ce qu’il exige j quoiqu’il ne nous do- 
mamle rien que pour notre plus grand bien. Nous 
n’ignorons pos. qiie si nous gardons certains points 
de la loi , ce n’est que par crainte du dernier châ- 
timent que nous ne faisons presque rien par 
amour , que nous ne lui obéissons que quand il 
nous couuitandc sous de grieves peines , et que ce 
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peu que nous lui donnons , nous le lui donnons de 
si mauvaise grâce , que le don ne vaut guère plus 
que le refus. Voilà ce qui éteint toute notre con- 
fiance , voilà ce qui fait que nous ne pouvons nous 
persuader que Dieu veuille récompenser un servi- 
teur si fidele , et exaucer un enfant rebelle qui se 
révolte ^continuellement contre les volonjj^s de son 
pere , qu’il désoblige sans regret. Voulons-nous ne 
point manquer de confiance en Dieu , ne manquons 

E as de fidélité au service de Dieu. Avons-nous le 
onhcur de vivre dans l’état Religieux , soyons 
extrêmement exacts à observer ^jusqu’aux plus pe- 
tites réglés. Plus elles sont petites , plus l’inobser- 
vation est impardonnable ; un coup-a’ceil , une lé- 
gère satisfaction de l’amour-propre , un mot , sont 
quelquefois la matière du sacrifice que Dieu de- 
mande ; quelle ingratitude criante I quelle indignité 
de refuser à Dieu ce que nous aurions honte de 
refuser à tout homme qui nous domanderoitce petit 
plaisir ! Vivons-nous oans le siecle , remplissons 
avec ponctualité tous les devoirs de notre état , 
rien n’est plus capable de nous gagner le cœur de 
tDieu , rien n’est plus propre pour exciter en nous 
notre confiance. 

Faites , Seigneur , par votre grâce , que la réso- 
lution que je prends de ne vous plus rien refuser , 
m'obtienne de votre bonté une parfaite confiance. 
J’en ai déjà une ferme que vous mu l’accordurex. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domine salva nos , périmas. Matth. 8. 

S-eigneur , sauvez-nous , sans quoi nous somme» 
perdus. 

Domine non confundar , quoniam invocavi te, 
Psal. 3o. 

Seigneur , que je n’aie point la lionte de me 
voir abandonné de vous , après avoir invoqué vo- 
tre Nom. • 

G 2 
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P RATIQUES DE PIÉTÉ. 

i®.P UISQUE nos infidélités au service de Dieu 
sont la source ordinaire de notre manque de con- 
fiance , faisons tarir cette source empoisonnée par 
une exade et constante fidélité. Ne refusons rien 
à Dieu de tout ce que nous savons bien qu’il nous 
demande , et certainement en lui demandant nous 
serons pleins d’une sainte confiance de tout obtenir. 
Passez du moins un quart d’heure aujourd’hui à 
examiner ce que le Seigneur demande de vous dans 
l'état où il vous a mis. Il ne vous sera pas difficile 
d’en être instruit. Etes-vous dans l’état Religieux , 
ne cherchez pas d’autres marques plus évidentes • 
de la volonté de Dieu que vos réglés ; observez- 
les désormais sans réserve et sans ménagement. 
Etes-vous honoré de l’auguste dignité du Sacer- 
doce , remplissez jusqu’aux moindres devoirs de 
cet état sublime , et vivez selon la sainteté de votre 
état. Etes- vous dans le siecle , considérez quels sont 
vos devoirs , non pas en général , comme l’on fait 
d’ordinaire , mais en particulier et dans le détail. 
Devoirs à l’égard de votre famille , de vos enfims , 
de vos domestiques. Devoirs de chrétiens ; pratiques 
de piété constantes , exercices de religion assidus , 
observation indispensable des Commandemens du 
Seigneur , et des maximes de l’Evangile ; et prenez 
la résolution efficace de ne plus rien refuser désor- 
mais au Seigneur. 

2.® Lorsque vous sentirez votre confiance s’affoi- 
bÜr , n’oubliez rien pour la ranimer par un renou- 
vellement de ferveur , par de salutaires réflexions 
sur les motifs que vous avez de la nourrir , et de 
l’augmenter même par de fréquentes Oraisons jacu- 
latoires , et par la priere'. Soyez véritablement marri 
d’avoir manqué de confiance en Dieu , et accusezr 
vous-en dans vo» confessions comme d’une faute , 
c’en est une. Enfin , rendez-vous familière la priere 
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suivante , en Iti faisant plusieurs fois durant le jour , 
et sur-tout le matin ot le soir , terminant ainsi 
votre pviere ordinaire. 

Velim quidquid vis ; velim quia vis ; velim quo- 
modo vis ; velim qnandiù vis. 

' Seigneur , faites que je ne veuille jamais que oe 
que vous voulez j tout ce que vous vouiez ; par 
ce seul motif , que vous le voulez ; que je ne le 
veuille que comme vous le voulez j que je ne 
le veuille , enfin , qu’autant de temps que vous 
le voulez. 


LE CINQUIEME DIMANCtIE 

APRÈS L’ÉPIPHANIE. 

C N ne trouve rien de particulier dans l’histoire 
do ce Dimanche. Comme c’est un de ceux qui sont 
d’ordinaire renvoyés ou omis , il n’y a que l’Orai- 
son , l’Epître et l’Fvangilc qui lui soient particu- 
liers. L’introït de la Messe est le même que celui 
du Dimanche précédent ; il est tiré , comme on a 
déjà dit , du Pseaume 96. Les Commentateurs ét 
les Interprètes disent que l’Hébreu ne donne point 
de titre à ce Pseaume , et plusieurs anciens exem- 
plaires Grecs nous en avertissent. Ceux qui s’atta- 
chent à la Vulgate , croient que ce Pseaume fut 
composé par David , lorsqu’après la mort ”de Saül 
il se vit paisiblement dans son pays , et en posses- 
sion du Royaume que le Seigneur lui avoit promis. 
D’autres , comme Bellarmin et Tirin , le rappor- 
tent au temps qui suivit la mort d’j^bsalon. Quel- 
ques-uns croient qu’il renferme les actions de grâces 
des Juifs délivrés de la captivité de Babylone , et 
la description de la vengeance que le Seigneur a 
exercée contre les Babyloniens. Mais tous les saints 
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Peres l'interprètent et l’expliquent tous du premier 
et du second avènement de Jesus-Christ , de son 
régné dans l’Eglise , de la vocation des Gentils. 
Saint Paul lui-méme , comme on a déji dit , le cite 
dans le même sens j et on n’a qu’à lire ce Pscaume 
pour y trouver une dwcription piophctique de la 
majesté éblouissante du souverain Juge , de l’appa- 
reil effrayant du dernier Jugement. 11 viendra un 
jour sur fa terre entouré d’épais nuages , dit le Pro- 

Î 'hete } son trône sera toutenu par la justice et par 
a sagesse : Nubes et caligo in cirevitu ejus. Il sera 
précédé d’un feu dévorant , qui se répandra de tou- 
tes parts , et qui embrasera ses ennemis : Ignis ar.ie 
ipsum prcEcedet. Tout l’Univers sera consterné à la 
vue des éclairs qui brilleront dans les airs , de tous 
côtés t Illuxerut fulgura ejus orbi terne ; vidit et 
commota est terra. Les montagnes , toute la terre 
semblera se dissoudre â la présence du Seigneur , 
comme la cire se fond au feu ; Montes eîcut cera 
jhixerunt à fade Domini ; à fade Domini omnis 
terra. Les Cieux , par une infinité de prodiges , 
annonceront aux hommes que le temps de sa justice 
sera venu , et tous les peuples seront alors témoins 
de sa gloire : .Annuntiaverunt Cali justitiam ejus , 
et viderunt omnes popiiU gloriam ejus. Alors seront 
confondus ceux qui adorent les Idoles , et qui s’ap- 
puient sur la protection des vaines figures qu’ils 
ont fabriquées , c’est-à-dire , toutes ces personnes 
mondaines , esclaves de leurs passions , tristes vic- 
times de leur ambition , idolâtres du monde : Con- 
fundantur omnes qui adorant scuptilia , et qui glo- 
riantur in simuiachris suis. Anges du Seigneur , 
s’écrie alors le saint Prophète , par un subit en- 
thousiasme , Anges du Seigneur , adorez ce Juge 
souverain ; Adorate eum , omnes Angelî ejus ; et 
c’est par ce verset que l’Eglise commence aujour- 
d’hui la Messe ; exhortant en même temps tous les 
justes â se réjouir , et à faire mêiiie éclater leur 
joie : Audivit et latata est Sien , et exultaveruat 
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filice Judce. Enfin , David finit ce Pseaume par in- 
viter toutes les âmes justes à mettre toute leur 
joie et leur gloire à servir le Seigneur ; Lœtamini 
Justi in Domino. Quelle peinture plus vive et plus 
précise du Jugement dernier l Voilà le véritable 
sens du Pseaume 96 , dont l’Eglise se sert pour 
l’ Introït de la Messe. L’Epître est prise du troisième 
chapitre de l’admirable Lettre que saint Paul écrivit 
aux Fideles de Colosses , vers l’an 62 de Jesus- 
Christ. La ville de Colosses étoit une des princi- 
pales villes de Phrygie , voisine de Laodicée , qui 
étoit la Capitale de cette Province. Plusieurs croient 
<jue saint Paul n’avoit point pêché à Colosses , 
il semble l’insinuer lui-même dans le second cha- 
pitre , quand il dit ; Je veux bien vous faire savoir 
queUe est l’inquiétude où je suis sur ce qui vous 
touene , vous et ceux qui sont à Laodicée , aussi- 
bierr que tous ceux qui ne m’ont jamais vu en ce 
corps mortel. On croit qûe c’étoit Epaphras qui 
les avoit instruits et convertis à la foi. L’Evangile 
y avoit produit beaucoup de fruits! Les Colossiens 
étoient remplis de charité envers tous les Fideles , 
et la foi y triomphoit avec éclat. Les faux Apôtres 
convertis du Judaïsme , que le démon a toujours 
eu soin de susciter dans' l’Eglise pour semer de 
l’ivmie parmi le bon grain , et qui couroient par 
toutes les Eglises des Gentils convertis à la foi , 
pour y faire des Prt)sélytes , vinrent à Colosses , 
et y prêchèrent la nécessisé de. la Circoncission et 
des observances légales j et mêlant plusieurs autres 
grossières erreurs , avec les superstitions de leur 
propre esprit , ils ^choient d’inspirer aux Gentils 
<onvertis un fantôme de religion abominable. 

Saint Paul informé de tous ces pernicieux abus , 
ou par Epaphras qni étoit alors à Rome dans les 
liens avec lui , ou par une lettre que ceux de 
Laodicée lui avoient écrite , il crut qu’en qualité 
d’Apôtre des Gentils , il devoit employer son auto- 
rité et ses lumières à soutenir la foi des Colossiens 

G 4 


Digitized by Googl 



i52 Exercices 

et à réprimer la hardiesse des faux Apôtres , ^ui 
répandoient par-tout leurs pernicieuses maximes 
sous le masque du zele. Il releve d’abord la gran- 
deur de Jesus-Christ , qui est l’image du Pere , le 
Médiateur et le Réconciliateur des hommes avec 
Dieu , le Chef de l’Eglise , qui répand dans tous 
ses membres l’action , le mouvement , l’esprit et la 
vie. 11 leur dépeint d’une maniéré vive et démons- 
trative les faux Apôtres ; et leur montre que Jesus- 
Christ est le seul auteur du salut, qu’en lui subsiste 
essentiellement la divinité , qu’il est infiniment au- 
dessus de toutes les puissances et de toutes les 
vertus célestes , que dans lui ils ont reçu la vraie 
circoncision du cœur, que c’est par son sang qu’ils 
ont été régénérés ,et qu’ils sont ressuscités avec lui 

Î »ar le Baptême ; et de tout cela il inféré l’inuti- 
ité des cérémonies légales , et la nécessité qu’ils ont 
de se dépouiller du vieil homme , et de se , revêtir 
de l’homme nouveau j et l’occasion de ces vérités, 
il leur apprend la plus solide et la plus sublime mo- 
rale. Saint Paul étoit alors à Rome prisoimier pour 
Jesus-Christ} et saint Chrysostome remarque que de 
toutes les Epîtres de saint Paul , les plus belles , 
les plus instructives et les plus touchantes sont 
celles qu’il a écrites dans les liens } telles sont celles 
qu’il a écrites aux Ephésiens , aux Philippiens , à 
PhiléiBon , à Timothée et aux Fideles de Colosses. 

Revêtez- vous , comme des Elus de Dieu , saints 
et bien-aimés, leur dit-il, des entrailles de la misé- 
ricorde , de douceur , d’humilité , de modération , 
de patience ; vous supportant mutuellement , et 
vous entre-pafdonnant , si quelqu’un a sujet de se 
plaindre d’un autre } et comme le Seigneur vous 
a pardonné , usez-en aussi de même ; mais sur toutes 
choses ayez la charité , c’est la première et la plus 
importante de toutes les vertus*, c’est le lien de la 

f ierfection ; f'incuîum perfectionis. Sans elle toutes 
es autres vertus ne sont rien devant Dieu , et dis- 
paioissent. Elle unit les Fideles à l’Eglise et en- 
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tr’enx ; elle les unit à Jesus-Christ , qui est leur 
Chef ; ainsi elle est le plus parfait de tous les liens , 
et sans ce lien nulle persévérance. Que la paix de 
Jesus-Christ, ajoute-t-il, triomphe dans vos cœurs, 

3 u’elle soit inaltérable au milieu des persécutions , 
es adversités et de tous les fâcheux accidens de la 
vie. C'est un fruit qui ne sauroit croître dans le 
monde. Fax , pax , et non crat pax. Elle n’est le 
partage que des gens de bien ; il n’y a que la paix 
de Jesus-Christ qui puisse regner dans le cœur. Où 
Jesus-Christ n’est pas , il ivy a que du trouble ; et 
s’il s’élève quelque tempête , il sait bien la calmer. 
Que la parole de Dieu , continue-t-il , soit en vous , 
dans toute sa plénitude , avec une parfaite sagesse , 
en l’écoutant , la méditant, la mettant en pratique. 
Animez-vous les uns les autres par des Pseaumes , 

Î ar des hymnes et par des cantiques spirituels. 

l faut certainement que la terre soit bien in- 
grate , que le cœur soit bien endurci , ou que les 
ronces et les mauvaises herbes soient bien abondan- 
tes , quand un grain si fécond ne produit rien. En- 
fin , conclut-il , tout ce que vous faites , soit que 
vous parliez , ou que vous agissiez , faites le tout 
au nom de Jesus-Christ Notre-Seigneur , rendant 
par lui des actions de grâces à Dieu le Pere. Bon 
Dieu , que ce peu de mots renferme un grand sens: 
c’est le précis de toute la perfection chrétienne. Voilà 
la juste idée de la sainteté. Ne rien dire , ne rien 
faire dont Dieu ne soit la fin et l’objet. N’avoir 
en vue que la pure gloire de Dieu , ne chercher en 
tout et par-tout qu’à lui plaire. Quœ placita suntei , 
fùcio semper. C’est ce que Jesus-Chrût dit de lui- 
méme ; c’est ce que les plus grands Saints ont pu dire j 
^c’est ce qui caractérise les plus grands Saints. Ne re- 
chercher ni les biens de ce monde , ni les honneurs , 
ni la réputation , nt-sa satisfaction , ni les commo- 
dités de la vie ; mais ne se proposer en toutes choses 
que la gloire et la volonté de Dieu ; quelle vie plus 
sainte , mais quelle vie plus douce , plus tran- 
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quille ! et quelle plus douce et plus précieuse mort! 

Si votre esprit ne peut pas avoir toujours une inten- 
tion actuelle de plaire à Dieu , dit saint Thomas ; 
il faut que cette intention soit toujours habituelle , 
et qu’jelle persévéré coulinuellemcnt dans votre 
cœur, si vous voulez agir d’une maniéré méritoire , 
et vivre conformément à l’esprit de notre Religion. 

L’Evangile de ce jour est pris du treizième cha- 
pitre de saint Matthieu , où le Sauveur propose au 
peuple qui le suivoit , la Parabole du semeur et de la 
zizanie. Comme la foule étoit grande , il étoit nsonlé 
sur une barque avec ses Disciples , et c’est Id qu’il 
prêchoit et qu’il instruisoit ses Disciples à recher- 
eher eux-mémes le sens de ses paraboles , qui étant 
simples et familières , leur faisoient connoître d’une 
mapiere agréable et sensible les choses de Dieu et 
de la Religion : il comparoit le commencement 
et le progrès de la Religion dans la loi nouvelle , 
tantôt à du bled, parmi lequel on a semé de l’ivraie , 
et qui ne laisse pas de croître insensiblement ^ taqtôt 
ftu grain de moutarde , tantôt au levain , ou à d’au- 
tres choses fort communes , et qui sont connues et 
familières aux plus simples et aux plus grossiers , 
leur parlant toujours en paraboles , pour leur 
faire comprendre plus aisément les vérités de l’E- 
vangile : Et locutus est multa in parabolls. 

Parler en paraboles , c’est se senûr de comparai- 
sons prises de choses vraies ou vraisemblables , d’où 
l’on lire ensuite une moralité. Ce stylp figuré a tou- ' 
ÿ)urs été fort en usage parmi les Orientaux. Voici 
comme le Sauveur parle dans l’Evangile de ce jour ; 

Le -Royaume des Cieux , dit-il , est semblable à un 
homme qui àvoit semé de bon grain dans son champ. 
Ce.te façon de parler , dont se sert ordinairement^ 
Jesus-Christ en proposant une parabole , ne vent 
pas dire que le Royaume desXieux , par lequel U 
entend tantôt l’Eglise , tantôt le séjour des Bien- 
heureux dans le Ciel , quelquefois!© salut , souvent 
' la prédication de l’Evrtagile , ne veut pas dire , dis- 
je, que i«-Rc>yaume des Cieux soit précisément 
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semblable à la chose dont il s’agit j hiais seulement 
que^a parabole prise en gros, marque ce qui se passe 
dans le Royaume des Cieux. Voici donc ce que si- 
gnifient ces paroles , en cet endroit ; il arrivera 
dans le Royaume des Cieux , c’est-à-dire , dans la 
prédication de l’Evangile , quelque chose de sem- 
blable à ce qui arrive dans un champ , où un homme 
ayant semé de bon grain , son ennemi vient la nuit 
semer de l’ivraie , et se retire aussitôt à la faveur 
des ténèbres. La bonne semence et la mauvaise se 
mêlent ainsi dans le même fonds. Dès que l’un et 
l’autre grain leve , ils sont si semblables et leurs 
tiges sont si resseipblantes , qu’on s’y méprçnd 
aisément ; et comme les yeux de l’homme ne 
pénètrent point dans la terre , et ne démêlent 

{ as aisément ce qui est mauvais de ce qui est bon , 
orsque l’un est confondu avec l’autre , ce mélange 
ne se découvre que quand le blé est déjà monté en 
herbe et en épi; car alors l’ivraie paroi t avec le fre- 
nrent. De quoi les serviteurs étonnés viennent à leur 
Maître , et lui disent ; Seigneur , qu est ceci ? 
N’aviez-vous pas semé de bon grain dans votre 
champ ? d’où est donc venu cette ivraie ? Ce ne 

f ieut être , leur répond-il , que mon ennemi qui 
'ait semée ; à ces mots les ser\ iteurs pleins d’indi- 
gnation et d’un zele précipité pour les intérêts de 
leur Maître , lui demandent permission d’aller suc 
l’heure arracher l’ivraie. Gardez-vous-en bien , leur 
.. dit-il ; car en arrachant l’ivraie , vous arracheriez 
aussi le froment; soit à cause de la ressemblanco 
de ces deux plantes , soit parce que leurs raci- 
nes sont presque toujours mêlées ensemble. 

Laissez croître l’un et l’autre jusqu’au temps de 
la moisson. Dès qu’ils seront mûrs , je comman- 
derai aux moissonneurs de les séparer , de meftre 
l’ivraie à part , et'de la jeter au feu. Pour le fro-r. 
meut , je leur dirai qu’ils de cueillent , qu’ils n’en 
perdent pas un grain , et qu’après l’avoir ramassé , 
ils le portent cl^is mes greniers. 

G 6 
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Ce champ du Seigneur , c’est le monde , où Dieu 
a ses enfans , qui en sont le bon grain , et où le 
démon a aussi les siens, qui en sont l’ivraie j mais 
ce champ est aussi le cœur de chacun de nous en 
particulier, où Dieu répand sans cesse la semence 
de sa grâce , pour nous faire produire des fruits de 
vertu J tandis que le démon , de son côté ne perd 
aucune occasion d’y répandre la semence du vice. 
Çet ennemi mortel de notre salut , ne pouvant se 
rendre maître de notre cœur malgré nous , il tâche 
de s’y insinuer sans être anperçu , et il prend pour 
cela le temps où nous veillons le moins sur nous- 
mêmes. Notre amour-propre , nos passions , nos 
sens mêmes ne sont que trop d’intelligence avec lui. 
Le Seigneur a semé du bon grain par sa grâce dans 
ce cœur ; le démon par le moyen de nos passions 
et de notre araoui'-propre , y en a semé de très- 
mauvais J tout leve ; tout pousse en tiges , tout 
paroît bon ; mais à la mort , qui est le temps de la 
moisson , on démêlera lé bon grain du mauvais , 
le froment de l’ivraie. Que d’actions spécieuses et 
louables en apparence , qui se trouveront très-dé- 
fectueuses , pour avoir été faites par de mauvais 
motifs. Cùm dormirent homines. L’ennemi , pour 
venir à ses fins , ne prend jamais le temps qu’on 
veille. On peut entendre par le temps du sommeil, 
le temps où les Pasteurs ne veillent pas sur lacon- 
servaticm de leur troupeau , . c’est-à-dire , sur les 
•personnes commises à leurs soins. Les méchans , 
dans ce monde , seront toujours mêlés avec les bons. 
Ce n’ést point aux Pasteurs de l’Eglise , qui cul- 
tivent le champ du Seigneur , à exterminer les mé- 
chans , ils doivent seulement travailler à les rendre 
bons. Tel qui n’est aujourd’hui que de l’ivraie,, 
pourra devenir dans la suite de très-pur froment , 

t ar les soins et la patience d’im ministre charitable. 

n zele trop dur et trop amer révolte le pécheur 
et scandalise ordinairement le juste. Voule:{-vous 
nous allions arracher l’ivraie ! C’est ainsi que 
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parle un zele peu discret et peu conforme à l’esprit 
de Dieu. La douceur et la patiençe font en partie 
le -caractère du Pere des miséricordes. Nul faux 
Prophète , nul faux Apôtre , nul hérétique qui n’ait 
un zele dur et amer. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

WyfMlLiAM tuam quce- |^o us vous supplions, Sei- 
suinus Domine, conti- gneiir , de garder vos 

nud pieLate custodi ; ul tjuee serviteursparunecontinuelle 
in sold spe gratice ccelestis assistance de votre bonté ; 
innilitur , lud semper pro- alin que ne s’appuyant que 
tectionc muniatur. Per Do- sur l’unique espérance de vo- 
tninuin , etc. tre grâce céleste , ils soient 

toujours soirtenus de votre divine protection. Par Kotre- 
Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée de l’Epître de l’Apôtre saint Paul aux 
Colossiens. CiSap. 3. 


WR J* TRES : induite vos , 
siuct eiceti Dei ; sancti , 
et dilceti , viscera miseri- 
çordiæ ,henigni totem, hu- 
militatem , modestiam , 
patientiain ,' supportantes 
invicem , et douantes vobis 
metipsis, si guis ad versus 
aHqueni halet querelam 1 
siciit et Dominas donavit 
vobis , ila et vos. Super 
onmia aulem hœc , chari- 


latem liaheLe , quodestvin- 
cuhini perfeclionis : et pax 
Chrisli exultet in cordibtis 
vestris , in qud et vocatî 
estis in iino corpore : et 
eratiestotc. Verhum Chrisli 
nabitel in vobis abinid ailler , 
in onwi sapientid , docentes , 
et comiuonenles vosmetip- 


M es Frere.8 : revêtez 
vous , comme des Elus 
de Dieu , saints et bien-ai- 
més , des entrailles de la mi- 
séricorde , de douceur , d’hu* 
milité , de rnodé^^tion , de 
patience , vous supportant 
mutuellement , et vo«s entre- 
pardonnfrnt , si quelqu’un ü 
sujet de se plaindre d’un au- 
tre. Comme le Seigneur vous 
a pardonnés , trsez-en aussi 
de même. Mais sur toutes 
choses., ayez la charité , qui 
est le lien de la perfection. 
Que la paix de Jeslts-Chri^t 
triomphe dans vos cœurs , à 
laquelle aussi vous avet été 
appelles pour faire un seul 
cor ps- ; et soycz-cn recoii- 
uoissans. Que la parole de 
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SOS , psalinis , hyninis , et Dieu soit en vous dans toute 
ctin liais spinttuiHhus , in sa plénitude avec une parfaite 
^ralià CiVitantes iv.curdibus satjcsse ; instruisez voua, et 
■vaslris lôco. Omne f/uoil- tiniinez vous les uns les autre» 
cumque Jncitis in varbo , par des Pscaumcs , par des 
aut in opéra , oninia in no- hymnes et par des cantiques 
mine Doinini Jesu Christi , spirituels , cliantant a l’hon- 
fsrutias agentes Deoet Pu- neur de Dieu du fond de vos 
irè. Per Jesiim Christuni coeurs , avec un esprit de re- 
Doniitvim nostnini. connuissance. Tout ce que 

vous faites , soit que vous parliez , pu que vous agissiez > 
faile^ !a to\it au uuiii de .fesus-Christ Notre -Seigneur , ren- 
dant par lui des actions de grâces à Dieu le Pere. 

La ville de Colosses , ou Colasses , était une des 
principales villes de Phrygie , asseï près de Laodi~ 
eée', qui étoit la capitale de cette Province, C’e^t 
de Rome , lorque saint Paul y étoit prisonnier pour 
Jesus-Christ , qu'iVécrivit cette lettre aux Colos- 
siens , vers l’an Ô2 de Jesus-Christ , et il la leur en- 
voya par Tychique , son fidcle ministre , et par 
ünési.ne. 

RÉFLEXIONS. 

Sur toutes choses aye^ la charité, qui est le lien 
de la perfection. 11 n’est rien sur quei le saint Apô- 
tre insiste tant dans ses Lettres, que sur la charité. 
Il est vrai qu’elle n’est pas seulement le lien de la 
perfection , elle en est encore comme la base et 
comme l’arae ; sans elle les plus rares talens sont 
sans mérite j la vertu même la plus brillante n’est 

Î u’un phanlôme de vertu. Si quelqu’un dit j’aime 
lieu , et qu’il haïsse son frere, c’est un menteur, 
dit le Disciple bien-aimé. Car celui qui n’aime point 
sou frere , qu’il voit , comment peut- il aimer Dieu 
qu'il ne voit pas ? Que celui qui a de l’amour pour 
Dieu , en ait aussi pour son frere. Celui qui n’aime 

J oint son frere , ajoute-t-il , demeure dans un état 
e mort : Qui non dirigit manet in morte : il n’est 
pas surprenant que les disciples nous recommandent 
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si fort le précepte favori du Maître ; voilà mon 
commandement , dit le Sauveur , c’est que vous 
vous entr’aimiez comme je vous ai aimés. Hoc est 
prœceptum meum. Chose étrange ! le Sauveur ne 
nous fait point do plus fréquente leçon que celle de 
nous entr’aimer les uns les autres j et il n’est rien 
de plus rare aujourd’hui parmi les Fideles que cet 
amour chrétien. Les premiers Fideles animés de 
l’esprit de Jesus-Christ , n’avoit tous qu’un cœur , 
qu'une ame : Cor unum , et anima una. La charité 
mutuelle faisoit leur caractère , et la même vertu 
a caractérisé tous les Saints, lleconnoît-on aujour- 
d’hui tous les Chrétiens à cette marque ? Sont-ils 
tous marqués à ce coin 1 Hélas ! on peut dire que 
la charité est une vertu surannée j il ne reste presque 
plus parii.i les Fideles que l’obligation de s’entr’ai- 
mer. L’ambition , l’intérêt , la jalousie l’ont » ce 
semble , bannie de la société civile j trouve-t-elle 
toujours un asyle dans les fam'illes et dans les plus 
régulières Communautés l Ce lien sacré est devenu 
bien foible. Il semble que toutes les passions ont 
conspiré contre cette vertu. Les gens du monde 
l’ont , ce semble , proscrite de leur commerce ; elle 
est esclave^dans la Cour des Princes j il n’y a pres- 
que plus qu’une charité artificielle dans le commerce 
de la vie ; elle est inconnue parmi le peuple ; elle 
est étrangère presque par-tout. On n’a de la charité 
que pour soi-même. L’amour-propre a pris la place 
de la charité chrétienne ; et si elle trouve encore un 
abri chez quelques personnes dévotes, elle n’y régné 
que dans l’obscurité. La charité suh toujours le sort 
et , pour ainsi dire , la fortune de l’Esprit de Dieu 
et de l’Evangile j celui-ci ne s’affoiblit jamais , 
sans que celle-là ne languisse j elle ne subsiste plus 
dés que l’Esprit de Dieu s’éteint. De-là , cette in- 
dolence sur les maux d’autrui ; de-là, cette indif- 
férence , cette froideur répandue sur toute la face 
delà terre. Les hérétiques semblent avoir du zele; 
pour leurs freres } mais c’est une charité de parti 
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aussi , quelle aversion , quelle haine pour tous 
les cnfans de la vraie Eglise. Toutes les cabales 
nourrissent un esprit d’union ; mais cette union 
ne fut jamais l’effet d’une charité vraiment chré- 
tienne. C’est toujours quelque passion qui les lie , 
et le lien ne subsiste qu’autant que la passion vit. 

L’ É V A N G I L E. 

ha suite du saint Evangile selon saint Matthieu^ 
Chap. i3. 


jN illo tempore : dixit Je- 
■^sus turbisparaboîain hanc: 
6 imile J'acluin est rc^num 
cœloruin honiini , (jui serai- 
navit bonuin scmeii in agro 
suo. CiuH auU’in dormirent 
homines , venit ininneus 
ejus , et superseminavit zi- 
zania in wedio Irilici , et 
ahiit. Ciim auteni crevisset 
herba , et fructum fecisset , 
tuncapparuerunt et zizania. 
Acceaentes atUem servi pa- 
trisj'amilias , dixerunt ei : 
Domine , nonne bonuni se- 
nicn seniinasti inngro tuo ! 
Ulule ergo habel zizania ! 
Et ait iÙis : Inimicus Ho- 
mo hoc fecil. Servi autem 
dixerunt ei : Vis , inius , et 
collig'imus ca ! Et uïl ; 
î^on : ne forte colligeâtes 
zizania , eradicetis siinul 
cuin eis et triticuni. Sinite 
ulraque crescere usque ail 
messetn , et in tcnworenies- 
sis dicain inessoribus .• Col- 
Usité priinùin zizania , et 
aîligate ea in fasciculos ad 
comburendum triticuniau- 
tem congre gâte in horreum 
mei.'ir. 

mais amassez le fromeut dans 


E n ce temps -là : Jésus 
dit au peuple cette pa- 
rabole : Le Kojamne des 
Cieux est semblable a un 
bomniequi avoitsemé de bon 
grain dans son champ ; mais 
tandis que les gens dornioieut, 
son ennemi vint , et sema de 
rivraic parmi le fit)n7enl , et 
se retira. Quand l’iie; be fut 
grande , et qu’elle eut jeltë 
des épis , alors l’irraie parut 
aussi. Sur quoi les serviteurs 
du pere de famille lui vinrent 
dire ; Seitjneur u’avez-vous 
pas semé de bon grain dans 
votre champ l d’où vient donc 
qu’il s’y trouve de i’j vraie J 
Lt il ieui’ dit : c’est un enue- 
Diiqiii a fait cela. Et ses ser- 
viteurs lui dirent ; voulez- 
Tous que nous aillions la 
cueillir ! Non , dit - il , de 
peur qu’en cueillant i’ivraie, 
vous u’ariachiez eu mênie- 
teinps le froment. Laissez 
croître l’un et i’autre jusqu’à 
la moisson ; et au temps de 
la moisson je dirai aux luois- 
souüüurs : cueillez pieiuiére- 
inent l’ivraie , et liez-la en 
petites gerbes pour brûler » 
mou grenier. 
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MÉDITATION. 

De la fausse vertu. 
Premier Point. 

ONSIDÉREZ qu'il n’est rien de puis opposé , 
de plus contraire entr’elles que la fausse et la véri- 
table vertu , et cependant rien qu’on confonde si 
aisément-, â quoi on se méprenne davantage; même 
maintien en dehors , mêmes traits extérieurs , 
même air imposant ; les deux tableaux sont tout- 
à-fait semblables. La tige de l’ivraie n’est pas plus 
ressemblante à celle du froment , elle est même 
d’ordinaire plus verte , plus vive et mieux nourrie ; 
telle est la fausse vertu. Là modestie est insépara- 
ble de la véritable vertu; nul hypocrite qui n’affecte 
une modestie même outrée. On est mortifié quand 
on est vertueux ; l’hypocrite le paroît encore plus 
que les gens de bien. Il ne parle que de sévérité , il 
gémit sans cesse sur le relâchement de morale. Ce 
n’est pas â dire que sa conduite réponde à la rigueur 
de ses maximes ; rien de plus immortifié , rien de 
plus sensuel qu’un faux dévot ; mais personne n’est 
plus fétond en dissimulation et en masques ; et 
comme tout est étudié , tout est affecté en lui , scs 
dehors imposent aux simples. Voilà l’ivraie semée 
dans le champ du pere de famille , laquelle croît au 
milieu du bon grain ; elle donne même plus dans les 
yeux , elle prend , elle s’élève même souvent plus 
haut qive le bon grain , elle le couvre ; et prenant 
plus d’humeur et de nourriture , elle fait secher le 
bon grain , du moins elle l’amaigrit. C’est ce qui 
arrive tous les jours dans le champ de l’Eglise. La 
fausse vertu ayant pris le masque de la véritable , fait 
d’étranges progrès ; comme eue est artificieuse , elle 
brille , elle impose , elle séduit. Sachant que la mo- 
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de^ie sert comme de frontispice à l’édifice spirituel , 
elle s’étudie à l imiter. Ce dehors sert à donner le 
change ; mais ne seroit-il p|s aisé â démêler l’i%’raia 
du bon grain ? La vraie pieté est toujours liumble , 
douce de cœur , charitable j elle ne cherche que 
Dieu J elle n’écoute ni les cris importuns des pas- 
sions , ni les plaintes fatigantes de l’amour-propre ; 
elle regarde les sens comme des imposteurs. Le 
monde lui est suspect , elle se défie de son propre 
cœur , et ne perd jamais de vue les saintés maximes 
de l’Evangile ; tandis que la fausse vertu sacrifie 
tout à son ambition et à ses propres intérêts , qu’elle 
ne consulte que les sens , qu’elle n’écoute que ses 
passions et son amour-propre. Bon Dieu ! qu’il seroit 
aisé de démêler l’ivraie du bon grain ! - v 

b 

Second Point. 

« 

Considérez que quelque ressemblante que soit l’i- 
vraie au pur froment , le Pere de famille saura bien 
le démêler en son temps. Rien ne lui est caché , 
et il ne sauroit s’y méprendre ; il ne se hâte point 
^e l’arrac her , le bon grain pourroit en souffrir. Sa 
patience ne se dément jamais , et sa miséricorde est 
pur dessus toutes ses œuvres. Ses serviteurs les plus 
zélés et les plus ardens ont beau s’offrir et lui de- 
mander d’exterminer une semence si pernicieuse qui 
croît dans son propre champ ; il loue le zele qu’ils 
ont pour sa gloire ; mais il le rectifie , en le mo- 
dérant. Il veut qu’on attende le temps de la mois- 
son , c’est-à-dire, l’heure de la mort, où le Seigneur 
trie pour ainsi dire , le bon grain d’avec l’ivraie. 
Dieu ne juge pas des choses par les apparences , 
comme font les hommes; il pénétré jusqu’au fond 
du cœur , et développe les plis et les replis de la 
conscience. 11 connoît tous les véritables motifs de 
nos actions. Nous avons beau nous tromper nous- 
mêmes , il ne se laisse point imposer ; tout lui 
paroit à découvert , toutes les ruses de l’amour- 
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propre lui sont connues. Motifs intéressés , vues 
humaines , prétextes spécieux, déguisemens subtils , 
ambition déguisée , mélanges imparfaits , raisons 
captieuses , tout est développé à ses yeux en tout 
temps ; et à l’heure de la mort, et â ce dernier 
moment décisif de notre sort éternel , tout se dé- 
veloppe aux nôtres. L’ame exempte alors de tous les 
préjugés et de tontes les subtilités de l’amour-propre, 
reconnoît tous ses égaremens j elle sent que si elle 
a imposé à bien des gens par cette surface de vertu , 
par ce masque de piété , elle s’est encore plus gros- 
sièrement trompée elle-même. Bon Dieu ! quelle est 
alors sa surprise ! mais quelle est sa Bayeur , et quel 
est son dépit ! à la moisson le bon grain est égale- 
ment arraché comme Tivraie. Mais quelle différence 
de sort 1 Celui-là est cueilli avec soin , avec com- 
plaisance , pour être mis^ans le grenier ; celle-ci 
est arradiée avec indignation , pour être jetée dans 
le feu ; l’ivraie ne peut servir à autre chose. Parlons 
sans figure : que sert alors d’avoir fait parade d’une 
vertu dont on n'avoit que l’écorce ? que sert d'avoir 
imposé au public par des dehors étudiés , par des 
discours si peu sincères ? Que sert d’avoir eu la ré- 
putation de dévot , et d’être condamné aux feux 
éternels ? 

Préservez-moi , Seigneur , de ce malheur , et 
pour cela , ne permettez jamais que je sois du nom- 
bre de ces hypocrites , dont le partage est l’enfer. 
Faites , 6 mon Dieu , que j’aie une vertu pure , 
une dévotion tendre , une parfaite charité. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Cor mundum créa in me Deus ^et spiritum rec- 
tum innova in visceribus meis. Psal. 6o. 

Créez en moi , Seigneur , un cœur pur , et un 
esprit droit et sincere , afin que je vous aime et 
vous serve avec fidélité. 

Ego autem in toto corde meo scrutabor mandata 
tua. Psal. Il 8. 
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C’en est fait , Seigneur , ce sera désormais aveC 
toute la sincérité de mon cœur que je m'étudierai à 
garder votre loi. ■ ‘ ' 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

CELLE imbécillité d’esprit et quel déré- 
glement plus pitoyable que de servir Dieu avec dis- 
simulation 1 Scrutons corda et renes Deus : Dieu ne 
fait attention qu’au motif avec quoi nous le servons. 
L’homme , dit le Prophète, se paie d’un extérieur 
composé et imposant j Deus autem intuetur cor : 
mais Dieu regarde le cœur ; et quelque dégui- 
sés que soient nos motifs , quelque enveloppées 
que nos intentions puissent être , le Seigrteur 
développe tout , et connoît parfaitement tous nos 
détours. Servez Dieu avec simplicité et avec un 
cœur droit et sincere. Défiez vous de vos inclina- 
tions , de vos vues , de votre propre cœur. Que 
votre vertu soit pure , simple et dégagée de tou- 
tes ces vues humaines qui en ôtent tout le prix. Etu- 
diez vous à adorez Dieu , à aimer Dieu , à servir 
Dieu en esprit et en vérité. Purifiez votre intention , 
non-seulement le matin pour toute la journée , mais 
encore au commencement de toutes vos actions. 
Ayez en horreur tout respect humain. Rien n’est 
plus indigne d’un honnête homme , et d’un homme 
chrétien , que d’agir en fait de religion par des con- 
sidérations humaines j Dieu seul mérite tout notre 
cœur, Dieu seul doit être notre 
sons que pour Dieu seul. 

2° Puisque Dieu seul doit être l’ame et le mo- 
tif de toute notre couduite ; ni le temps, ni le 
lieu , ni les personnes ne doivent déranger notre 
vertu : la modestie est inséparable de la -vertu ; 
soyez aussi retenu , aussi modeste étant seul que dans 
les plus honorables compagnies. La douceur accompa- 
gne par tout! la vertu , qu’elle soit par-tout chez vous 
iiiRltérable , et soit à l’égard de vos inférieurs , 
soit à l’égard de vos égaux , que votre douceur soit 
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une preuve de votre vertu. La charité est le pre- 
mier effet de la vertu chrétienne : faites que la 
vôtre soit sans fard , sans vicissitude , sans distinc- 
tion. Pensez charitablement , parlez avantageuse- 
ment de tout le monde , afin votre vertu soit à- 
- toute épreuve , et qu’elle ne se démente jamais. 


LE SIXIEME DIMANCHE 

APRÈS L’ÉPIPHANIE. 

L^omme le jour de Pâque , qui est toujours le 
Dimanche qui suit le quatorze de la lune de Mars , 
réglé le nombre des Dimanches depuis l’Epiphanie 
jûsqu’à la Septuagésime , il arriije ordinairement 
que ce sixième Dimanche est transféré , et il est 
rare qu’il y ait six Dimanches depuis la fête 
des Rois jusqu’à la Septuagésime. C’est sans doute 
ce qui a fait que ce sixième Dimanche a été si 
long-temps sans avoir un office particulier j lorsque, 
le sixième Dimanche arrivoit , on y répétoit l’office ' 
entier du Dimanche précédent j et ce fut le Pape 
saint Pie cinquième du nom , qui y attacha une 
Epître et un Evangile propre, avec l’Introït , et^ 
les autres parties de la messe qui sont devenues 
communes à tous les Dimanches , depuis le troi- 
sième d’après l’Epiphanie , jusqu’à la Septuagésime , 
comme on a déjà dit. 

L’Introit de la messe de ce jour , est le même 
que celui de la messe d^ s trois Dimanches précé- 
dens , duquel on a déjà parlé ; on ajoute seulement 
ici , que saint Paul cite ce passage dans la troisième 
oersonne ; que tous les Anges l'adorent , dit-il i 
qu’ils rendent leurs hommages et leurs adorations 
au Fils unique de Dieu le Pere , revêtu de notre 
chair. L’Hébreu ajoute à la signification d’Anges « 
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celle toutes les puissances de la terre j que toutes^ 
les puissances de la terre , et principalement les 
Juges et les Princes , que quiconque sur la terre 
exerce quelque autorité sur les autres hommes « 
quiconque porte un caractère de grandeur, d’indé- 
pendance , de supériorité , vienne rendre hommage 
au souverain Monarque des Monarques , au sou- 
verain Juge des Juges mêmes ; et selon le Chal- 
déen ; que les Anges , que les Grands de la terre , 
que tous les adorateurs" des idoles viennent adorer 
le Seigneur unique , et seul vrai Dieu. 

L’Epître de la messe est prise du premier cha- 
pitre de la première Lettre de saint Paul aux Thes- 
saloniciens. Le saint Apôtre ayant été contraint de 
' sortir de Fhilippes , après y avoir été battu de ver- 
ges publiquement , et souÛert une rude prison pour 
Jesus-Christ , vint à Thessalouique , ville de Ma- 
cédoine , où les Juifs avoient une Synagogue. Saint 
Paul, s’y rendit , *selon sa coutume , et il leur fit 
pendant trois jours de (a) Sabbat des discours tirés 
de l’Ecriture ; leur déclarant et leur faisant com- 
prendre qu’il avoit fallu que le Christ souffrît et 
^qu’il'ressuscitâtj et c’est, disoit il, ce Jesus-Christ 
le vrai Messie que je vous annonce. 11 y eut un 
grand nombre de Juifs , et encore plus de Gentils 
qui crurent , et qui se joignirent .à Paul et à Silas- 
son disciple et son compagnon ; mais le saint Apô- 
tre fut bientôt obligé dé quitter cette Ville , par 
la malice et la jalousie des Juifs , qui l’accuserent 
de révolter le peuple , et de prêcher un nouveau 
Roi , qui étoil Jesus-Christ. De Thessaloniquç l’A- 
3otre alla avec Silas à Berée. Il y prêcha , et y fit 
)lusieurs conversions ; mais les Juifs de Thessa- 
otiique en ayant été informés, y vinrent pour les 
en faire sortir sous les mêmes faux prétextes qu’ils 
avoient employés à Thessalonique. LesFideles con- 
duisirent doue saint Paul jusqu’à la mer , où il 
s’embarqua pour Athènes, Silas et Timothée, demeu- 
(a) Act . Ci. 
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rerent à Berée , pour confirmer la nouvelle Eglise 
qui venoit d’y être fondée. D’ Athènes , saint Paul 
passa à Corinthe ; il étoit cependant dans d’étranges 
inquiétudes sur l’état des nouveaux Fideles qu’il 
avoit laissé à Macédoine , lorsque Silas et Timo- 
thée arrivèrent , le comblèrent de joie et de con- 
solation , en lui apprenant la persévérance et la 
ferveur des Fideles de Thessalonique et de toute la 
Province. Ils lui rapportèrent qu’ils persévéroicat 
constamment dans la foi et dans la charité , mal- 
gré leurs souffrances et les persécutions qu’on leur 
suscitoit. En sorte qu’ils avoient souffert de la part 
de leurs concitoyens , les mêmes traitemens que 
les Fideles de la Judée avoit souffert de la part 
des Juifs. Il lui dirent aussi qu’il y en avoit parmi 
eux qui s’affligoient trop de la mort de leurs proches. 
Saint Paul ayant reçu des nouvelles si consolantes 
de cette Eglise naissante , écrivit cette lettre aux 
Thessaloniciens , où après avoir rendu grâces à Dieu , 
il les loue de ce qu’ayant une fois reçu la foi , ils 
l’ont conservée dans sa pureté; et de ce qu’en sui- 
vant l’exemple , non-seulement de Paul, mais du * 
Seigneur , ils sont devenus un modèle pour tous ceux 
qui croient ; par où ils font connoître à tout le 
monde quel fruit a fait parmi eux la parole de, Dieu 
qu’il leur a prêchée. 

Nous' rendons à Dieu pour vous tous , de conti- 
nuelles actions de grâces , dit-il, sans vous oublier' 
jamais dans nos prières , ayant devant Dieu notre 
Pere le souvenir de ce qu’opere votre foi , de vos 
travaux , de votre charité , de votre fermeté dans 
les dangers et dans les persécutions ; c’est dans 
les dangers et dans les persécutions, c’est dans ces 
rencontres que la foi paroît dans toute sa force ^ 
c’est lâ où paroît son utilité , et où il faut principa- 
lement en mire usage. Aussi , savons-nous , mes frè- 
res chéris de Dieu , comment vous avez été choi- 
sis , au milieu de tant d’autres , qui restent ense- 
velis dans les ténèbres de l’erreur , tandis que vous 
avez été appellés à la foi , et à la connoissauce de 
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sou noin : faveur pour laquelle vous ne sauriez assez 
remercier le Pere des miséricordes. A la vérité y 
ajoute l’Apôtre , la vertu du Saint-Esprit , et les 
miracles ont accompagné ma prédication ; mais 
aussi vous avez bien répondu a la grâce , et vous 
avez fait de si grands progrès dans les voies de Dieu, 
que vous êtes devenus un modèle pour tous les 
Fideles de la Macédoine et de l’Achaie j et votre 
foi en Jesus-Christ , votre courage dans les dan- 
gers , votre constance dans les plus violentes persé- 
cutions y et dans toutes sortes d’epreuves ont attiré 
l’admiration de toutes les Eglises j et , ce qui est 
bien consolant et pour moi et pour v'ous , votre 
vertu vous a fait autant d’imitateurs , que d admira- 
teurs. C'est par la croix que Jesus-Christ est entie 
dans sa gloire j c’est par les travaux que les Apôtres 
ont fait triompher l’Evangile j c’est par les souf- 
frances que les Chrétiens se perfectionnent , et qu ils 
arrivent au bonheur qui leur est prépare. Certaine- 
ment , rien ne contribua plus dans les commence- 
mens au progrès de l’Evangile , que la vie pure , 
irréprochable , édifiante des premiers Fideles : rien 
aussi ne contribueroit plus encore aujourd’hui à la 
conversion des pécheurs et des hérétiques , que la 
pureté des mœurs , la piété des chrétiens de nos 
jours. Ipsi enini de nobis afinuntlant. On ne parle 
par-tout que des merveilles que Dieu a faites parmi 
vous , par notre ministère , contiuue-l-il j votre 
conversion éclatante autorise merveilleusement no- 
tre doctrine ; on publie par-tout un changenient de 
mœdrs si frappant , une conversion si extraordinaire, 
et l'on conclut de tout ce qu’on admire en vous , 
de cette innocence qui ne s’est jamais dementie , de 
cette modestie si exemplaire , de C£tte charité si 
universelle , de cette pieté , de cette hospitalité , 
de cette si bienfaisante cordialité , qui font tant 
d’honneur au cliristianisme, on conclut de tout cela y 
qu’une religion qui fait tant de prodiges , et qui 
est si efficace et si sainte , ne sauioit être que la 
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seule véritable religion. Concluons aussi nous- 
^ mêmes, que-, si tous les Fideles vivoient aujour- 
d’hui en chrétiens, il y auroit bientôt peu d’héré- 
tiques et d’infideles. 

L’Evangile de la messe de ce jour, est la suite 
de celle du Dimanche précédent-, tirée du treizième 
chapitre de saint Alattliieii , où le Sauveur conti- 
nuant d’instruire le peuple, leur propose encore 
deux paraboles familières , très-prupres à rendre 
dociles les esprits les plus grossiers , et à les rendre 
spirituels. 

• Le Sauveur venoit de comparer l’Eglise à un 
champ fertile et cultivé , où l’ennemi du salut avoit 
pendant la nuit semé de l’ivraie parmi le bon grain. 
Il avoit encore comparé sa doctrine avec la semence , 
qui ne demande plus de culture après que le labou- 
reur l’a jetée en terre; elle germe , elle croît sans 
qu’il sache de quelle maniéré cela se fait ,’ et sans 
qu’il y mette la main. Cette derniere parabole étoit 
trop claire , pour avoir besoin d’explication. On 
voyait assez que le bon grain désignoit la bonne 
doctrine , qtfi , étant reçue dims une ame , y fait 
des effets prodigieux , mais d’une maniéré si douce, 
qu’à peine s’en apperçoit - on. Ce qu’il y avoit à 
craindre , c’est que les disciples du Sauveur, dit le 
savant de Mentereul , se voyant en petit nombr* 
et environnés d’ennemis , ne se laissassent aller à la 
tristesse 6*1 au découragement. Il voulut donc les 
fortifier , en leur Elisant voir comme son Eglise , 
si petite dans sa naissance , croîtroit tellement un 
jour, qu’elle rerapliroit toute la ten-e. A. quoi > 
disoit-il , comparerai-je le Royaume de Dieu , et 
de quelle parabole me servirai-je , pour vous en don- 
ner une véritable idée 1 figurez-vous d’une part un 
grain de senevé , et de l’autre un peu de levaui. Ce 
grain si petit parmi les diverses especes de graines , 
quand il est semé vert , ou dans un jardin , ou dans 
un champ bieif cultivé, ce grain, dis-je, produit 
une plante qui monte à une telle hauteur , que noa- 
Tome /, H 
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seulement elle couvre 4ous les légumes , mais qu'elle 
pousse de grandes branches , et peut passer pour un 
grand arbre. En effet ses branches sont si étendues, 
si épaisses et si fortes , que les oiseaux , las de vo- 
ler, viennent y chercher de l’ombre , s’y reposer , 
et y faire même leurs nids. Cest-là une image assez 
naturelle de mon Eglise , qui doit s’étendre d’une 
maniéré incompréhensible aux Sages du monde , 
et à tout esprit humain. « 

Représentez-vous encore , ajouta-t-il , un peu 
de levain qu’une femme inet dans trois mesures 
de farine, et qui se répandant par-tout , a la force 
.de faire lever toute la pâle. C’est ainsi que le 
Sauveur instruisoit le peuple , se faisant un plaisir 
do traiter avec les plus simples , jusqu’à se farailia- ^ 
,riser avec eux , ne leur disant rien qui fût au-dessus 
de leur portée j ne leur proposant dans ses paraboles 
,qne des choses fort connues , et d’un usage ordi- 
naire i et s’accommodant au caractère d’esprit de 
tous ses auditeurs , par ce langage figuré si com- 
mun aux gens du pays. De cette maniéré , le Maî- 
tre de tous les Docteurs vérifioit en sa personne cè 
qu’un Prophète avoit autrefois prédit de lui : Ape- 
riam os meum in parabolis : Je parlerai en parabo- 
les ; je publierai des choses qui ont été cachées 
.depuis la création du monde. 

La religion chrétienne, la prédication de l’Evan- 
gile , l’Egliso désignée ici sous le nom d# Royaume 
des cienx , est semblable , dit le Sauveur , à un 
grain de senevé , l’un des plus petits grains de tou- 
tes les semences ; parce que cette Eglise qui ne fut 
d’abord qu’un petit nombre d’hommes simples et 
.grossiers attachés à Jesus-Christ, s’est élevée dans 
.£1 suite au dessus de toutes les fausses religions du 
monde , et cela avec une si grand.e rapidité , qu’en 
D«u de siècles elle a effacé , et fait disparoître toutes 
les autres religions , malgré le pouvoir, l’étendue , 
l’ancienneté du paganisme. Les olsdlax de l'air soift 
Tciuu SC [>erchùr sur ses branches. C’est-à-dire^ 
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qu'elle s’est tellement accrue que les Grands du siè- 
cle , les esprits les plus sublimes , et les plus dis- 
tingués par leur science , n’ôut plus rougi de la sim- 
plicité de l’Eraiigile et de l'huaiililé de la CroiXé 
Ce n’est rien d’abord , ce semble , que la première 
semence de la grâce dans un cœur : mais soyons-j 
fideles , et nous verrons ce qu’elle y peut produira, 
11 ne faut pas s’étonner dans les œuvres de Dieu , 
d'y voir de foibles commencemens, c’en est le car 
ractere propre. , 

Ce levain dont parle ici le Sauveur, c’est la doc- 
trine évangélique, qui cachée d’abord dans un coin 
de la Judée , étend ensuite , et répand sa vertu par 
toute la terre ; c’est la grâce dans un cœur qui la 
conserve en secret , et qui lui donne le temps d’o- 
pérer son changement. C’est cette grâce qui doit 
se' répandre , et se communiquer secrètement dans 
toutes nos actions, pour les rendre méritoires. C’est 
le 1 TÛn qui fait lever la pâte ; sans la grâce tou- 
tes nos actions sont insipides , et sans goût à l’é- 
gard de Dieu. Heureux les chrétiens d’avoîr apprU 
ces vérités sublimes , et ces maximes admirables 
que tant de siècles avoient ignorées ! mais mal- 
heur aussi .1 ceux d’entre les chrétiens , que cette 
Gounoissarfte ne rend pas meilleurs , et qu’elle rend 
par conséquent plus coupables ! Le Seigneur ne 
nous parle plus par figures et par paraboles; le Saint- 
Esprit a rendu les Fideles capables de ces vérités 
si sublimes ; la foi a dissipé ces téiiebres épaisses , 
qui empèchoient les hommes de voir k vérité. Mais 
quel malheur plus à craindre que de voir la vérité , 
et de ne la pas suivre! quel malheur.de connoître le 
bien qu’on doit faire, et de ne le paS' pratiquer i 

Le grain de sénevé devient arbre. Sien ^l’étoit 
plus connu aux gens du pays que cette comparaison. 
Dans les pivs chauds , et dans les terroirs fertiles • 
‘les plantes deviennent d’une hauteurs-fort au deçsus 
de tout ce qu’on voit dans nos climats. On lit dans 
le Talmud da Jérusalem at de Babylone , c’est-i» 
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dire , dans les deux recueils des traditions Judaï- 
ques , qui furent faits l’un à Jérusalem , et l’autre 
à Babylone , qu’un Juif nommé Simon avoit un» 
tige de senevé , qui devint si haute , si forte , qu’un 
homme aurnit pu monter dessus sans la rompre. 
On y trouve aussi qu’un autre pied de senevé avoit 
trois branches , dont l’une servoit d’ombrage à quel- 
ques potiers de terre , qui travailloient dessous , 
pendant l’été , pour se garantir des ardeurs du soleil. 

IL' Oraison qu'on dit â la Alesse de ce jour est celle 
‘ qui suit. 

pSÆST^' , fjuæsninus , I^ieü tont-pnissant, fai- 
onmipotens Deus , ut JL/ tes-nousla grâce d’avoir 
trmyer rationahilia rnedi- toujours l’esprit tellement 
tantes , (juce tihi sunt placi. rempli ds pensees saintes et 
la , et illctis - exeqiMiHur , raisouiutLies , que toutes nos 
et Jadis. Per Uominum , paroles et tnutes nos actions 
etc. ue tendent qu’à vous plaire, 

et à suivre en toutes clicses votre souveraine volonté. Par 
Kotre-Seigûeur Jesus-Cluist , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée de la Lettre de l’Apôtre saint Paul 
aux Thessaloniciens. Chap. i. 


TRES gratias agi- 
mus Deo seniperpro oni- 
nihiis vobis , memoriani 
vestrî Jaci entes inorationi- 
bus nostris sine interinissio- 
ne , inemores eperis Jidei 
vestree , et lahoris , et cha- 
rilatis , et sustinentuc spei 
Doinini nostri Jesu-Cliristi , 
ante Deum et Palrein nos- 
truin •• scieiites J'ratres , di- 
ledi à Deo , electioneni 
•vestram : quia K vangelium 
nestram non fuit ad vos in 
fermons lantiun , sed et in 


M es Frehes : nous 
rendons 8 Dieu ponr 
vous tous de continuelles ac- 
tions de grâces , sans vous 
oublier jamais dans nos priè- 
res. Ayant devant Dieu notre 
Pore te souvenir de ce qu’o- 
pero v(/tre foi , de vos tra- 
vaux et de votre charité , 
de la constance avec laquelle 
volts espérez en Jesus-Christ 
Notre - Seigneur. Aussi sa- 
vons - nous , mes frères , 
.chéris de Dieu, comment 
vous ave% ébi cboisist Cttr 
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vîrtnte, et in Spiritu Sanc- lorsque nous vous avon* 
to , et in p1e.nicu<Une innltd , prèclié l’Evaugile , ce n’a pas 
sicut seitis quales fuerimus été seulement avec des paro- 
in vohis propter vos. Et vos les , mais encore avec des 
imitatores nostrt facti estis , miracles , avec l’opération 
et Doiuiiii , e.rcipientes vei~ du Saint-Esprit, et avec un 
bum in Lrihulalione niultâ y plein succès : ayant eu par- 
cuni gaiidio Spiritiis Sanc- ini nous en votre considéva- 
ti : itn ut facli sitis Jonua tluu la conduite que nous 
oinnibns crcilentihus in Ma- savez. Vous au-ssi de votre 
cedonià , et in Achaïd. A côté , vous avez suivi notre 
vohis enim (lijjaniatus est exemple ët celui du Sei-r 
sermo Domini , non soVum gneur , xecevant la paroi* 
in Macedonid ,ctin Achaïd, avecla joiejdel’Espiit-Saint, 
sed et in 'oinni loco Jîdcs au milieu meme de diverses 
veslra , (juœ est ad Deum , tribuhitioas ; de soito qu* 
perf'ecta est, ita ut non sit vous êtes devenus unmodei* 
nohis necesse quidqnani lo- pour tous les fidèles de la 
ejui. Ipsi enim de nohis an- Macédoine . et de l’Achaïe : 
nuntiant , qualem inlroïtum en effet ce n’est pas seule^ 
bahuerinius ad vos / etqno- ment dans la Macédi. ino , et 
tuodà coiiversi estis ad dans l’Achaïe que vous avez 
Deum âsimulacris , servire donné coiu-s à la parole du 
Deo vivo , et vero , et ex- Seigneur ; mais votre foi en 
pretare Filiuin ejns in cœ- 'Dieu s’est fait connuitre par- 
//,v,( quein suscitavit ex toiit ; do sorte que. nous n’a- 
mortuis ) Jesnm y qui cri- vons pas besoin de rien dire ; 
puit nos ah ira venlnrd. car ces gens-là publient dé 
quelle manière nous somin s entrés chez vous , et com- 
ment vous vous êtes tournés du côté do^liicu, quittant 
les idoles pour servir le Dieu vivant et véritable ; et pour 
attendre du Ciel son Fils qu’il a ressuscité , ce Jésus, le- 
quel nous a délivrés de la colere qui nous inenaçoit. 

L'Epître de saint Paul aux Thesaaloniciens est 
la première de toutes celles que V Apôtre ait écrites 
aux Eglises. Ce fut l’an 52 ou 53 de Jesus-Christ , 
qu’il i'écrivoit de Corinthe , où il était , lorsque 
Timothie et Silas lui vinrent dire avec quelle cons- 
tance et quelle ferveur persévéroient dans la foi les 
Fiïleles de Thessalonique. 
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RÉFLEXIONS. 


Vous êtes devenus un modèle pour tous les Fide- 
Its de la Macédoine et de l'Âchaïe. Nous avens 
reçu les mêmes instructions , les mêmes leçons que 
ceux de Tbessaloiüque , en recevant la même foi. 
Nous n'avous pas un autre Evangile : peut-on dire 
de nous ce que saint Paul disoit d’eux ; que nous 
avons suivi son exemple , et celui du Seigneur ; et 

Î ue nous sommes devenus un modèle peur tous les 
’ideles ? faisons-nous honneur à notre Religion , 
par la pureté de nos mœurs , par la droiture de ros 
sentimens , par la régularité de notre conduite l 
k vie sainte , édifiante , irréprochable des premiers 
Fideles faisoit presque autant de conversions , que 
le zele de ceux qui préchoient la foi. Ce change- 
ment subit de mœurs , d'inclinations, de maximes, 
tenoit toujours du merveilleux j les esprits en étoient 
Êrappés ; une modestie constante , une douceur inal- 
térable , une mortification des sens généreuse , une 
patience à toute épreuve, luie charité sans bornes , 
un désintéressement universel, une pratique” con- 
tinuelle des plus parfaits conseils , et des plus reli- ' 
gieuses maximes de l’Evangile ; tout cela enté , 
pour ainsi dire , sur une nature corrompue , sur 
des inclinations vicieuses , sur un cœur noucri dans 
la dissolution , et dans les plus affreux^ excès , ne 
portoit pas un fruit qui ne fut regardé comme un 
prodige. Des gens nés dans le paganisme , nourris 
d.cns les superstitions toutes les plus conformes à 
la corruption de la nature , durcis dans le vice , 
fortifiés dans l’erreur par les préjugés , enhardis 
par une longue habitude de toutes sortes de crimes , 
devenir tout-à^coup des modèles de la plus pure » 
la plus parfaite ét la plus héroïque vertu ! il n’y 
a que la Religion chréliemie qui puisse faire te 
miracle. Elle l’a fait ; et d’où vient qu’elle ne con- 
tinue point en bous ces merveilles 1 N«us souanes 
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de la même Religion j nous avons la même foi ;• 
sa vertu ne sauroit vieillir ; nous avons môme sur 
les premiers chrétiens l’avantage de leurs bons 
exemples ; sommes - nous dos modèles à proposer 
et à suivre ? La doctrine chrétienne que nous fai- 
sons profession de croire et de professer , n’a' point 
dégénéré de son premier esprit. C’est donc nous qui 
dégénérons de ceux que l'Apôtre , que l'Eglise , 
que Jesus-Ghrist même nous propose pour modelesu 
J^ous avons le bonheur d’être nés dans l'Eglise, 
d’avoir sucé la Religion chrétienne, pour ainsi dire, 
avec le lait j et combien de chrétiens décrient au*- 
jourd’hui le christianisme , par l’irrégularité de leur 
. conduite , et- la corruption de leurs mœurs 1 cont-- 
bien trouve-t-cn dans le uronde de chrétiens qu’ot» 
puisse proposer aujourd’hui pour modelas ? quelle 
foule de gens de tout âge , de tout sexe , de toute 
condition , n’ont presque du chrétien que le Bap- 
tême ! Un esprit d’ambition , d’intérêt, de vanité ^ 
étouffe presque tout l’esprit de Religioii ; les pas- 
sions régnent avec empire dans des cœurs livrés 
au plaisir ; - Christ regne-t-il dans le cœur 

de tous les Fideles ? ô mOq, Dieu , que le nombre 
des Elus doit 'être petit ! 

L’ É V A N G I L E. 


Ej suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. x3. 


jNiUolemffore ,dixil Jésus 
turbisyai'iilolain hanc :si- 
mlle est regnum cœlorum 
grano sinapis , quod acci- 
piens hoino senàuavit in 
aero. Quod minimuin qui- 
démeslojnnibus seminibus : 
ciun auteincrei^rit , niajus 
est cninibus oleribns, et Jit 
arboe , ita ut volucrcs cœii 


Î J'N eetempsds , Jesns <îit 
_i au peuple coite pm aboie: 
le flovauine des deux est 
semblable à de la gi aïue de 
senevé , qu’un homme prit , 
et sema dans un champ ; c’est 
la plus petite do toutes les 
graines , niais quand elle a 
pousse , c’est la plus grand® 
•de toutes les plantes » et eU« 
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reniant , et habitent in ra- 
mis ejus. Aliam yarabolam 
loculus est eis. Siniile est 
régnant cœlorum fennento, 
ijuod acceptum miüter abs- 
coruiitinfarinœ satis tribus, 
donec fermentatum est to- 
tum. Htrc onmia loculus 
est Jésus in parabolis ad 
turhas : et sine parabolis 
non loquehatur eis : ut im- 
pjeretur auod diclum erat 
fer Prophetam dicentem : 
àperiam ■ in parabolis os 
ntcain , eructabo abscoii- 
dita à conslilulione mun- 
di. 


C I C E S 

devient arbre , en lorle qui 
les oiseaux du Ciel viennent 
se percher sur ses branches. 
Il lenr dit une autre paralio- 
le : le Rovaume des Cieux 
est semblable à du levain , 
qu’une femme prit et qu’elle 
mit dans trois mesures de fa- 
rine , jusqu’à ce que la pâte 
fût toute levée. Jésus dit ton» 
tes ces paraboles au peuple : 
et il ne leur parloit point 
sans parabole : ahn que la 
parole du Prophète s’accom- 
plit : je parlerai en paraboles, 
je publierai des choses qui 
ont été cachées depuis la 
création du monde. 


MÉDITATION. 

.. •. De la Méditation de la Mort. 

T I 

Premier Point. 

O N SIDÉREZ qu’îl n’est rien de plus capable 
de nous détacher des biens et des plaisirs de cette 
/ rie , que la méditation de la mort. On peut dire 
que la pensée de la mort , tait à peu près le même 
effet su rie cœur et sur l’esprit , que la mort même : 
elle démasque le monde ; elle découvre tous les 
faux brillans qui éblouissent ; elle fait appercevoir 
le vuidç de tout ce qui occupe ; elle fait sentir le 

f oison de teut ce qui enchante ; elle fait sentir 
amertume de tout ce qu’on appelle plaisirs. Entre 

S lusieurs grands fruits qu’on peut tirer de la mé- 
itation de la mort , un des principaux est de penser 
que quand on est sur le point de mourir , la sagesse 
vient , pour ainsi dire , de tons les coins du monde , 
dans la tête d’un mourant ; c’est-à-dire que tout ce' . 
qu’il y a de créatures dans l’univers , lui prêchent. ^ 
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la vérité toute pure , sans voila , sans déguisement , 
et lui font voir sans brouillards , et sentir sans 
mélange qu’il n’y, a rien en cette vie digne d’un 
homme , noii-seulcment chrétien , mais raisonna- 
ble , que d’aimer Dieu , le servir et lui plaire j que 
tout le reste n’est que vanité et que folie ; et l’on 
peut dire que toutes les créatures viennent lui. 
découvrir leur néant et leur indigence , et lui disent . 
toutes que la plus insigne de toutes les extrava- 
gances , c’est de s’attacher durant la vie â d’autres, 
qu’à Dieu seul. En cela s’accorde le sens commun, 
des gens de bien , et celui des médians. Tous 
conviennent alors que rien ne peut contenter notre 
cœur que Dieu seul ; qu’il n’y a de véritable paix , 
de véritable douceur , de vrai plaisir, de véritable, 
sagesse , de vrai inérile , qu’au service de Dieu- 
La mort démasque tous les objets créés , et fait 
tomber le prestige. C’est un beau point de Vue que 
le lit de la mort j de là on voit que la naissance 
la plus illustre , que la place la plus élevée , que 
la dignité la plus éblouissante, que les plaisirs les 
plus tentans , que les plus riches trésors , et k pros- 
périté la plus séduisante , n’ont rien de solide , 
rien de stable , rien de rassasiant j grands noms , 
éclat superficiel, opinion populaire , idée arbitraire 
d’une imaginaire félicité : voilà ce qu’il y a de plus 
réel dans tout ce qui enchante durant la vie ; à la 
mort tous les brouillards étant dissipés , les créa- ■ 
tures paroissant sans masque et sans fard , la raison 
et la religion étant libres , les plus libertins et les 
plus impies pensent tout comme les plus gens de 
bien ; ♦lais ()iie leurs connoissances ont des effets ' 
contraires I Ceux-ci pleins de reconnoissance en- 
vers la bonté divine , pleins d’une douce coiifiauce 
en sa miséricorde , sont si aises d’avoir mené une 
vie chrétienne , sentent une joie si pure de ne 
s’être pas laissé éblouir â tant de faux brillans ; 
tandis que ceux-là recoimoissant leur étrange folie , 

' sont livrés à la rage et au désespoir de s’être si 

Hô 
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^ossiaremaa trompés , et i’avoir pris le cliange. 

SecondPoint. 

Considérez qu’à la mort chacun a l’esprit chré- 
tien ; la fréquente méditation de la mort fait le 
même effet , avec cette différence que le cœur le 
devient quand on approche souvent ces grandes 
rérités durant la vie. Ce n’est pas seulement le 
mourant qui pense si juste , ceux qui lui survivent 
raisonnent aussi sagement. Chacun croit que celui 
qui meurt ne mérite d’estime ni de louanges que 
pour les bonnes œuvres qu’il a faites , et pour la 
vie chrétienne qu’il a menée. Oseroit-on , pour 
consoler un pere de la mort de son fils , une veuve 
de la mort de son époux , un enfant de la mort de 
son pere , oseroit-on lui dire qu’il doit se consoler 
sur celui qu’on pleure ; qa’il étoit né grand, riche , 
puissant ; que c’étoit un homme d’esprit ; qu’il a 
fait une belle figure dans le monde ; oseroit-on 
apporter pour motif de consolation , son habileté 
et son assiduité au jeu , aux spectacles ; ses plaisirs , 
ses divertisseniens , sa mondanité , son luxe , sa 
haute fortune ? Ne diroit-on pas qu’un homme a 
perdu l’esprit , s’il s’avisoit d’apporter de,, pareils 
motifs de consolation ? C’est pourtant tout ce qu’on 
loue , tout ce qu’on estime dui-ant la vie. Ce qu’on 
cherche alors , pour se consoler de sa mort , c’est 
«Il a été vertueux , craignant Dieu j s’il a mené 
une vie chrétienne et exemplaire ? On rappelle alors 
sa douceur , sa modestie , sa charité , sa dévotion' , 
ea foi vive. On dit à celte femme , à ces ns ; 
voire conselation est que votre mari , que voire 
pere a vécu en bon chrétien , et qu’il est mort en vrai 
prédestiné : on recueille tout ce qu’il a dit , tout 
ce qu’il a fait d’édifiant ; qu’il a reçu les derniers 
Sacremeiis avec une piété exemplaire. On ne parie, 
à la mort de celte personne religieuse , que de sa 
ferveur , de son humilité , de sa mortific:<lion , de 
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son etacte régularité, de son obéissance. Son'^sprit, 
son savoir et ses rares talens n’entrent dans son 
éloge , pour ainsi dire , qu’en second. Voilà comme 
on parle d’un mourant ; voilà ce qu’on estime à la 
mort : tout le reste passe pour un amusement , 
pour jeu d’enfant , pour folie. Hé ! chrétien , et 
pourquoi ne pas penser de même durant la vie l 

Faites , ô mon Dieu ! par votre grâce , que je n* 
pense pas uutreiùent. Je suis bien résolu de méditer 
si souvent cette vérité si importante , que je ne 
jugerai plus de rien p<:ndaut lu vie , que cornait 
j’en dois juger à l’heure de la mort. * 

Aspirations dévotes durant le jour. * 

Alemorâre. novissima taa , et in aternum non pep- 
cabis. i,ctl. ,7. . . , . 

Souvenez-vous de votre derniere fin , vou# 
ne pécherez jamais. 

lujhie hominis , nudatio operum ejus. Eccl. 1 1. 

Je sais , à mon Dieu 1 qu’à l’heure de la moit 
tout pareîtra toi qu'il est. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

P 

i.“v..>’£ST certainement une extrême impu^- 
denoe de s’attacher durant la vie à ce qui ne cause 
que du rvgiet à la mort ; et au contraire la véri- 
table sagi'Sîe , est de régler sa vie sur le jugeiaeot 
qu'on fait des choses quand on est prés de mourir,, 
et de donner son estime , son affection , son tenaps 
et son application à ce qui peut consoler i’ame 
dans ce formidable passage de ce monde dans l’autre. 
Cette vérité bien méditée désabuse l’esprit de tou- 
tes les tromperies qui le séduisent ; elle dégage 1© 
coeur de tous les attachemens qui le captivent; oa 
«e pense plus qu’à s’établir un fonds solide pour 
l'éternité ; on s’attache uniquement à Dieu , et i’oa 
A’a que du mépris pour tout ce qui passe. Voilà 
le fruit comme nécessaire de la méchtation £cé- 

Ü6 
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«jucnte de la mort. Méditez-la souvent « et deman- 
dez-vous à vous-méine ce que vous penserez à la 
mort , de tout ce qui éblouit , de tout ce qui flatte 
durant la vie ! Quand vous avez quelque chose fort 
à cœur , quand il s’agit d’entreprendre quelque 
chose , jugez-eu par le sentiment que vous ea 
aurez à l’heure de la mort. Envisagez toutes cho- 
ses, fâcheuses ou agréables, comme l’on fera alors , 
dans la lumière de l’éternité. Nulle pratique de 
piété plus utile , plus efficace. 

2.° Ne passez aucun mois sans méditer plusieurs 
fois sur une vérité si intéressante. Il est très- 
important de faire cette méditation toutes les se- 
maines , et même d’y penser plusieurs fois chaque 
jour. Mais sur-tout dans les combats qu’on doit 
donner , et les victoires qu’on doit remporter sur 
les passions , la pensée de la mort peut fournir des 
armes pour les vaincre. Rien n’est plus propre pour- 
adoucir ks exercices pénibles de la mortification , 
et pour augmenter le courage et embraser notre 
zele. La méditation fréquente de la mort est le 
contrepoison des plaisirs de celte vie , et un re- 
mède efficace contre la tiédeur. 


LE-DIMANCHE 

DE LA SEPTUAGÉSIME. 

Cn appelle le Dimanche de la Septuagésime , 
le premier des trois Dimanches qui précèdent le 
premier Dimanche du Carême j auquel temps cem- 
mençoit autrefois le Carême , et -où l’Eglise com- 
mence à se préparer par la pénitence , pour célébrer 
avec fruit la fête de la Résurrection. 

Le savant Alcuin , si célébré dès le temps de 
Qwrlemagne , demande pourquoi on a donné le 
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nom de Septuagésime à' ce Dimanche si privilégié j 
car enfin , dit-il , quoique l’autorité de l’Eglise 
Romaine doive suffire pour établir un usage de reli- 
gion , cependant ce n’est jamais sans raison que 
l’Eglise établit un usage ; Si rcspondero Eccle.'ûæ 
hanc esse consuctvdinem , et Eoniauâ auctcritate 
hu/us Religtonis ritum esse firmatum ; dico quia 
nihil sine causa in Ecclesiasticis consuetudinibus , 
à Doctoribus constitutum prœcipuis. Et le même 
Docteur répond , qu'une des raisons de l’établisse- 
ment de CCS trois semaines de pénitence, qui pre- 
cedent le Carême , c’est qu’anciennement , dans les 
lieux où l’on ne jeûnoit pas les six jours de chaque 
semaine du Carême , on avoit soin de prendre les 

I ’ours qui manquoient au nombre de quarante , sur 
es semaines précédentes , pour jeûner et accomplir 
ainsi le nombre des quarante jeûnes prescrits. La 
Quinquagésime étoit pour ceux qui ne jcûnoient 
point le Jeudi - saint à cause des grands Mystères 
qui y ont été opérés , ni le Samedi-saint â cause ' 
de la joie de la Fête de Pâque , dont la solemnité' 
commence dès la veille j et ces deux jours éloient 
remplacés par le jeûne du Lundi et du Mardi qui 
suivoienl le Dimanche de la Quinquagésime. La 
Stxagésime étoit pour ceux qui , selon l’usage de 
leur Eglise , ne jeûnoient point les Jeudis du Ca- 
rême à cause que Jesus-Christ avoit institué l’Eu- 
charistie et étoit monté au Ciel ce jour-là ; d’où 
vient que le Pape Milliade défendit de jeûner le 
Jeud| , en mémoire de ces deux grands Mystères. 
Or , comme depuis la Sexagésime jusqu’à Pâque , 
ïl y a huit semaines ; si l’on en retranche les Di- 
manches et les Jeudis , il reste quarante jours de 
jeûne complets. Enfin , la Septuagésime étoit pour 
ceux qui n a jeûnoient en Carême, ni les Jeudis 
ni les Samedis. Mais , quoiqu’ils commençassent 
à jeûner dès le Lundi de cette semaine, il ne se- 
tiouvoit que trente-six jeûnes dans leur Carême, 
qu’iis regardoient seulement comme la dîme de 
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l’année ou 'ils offroient à Dieu: Et ^ic ■ quasi anni 

décimas Ueo damus. 

Comme le jour de Pâque est la réglé de foutes 
les Fêtes mobiles durant le cours de l’année , la 
Septuagéîime est le premier tenue de celles qui le 

f récedent ; et c’est à ce point que l’Eglise a ‘fixé 
e commencement des lectures qu’elle fait de l’Ecri- 
ture-Sainte dans ses Offices de nuit. Pour ce qui 
est du nom de Septuagésime , qu’on a donné à ce 
Dimanche , à le prendre littéralement , il semble 
devoir marquer une époque de soixante et dix jours -, 
et c’est ainsi qu’ont tâché de l’expliquer la plupart 
des Auteurs Liturgiques. Les uns ont cru qu’on 
ne disoil Septuagésime , que parte que c’est le 
septième Dimanche d’avant celui de la Passion ,• 
comme on appelle Sexagésime , QuinquagésiiiKi et 
Quadragésirae , les trois Diinancl>es suivans , qui 
sont le sixième , le cinquième et le quatiiane 
d'avant le même Dimanche. D’autres veulent que ' 
le nom de Septuagésime signifie les soixante et lUx 
jours qu’il y a depuis le Diruanche jusqu’à la \ cilla 
de Pâque close , c’esl-â-diie , du Samedi avant le 
Dimanche de Quasimode ; l’octave de Pâque , selon 
l’esprit et le nt de l’Eglise , n’étant regardée que 
comme le même jour ; et c’est l’opinion du célébré 
Alcuin , dans sa Lettre à Charienuigne, Et comme 
on a donné au premier Dimanche de Carême le 
nom de Quadragésime', à cause des quarante* jours 
de jeune puesails dans ce saint temps , ajoute le 
même Auteur , cl celui de Qulnquagésime au Di- 
manche précédent, parce qu’effectivement il y a 
cinqtiante jours depuis ce Dimançhe jusqu’à Pâque j 
de même , dit-il , on a appellé Sexagésime le Di- 
manche qui précédé , à cause des soixante jours 
qu’il y a jusqu’au Mercredi de la semaine de Pâque , 
qui est le milieu entre la Fête de Pâque et Pâque 
close t Sexage^ima indè dici poteit , quia sexa~ 
ginta sunt -dies usque ad medium Pasclia , quod 
est /cria quarta' Faschalis hckdomadis ; Quiuq\ta- 
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gesima vero ^ ^ia decurrit vsque in diem sanctœ 
rssurrectionis Ùpminicæ. Mais , sans aller chercher 
tant de mystère où peut-être il n’y en a point , on 
peut dire que , comme le premier Diniandi-.- du 
Carême , ou des quarante jours de jeûne , s’apjielle 
Quadragésime , au langage de l’Eglise j lorsqu’on 
a remonté en rétrogradant par degrés jusqu’aux 
trois Dimanches précédens , dont les semaines ser- 
vent de préparation au Carême , on a voulu garder 
IVrdre des nombres par dixaiues j et l’on a nommé 
Quinquagésime , le Dimanche qui précédé le pro- 
inier de la Quadragésime , Seiagésime et Septua- 
gésirne les deux Dimanches précédens. 

Mais ce qu’il y a de certain dans l’institution 
de cette anticipation du saint temps de Carême ; 
c’est que l’Eglise a prétendu dairs ces trois semai- 
nes qui précèdent ce temps solemnel de pénitence , 

, porter ses enfens â se la rendre salutaire , en s’y 
préparant par le recueillement , les exercices de 
charité , par l’usage des Sacremens et par la prieré. 
Personne n’ignore que ce qu’on fait en état d*' 
péché mortel , est perdu pour toujours ; et qu’alin 
que le jeûne et l’abslincnce , qu’afin que la péni- 
tence soit méritoire , elle doit être faite en état 
dë grâce j l’Eglise , qui n’a rien tant â cœur que 
le salut et la perfection des Fideles , a consacré 
à des exercices de piété les '.,.ois Dimanches qui 
précederft celte pénible carrière , afin de la leur 
rendre plus salutaire. Le savant Théodulphe , Evê- 
que d’Orléans , dans le huitième siecle , explk|uant , 
dans sa Lettre Pastorale à ses Curés , quels éloient 
les devoirs des Fideles pendant le saint temps de 
Carême , dit qu’un des principaux , c’est de se 
confesser dans les semaines qui précèdent ce saint 
temps ; Ante initivm Quadragesima , ccnfuss'iones 
eacerdotibus dandee svrit ; et afin que la pénitence ■ 
* s<Tiî saluîaire , il faut h prévenir par la réconci- 
liation avec ses ennemis , n’ayant plus ni pro( ès ni 
différend avec j'crsonne. Discordantes reconciliandi ^ 
et cinnia jurgle. peàanda. 
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C’est ce qui a porté bien des personnes depiét4-, 
et singulièrement plusieurs Religieux , selon Pierre 
de Blois , de commencer le temps de pénitence à 
la Septuagésime, en commençant même leur jeûne, 
et redoublant les exercices de la pénitence dès ce» 
jour-là : Jejunlum Quadragesimale regulares Cctno-, 
bitm incipiimt à Septuagesîniâ. Il est certain que 
l’intention d« l’Eglise est d’inspirer à tous les Fi- 
dèles l’esprit de pénitence et de mortification , sur-* 
tout depuis la Septuagésirae , où elle cesse de chan- 
ter l’ Alléluia , jusqu’à Pâque ; s’interdisant tout 
Cantique de joie , pour n’être , dans tout ce temps , , 
que (ians le deuil de la pénitence. C’est cet esprit ' 
de l’Eglise qui a porté le démon , toujours opposé ' 
à l’esprit de Jesus-Christ , d’introduire dans le 
monde un usage et des coutumes profanes toutes 
contraires. C’est pour empêcher cette préparation 
à la pénitence quadragésimale , que le démon , à 
l’occasion de cette même pénitence , a établi le . 
carnaval , et a changé un temps si saint en de jours 
de dissolutions et de débauches. Plus on approche 
du saint temps de Carême , plus doit-on être daqs 
la dévotion , selon l’intention de l’Eglise ; et au- 
jourd’hui , plus on approche de ce saint temps , 
plus se livre-t-on à de profanes divertissemens , à 
des dissolutions toutes païennes. La Septuagésime , 
cette première époque des jours de pénitence est 
devenue , pour ainsi dire , comme l’annonce des 
plus licentieuses parties de plaisirs ; l’Eglise a beau 
se répandre en pleurs et en cris de pénitence dans 
ses Offices durant ce temps , en la laisse gémir en 
repos , et on se répand en joies et en fêtes mon- 
daines. L’esprit du monde a prévalu , ses perni- 
cieuses maximes ont aujourd’hui titre de lois , 
l’usage semble avoir prescrit. Mais enfin , l’Esprit 
de Jesus-Christ et de l’Eglise ne se dément point. 
Toute chair a beau avoir corrompu sa voie , la 
Septuagésime vient tous les ans nous prêcher la^. 
nécessité indispensable de la pénitence -, malheur à’ 
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•eux qui en font l’époque de leurs plaisirs crimi- 
nels , et de leur damnation. 

L’Epître que l’Eglise fait lire à la Messe de ce 
jour , est toute propre à désabuser les Chrétiens de 
ces plaisirs si peu chrétiens , de ces repas somp- 
tueux , et de la bonne chere que l’esprit du monde 
«ppose , en ce temps scandaleux du carnaval , à 
l’esprit de pénitence , à laquelle la Septuagésime 
nous invite. Elle est tirée du neuvième chapitre 
de la première Lettre de S. Paul aux Corinthiens , 
où le saint Apôtre exhorte les Fideles à la mortifi- 
cation et à la pénitence , et se sert de l’exemple 
de ceux qui , courant dans la lice , ou qui s’exer- 
çant à la lutte , mènent une vie si austere , et cela 
pour remporter une couronne qui se flétrit dès le 
même jour j il se sert , dis-je , de cet exemple 

Î iour animer les Chrétiens à se mortifier et à dompter 
eur corps par la mortification, pour obtenir une 
récompense éternelle. 

Vous savez , leur dit-il , la vie <*»nsterc et mor- 
tifiée que mènent ceux qui cembaticnt dans les 
jeux publics ; ils s’abstiennent de tout ; ils se pri- 
vent des plaisirs , des mets les plus délicats; quelle 
vie plus fiugaie que la leur , plus dure même ! 
et cela pour remporter un prix d’une bien perite 
valeur , une couronne de laurier , d’olivier ou de 
chêne ; tandis que les Chrétiens préfèrent à une 
couronne de gloire et éternelle des plaisirs détrem- 
pés de bien des amertumes , et qui ne durent 
même que quelques momens. 

Saint Paul , pour confondre les lâches Chrétiens , 
leur propose pour modelés les Athlètes , ou ceux 
qui combattent aux jeux*public8. Entre les quatre 
fameux jeux de la Grèce , il y en avoit qu’on ap- 

{ )eUoit Isthmiques , ainsi nommés de l’Isthme , ou 
aneue de terre , qui joignoit le Péloponese au reste 
de la Grece. Comme ces jeux se céiebroient auprès 
de Corinthe , l’Apôtre en parle comme d’une chose 
connue de tous les Corinthiens. Ces combat#. 
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étoient de cîliq especes : celui de la course , dont 
l’Apôtre parle ici ; ceux de la lutte et dit pugilat , 
auxquels il fait allusion dans la suite ; et ceux du 
saut et du disque'ou jet du palet. Les Athlètes qui 
s’exeryoieiit à ces combats , s’abstenoient de tout 
ce qui pou voit diminuer leurs forces , ou les ren- ^ 
dre moins agiles. Ils vivoient dans la continerice , 
et gardoient un régime de vie fort frugal et propre 
à endurcir et à fortifier le corps. Ils mangeoient 
peu , et ne se nourrissoient que de viandes fort 
communes. Ils n’uselciit point de vin , donnoient 
peu , et fuyoient toute délicatesse. Rien n’abrege 
tant la vie , et rien n’use tant la santé que l’usage 
des plaisirs et la bonne chere. C’est ce qui a fait 
dire aux anciens , que lé vrai moyen de vivre en 
santé , de vivre lpng4emps , et de devenir fort et 
robuste , est de vivre de régime , dans une exacte 
tempérance , éloigné des plaisirs , dans le travail 
moiiéré , dans l’exercice du corps ^ et de mener, 
constamment une vie frugale. Tous cou roient , à 
la vérité , en même temps , mais un seul rempor- 
toit le prix j et ce prix , qu’on savoit bien qu’un 
seul pouvoit remporter , n’étoit qu’une couronne 
f.iite de branchés de quelques arbres , ou de quel- 
ques plantes , comme d’oli^ners , de myrthe , de 
chêne , de laurier ou d’ache , qui est une espece 
de persil qui croît dans les marais , et qui a des- 
fleurs blanches ou jaunes au bout de sa lige. Riejp 
n’étoit , en effet , plus corruptible que les cou- . 
ronnes qui faisoient toute la gloire et le prix de 
ces pénibles combats. Pour moi , dit l’Apôtre , je 
cours , non comme à l'aventure , mais comme à 
une victoire certaine , et à une couronne qui peut 
être remportée en même temps par plusieurs , sans’ 
que par cette multiplicité de vainqueurs la récom- 
pense puisse être diminuée. Je combats , non- 
comme battant l’air , dit-il , mais je châtie mon 
corps par la pénitence , plein de confiance que je 
ne nie mortifie pas en vain. Ici l’Apôtre , comme 
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il paroît par le texte Grec , fait allusiob au combat 
des Âtbleles , appelles Pugiles , qui s’agiloient 
eux-mémes pour se dégourdir , remuoient Jes bras 
avec fureur , et frappoient l’nir 7 avant que d’en 
venir sérieusement aux mains les uns contre les 
autres , lorsqu 'armés de gantelets garnis de fer et 
‘Je plomb , ils se frappoient et se meurtrissoient le 
corps à grands coups de poings , jusqu’à ce qu’un 
des deux fût atterré et mis sous les pieds de son 
antagoniste. C’est encore à quoi l’Apôtre fait allu* 
sion , en disant qu’il châtie son corps , c’est-à- 
dire, qu’il le traite durement , qu’il le tient en 
sujétion , et comme en esclavage. Le verbe Grec , 
qui répond à castigo , exprime l’action des Athlètes, 

^i se meurtrissoient le visage à coups de poing. 

Or , si l’on prend tant sur soi , pour une récom- 
pense si mince , pour une gloire si imaginaire ; si 
des païens nés et nourris dans la licence et la cor- 
ruption des mœurs , on peut même dire , dans 
l’esclavage des passions , viennent à bout de s’abs- 
tenir de tous les plaisirs , on peut même ajouter , 
de toutes les douceurs de la vie j quelle txcuse 
anronl les Chrétiens qui se livrent , en ces jenn- 
ci , i de si scandaleux excès : L’approche des 

I 'eûnes prescrits , le carnaval , donnent- ils droit à 
a dissolution ? dispensent -ils de la pénitence ? La 
condition si auguste et si sainte de Clirétien , la 
qualité de nation sainte , de peuple chéri de Dieu , 
de race choisie et privilégiée, suffira-t-elle pour nous 
sauver ? Saint Paul prévient dans cette Epître cette 
fausse confiance : vous n’ignorez pas , continue le 
même Apôtre , que nos peres ont tous été sous la 
nuée, et qu’ils ont tous passé la mer rouge , qu’ils . 
opt été baptisés tous par le ministère de Moyse dans 
la nuée et dans k mer ; qu’ils ont mangé tous la. 
même viande mystérieuse j et tous ces bienfaits, 
toutes ces merveilles faites en leur faveur n’ont 
pas einjiéché que la plupart d’entr’eux n’aient péri 
^(Uas le désert pour avoir déplu à Dieu , eu mé- 
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prisant ses ordres. Mes Freres , aioute-t-il , ces cho«- 
, ses ont ^té des figures, par rapport à nous , afiri 
que nous ne nous portions p^s au mal, et que nous 
profitions de leufs exemples ; et il conclut , que. 
celui donc qui croit se tenir ferme , prenne garde 
de tomber. Voulons - nous assurer notre salut,, 
suivons l’esprit et les maximes de l’Eglise. 

On voit assez que saint Paul ne prétend pas par.» 
1er ici du Baptême proprement dit ; il veut seule-* 
ment faire entendre que ce qui se passa alors étoit la. 
figure du Baptême de la loi nouvelle. La nuée qui, 
couvroit et qui conduisoit les Israélites pendant le 
jour , et qui les éclairoit pendant la nuit , c’est la 
fienre du Saint-Esprit , qui par sa grâce nous pro- 
tège , nous dirige et nous éclaire. La sortie de ,1’E- 
gypte , la fin de la captivité , le passage de la mer- 
rouge ; c'est la sortie de l’état du péché et de ser- 
vitude où nous retenoit le démon , c’est notre 
répénération par les eaux salutaires du Baptême. 
lUoyse , le Libérateur des Israélites , et le Média- 
teur entre Dieu et son peuple; c’est le type et la 
figure de .Tesus-Christ , le véritable Libérateur du 
genre-i)uiuain , et le Médiateur par excellence. La 
manne que Dieu faisolt pleuvoir , tomboit pour tous 
également. L’Apôtre appelle cette nourriture, spiri- 
tuelle , ou mystérieuse ; parce qu’elle étoit un type 
et la fieurc du corps de Jesus-Christ , donné à tous 
les Fideles dans le mystère de l’Eucluristie. Le 
breuvage aussi des Israélites est appelle spirituel , 
parce qn’il étoit également la figure du Sang de 
Jesus-Christ offert pour tous les hommes sur la. 
croix , et dans le sacrifice- de la messe. Tout le 
monde sait que de plus de soixante mille hommes 
capables de porteries armes , sortis d’Egypte , il n’y 
en eut que deux, Caleb et Josué, qui entrèrent dans 
la terre promise ; tout le reste périt dans le désert. 

L’Evangile de la messe de ce jour est pris du' 
vingtième chapitre de saint Matthieu , où .Jésus-, 
Chrbt propose la parabole des Ouvriers pris à la;, 
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journée pour la vigne , et aux derniers desquels oa 
donne le même salaire qu’aux preriiiers. Le Sauveur 
voulant nous donner une juste idée de toute l’éco- 
nomie de la grâce et du salut , se sert de cette pa- 
rabole , pour nous expliquer tout ce mystère. Figu- 
rez-vous , dit-il , un pere de famille , qui voulant 
faire cultiver sa vigne , sort de grand matin , va â 
la place , et loue des ouvriers qu’il y envoie dès 
le point du jour, et promet à chacun d’eux un de- 
nier d’argent pour leur journée. Vers les neuf heu- 
res , voulant multiplier les ouvriers, pour accélérer 
le travail , il y en envoie d’autres pour le même 
prix, et leur dit d’aller travailler â sa vigne. Ce 
nombre ne lui paroissant pas suffisant , il retourne 
â la place trois heures après , et aux memes condi- 
tions , il y en envoie une üouvelle troupe. Enfin , 
l’impatience qu’il a de voir sa vigne toute cultivée , 
est si grande , qu’il sort encore sur le soir , et que , 
sans considérer qu’il ne reste plus que deux ou trois 
heures du jour , ayant trouvé des gens oisifs , pour- 
quoi , leur dit'-il , vous tenez-vous là tout- le jour 
à ne rien faire ? C’est que personne ne nous à pris , 
lui répondent-ils ; et bien , leur dit-il , allez-vous- 
en aussi travailler à ma vigne. La peine de ces vi- 
gnerons ne fiit pas égale , ils travaillèrent bien 
moins les uns que les autres j et néanmoins ils re- 
çurent tous la même paie. Le soir , dit l’Evangile , 
le Maître dit à son receveur : faites venir les ou- 
vrirs , et payez-les depuis le dernier jusqu’aux pre- 
miers. Ceux-ci crurent qu’étant venus au travail 
avant les autres, on leur donneroit quelque chose 
de plus. Mais étant frustrés de leur attente , ils ne 
purent s’empêcher d’en témoigner du chagrin : ces 
gens-ci , disoient-ils , no sont venus qu’après nous , 
ils n’ont travaillé qu’une heure , et nous avons tra- 
vaillé toute la journée j ris sont venus sur le soir , 
durant la fraîcheur , et nous avons essuyé toute la 
chaleur du midi j ils n’ont fait presque que sa 
laoiitrer , et nous avons travaillé , sué pendant douze 
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heures. Quelle proportion y a-t-il de leur peine arec 
la nôtre ! et cependant vous leur donnez autant qu’à 
nous. Mon ami, répond le pere de Bamille , p ns 
vous fois point de tort ; le denier d’argent qu’on a ous 
donne , est tout ce qui vous est dû pour votre jour- 
née , n’eu sommes-nous pas convenus î Si je veux 
donner à ces derniers autant qu’à vous , est-ce vous 
faire injustice que de leur faire plaisir î Ne syis-je 
pas maître de mon bien ? et ne m’est-il pas permis 
d’en disposer à mon gré l Faut-il que vous regar- 
diez d’un oeil malin et jaloux l’avantage de votre 

f irochain , comme si l’on vous déroboit ce qu’on 
ui donne ? et votre malice doit-elle m’empêcher 
d’étre bon ? C’est ainsi , conclut le Sauveur , que 
plusieurs qui seront venus les derniers auront les 
premiers placés j car plusieurs sont appellés, et peu 
sont élus. Rien n’est plus clair que le sens de cette 
parabole. 

Ce pore de famille , c’est Dieu , qui , au moment 
que nous avons l’usage de la raison , nous invite 
comme- dès le point du jour à travailler à sa vigne, 
e’est-à-dire , à cultiver notre ame par les vertus. Il 
convient avec nous du salaire , c’est-à-dire , de nous 
donner sa gloire au bout de la vie , qui n’est qu’un 
jour en comparaison de l'éternité. Peu dihommes 
sont assez heureux , pour songer à leur salut aussi 
tôt qu’il est en leur pouvoir de le faire. Il n’est 
point d’âge ou l’on ne doive travailler à son salut. 
jEt le Sauveur, qui veut le salut de tous les hom- 
mes , a bien voulu ranimer la conhance ' des plus 
grands pécheurs , et de ceux même qui , ayant passé 
toute leur vie , non-seulement dans l’oubli de 
Dieu , mais même dans les plus grands déreglemens , 
se trouvent à la demiere heure. Cette parabole leur, 
apprend qu'on ne doit jamais désespérer de la misé- 
ricorde de Dieu , quoiqu’on ait vieilli dans le pé- 
ché , pourra qu’on se donne tout de bon à Dieu , 
quelque tard qu’on s'y donne. A la vérité ces cou- 
ver slops faites sur le déclin du jour sont rares j 
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elles seroicnt même bien incertaines , pour ne pas 
dire fausses, si l’on persévéfoit clans iecrime, sur l’es- 
pérance présomptueuse de se convertir dans ses der- 
niers jours : mais , est - on arrivé à la ân du 
jour , ou est encore à temps de recevoir la ré- 
compense , pourvu qu’on travaille sérieusement^ 
et avec ferveiw pendant la deruiere heure. Dieu n* 
regarde pas tant le travail qu’on fait, que. la fer-» 
veur avec laquelle on travaille. Ceux qui a’avoieat 
travaillé que pendant la derniere heure , furent 
récompensés aussi libéralement que ceux qui avaient 
travaillé tout le jour. 

Plusieurs sa vans Interprètes , entr’autres Origene, 
saint Hilaire , saint Grégoire, disent que le Sauveur 
parle encore ici de la vocation et de la prédestina- 
tion à l’Evangile. Que cette derniere heure peut 
signifier la venue du Messie; et que les Gentils con- 
vertis à la foi, seront aussi libéralement récompen- 
sés , que les Juifs les plus saints dans l’ancienne 
loi , quoique ceux-ci aient été appellés dés la pre- 
mière heure. On remarque ici que le denier d'ar- 
gent revenoit à dix sols de notre monnoie; et c’est 
ce que gagnoit ordinairement un homme de journée. 

L’oraiSon qu’on dit à la Messe de ce Jour est cellet 
qui suit. 

pne CES populi lâi , qitæ~ o ws vous supplions , Seî- 

sumus , IJoinino ,clemeit~ i t gneur , d’exaucer par vo- 
ler exaudi ; ut , qui jj*stè tre bonté , tes prières do vo- 
pro peccatis noslris tre peuple ; ahn que votre 

mur.prottii iioininü glorid miséricorde nous délivre , 
miserivorditer Uheremur. pour la gloire de votre nom , 
Per Domimun nostrum , de» maux dont votre justice 
etc. nous afllige en punition de 

nos péchés. Par JNotie-Seigneur , etc . 
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EXERCICE'* 
X.’ É F'î T R E. 


Leçon tirée de la première Lettre de V Apôtre aaini. 
Paul aux Corinthiens. Chap. 9 et 10. 

jpR T Ji ^ s : nescüis es Frires ; nesavez* 

. qubdii (jui in studio cur- XV l vous pas que ceux qui 

runt , ohincs quideni cur- coiireut dans la lice , cornent 
runt, sed unus accipit hra- toitS", à la vérité , mais qu’un 
vium ! sic curritc ut corn- seul reiiipoite le prix? cou- 
prchendatis. Omnis auteni rez de sorte que vous l’obt»- 
qui in aÿone conlcnd.it , ah niez. Or , tout homme qui 
Omnibus sc abstinet : et illi combat dans les jeux publics; 
quideni , ut corruptibile/n s’abstient de tout : ces gens-là 
Coronam accipiant ; nos au- néanmoins le font pour reco- 
tein incorruptam. Ego igi- voir une couronne qui se 
tur sic curro , non quasi in flétrit; et nous , pour en avoir 
incertum : sic'pugno , non une qui ne se flétrit point. 
quasi aëreni verherans : Ainsi moi , je cours , non 

sed castigo corpus meum , comme à l’aventure ; je corn- 
et inservUuteinredigo :ne bats, non comme battant 
forte eùm aliis vrcsdtcave- l’air : mais je châtie mon 
rq , ipse ■ reprobus effeiur. corps , et le réduis en servi- 
holo eiurn vos ignurare , tude , de peur qu’après avoir 
Eralres , quoniain patres prêché aux auti'es , je ne de- 
nostri onines siib nuhe fne- vienne réprouvé moi-nièine. 
runt , et onines mare tran- Car je ne veux pas que vous 
fierunt, et otnnes in Moyse ignoriez que nos peres ont 
haptisati suât , in nuhe , et tous été sous la nuée , et 
in mari : et oniiies camdeni qu’ils ont tous passé la nier 
escamspiritulcm manduca- rouge , qu’ils out été bapti* 
veruiit , et omnes eunidem sés tou; par le luiuistcre de 
potuni s/ iritaleni Liberunt ; Moyse dans la nuée et dans 
bibebant auteni de spirila- la mer: qu’il ont mangé tous 
li , conséquente eos petrd .• la même \ iandu mysteriouse ; 
petra auteni erat Cnrislus. et qu’ils ont bu tous le meme 
Sed non in pluribus eorutn breuvage nr. stéi ioux ; ils bu- 
heneplacitum est Deo. voient , au veste , de la pioiYa 

mystérieuse qui les suivait , et cette nles re étoit Je-us- 
Ch riit. Mai^s la plupart d’cuti’eux déplurent à Dieu ; aussi 
péiiieut-lls diras le dései’b 

Saint Paul prend ici toutes sortes de moyens pour 
anjrager les Corinthiens à la mortification , si t.é- 

cessairs 
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tessatre à tous les chrétiens , et pour confondre no^ 
tre délicatesse , et prévenir les /ausses excuses qu'on 
apporte sur la difficulté de la pénitence j il rapporte 
l'exemple de ceux qui courent dans la lice ou qui 
s'exercent à la lutte , lesquels , pour être plus prêts 
à remporter le prix , vivent tr'es - austerement. 

RÉFLEXIONS. 


Ces gens-là s’ahsiiemie-nt de tout pour recevoir 
une couronne qui se flétrit 1 que cette comparaison , 
que cet^xernple détruit de faux prétextes 1 si pour 
de purs motifs humains ; si pour acquérir une gloire 
si mince , si superficielle, si courte ; si pom' rem- 
porter une couronne de laurier d’aussi peu de du- 
rée , d’un aussi vil prix que les feuilles j des Gen- 
tils ont pu mener une vie si dure , si gênante , si 
mortifiée; qui peut rassurer ces lâches Chrétiens , 
qui , effrayes par les imaginaires difficultés d’une 
vie chrétienne., sacrifient toutes les douceurs d’une 
vie sainte, une gloire éternelle et d’un prix infini, 
la possession d’un Dieu , leur salut, une félicité 
sans boures ? Quand on pense <le sang froid à l’irré- 
gularité extravagante de cette pito^yable conduite*, 
on auroit envie de demander si ces sortes de gens 
sont Chrétiens , ou si ces indignes Chrétiens sont 
des hommes raisonnables ? Ne diroit-on pas qu’il 
y a une espece de fascination 'qui suspend , pour 
.ainsi dire , l’usage de la droite raison , qui 
hébété l’esprit , interdit tout bon sens , en fait 
de salut et de conduite chrétienne. Tout effraie , 
tout rebute , tout décourage , quand il s’açit de 
vivre selon l’esprit et les maximes de la Religion , 
selon les loix de l’Evangile : Dieu a beau présenter 
an bonheur éternel , une gloire pure et solide ; il 
A beau offrir au vainqueur de ses propres passions , 
ces ennemis mortels de notre salut et de notre rô«i 


pos , une couronne précieuse qui ne se fane point , 
qui ne se flétrit jamais, une félicité pleine , rassas* 
siante , parfaite |Ct tout cela pour quelques jours i 
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pour uueîq^ues heures , pour quelques moments de 
mortincaliou des sens et des passions ; d'abord tout 
nous révolte. On n’a jamais assez de santé , on est 
trop jeune, on est trop occupé , on travaille trop, 
on est trop délicat , ou d’un âge trop avancé j l’abs- 
tinence , le jeûne , sont au dessus de nos forces. 
Ne rappelions point ici l’exemple de tant de Saints , 
plus jeunes, plus délicats que nousj ne rappelions 
pas l’exemple de saint Paul, ni des Athlètes; ces 
mêmes personnes si jeunes , si délicates , si affai- 
rées , ne détruisent-elles pas par leur ft)nduite , 
leurs prétextes les plus spécieux , leurs excuses les 
plus plausibles ? Que n’a pas à souffrir à l’armée 
ce jeune homme si délicat , ce fils de famille , 
à la fleur de son âge J l’ambition et l’envie de 
se distinguer et de s’avancer, de se faire un nom, 
font dévorer toutes les austérités du service. Cer- 
tainement Dieu n’en demande pas tant de ses ser- 
ViteuTS. Que ne fait pas sur un jeune cœur l’inté- 
rêt , et le désir de faire fortune l Quel pouvoir n’a 
pas sur les vieillards mêmes , une violente passion î 
rien ne coûte , quand il s’agit de se satisfaire : vous 
seul , ô mon Dieu , vous seul paroissez un Maître 
trop dur à tous ces esclaves du monde ! on passe sans 
se plaindre , et presque sans peine les jours entiers 
sans nourriture pour faire sa cour aux Grands ; oU 
donne une espece de torture à son corps pouf paroître 
d’une taille revenante et polie ; on jeûne rigoureu- 
sement , on veille les nuits entières , jusqu’à alté- 
rer sa santé, pour assister aux spectacles ou au bal , 
rien ne coûte pour sé damner , quelle vie plu^ rude , 
plus austère , que celle dos gens d’affaires ? et tout 
©St impossible lorsqu’il s’agit de faire quelque légère 
mortification , quelque bonne œuvre , tant soit peu 
j'énibles , pour son propre salut , pour un bonheur 
"infini , pour une gloire éternelle , pour Dieu, â qui 
' on refuse tout ! la gloire du monde ^ toute ^usse, 

■ toute fragile quelle est, est incompatible avec la vo- 
lupté, avec la mollesse; elle nos’achete que par les 
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traraux etlés dangers: seroit-il juste qu’il n’en coûtât 
Tien pour obtenir la couronne incorruptible que Iô 
S eigneur nous propose? malheureux esclaves de l’am- 
bition et de l’intérêt , que de passions n’êtes-vous 
pas obligés de mortifier , pour en satisfaire une ! 
et cependant ces honneurs après lesquels vous cou- 
rez , il ne dépend pas de vous de les mériter j il eu 
dépend encore moins de les obtenir , après les avoir 
mérités. J’ose le dire : il ne vous en coûteroit pas 
' tant , il vous en coûteroit même bien moins , pour 
vous assurer une vie exempte de bien de chagrins , 
une douce mort , une félicité pleine et éternelle, 

L’ E Y A N G I L E. 

t 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu^ 
Chap. 20, 


illo tempore ■: dîxit T^N ce temps-là , Josns dit 
Jeisus Discjpulis suis pa- J_i à ses Disciples : L© 
raloltvn hanc : Siniile est Royaume des Cietix est seni- 
•regnum cœlorian homini blahte à un pere de famillo 
patrifamilias , qui exiit qui sortit de grand matin , 
griniomanè conducereope- afin de prendre , à la jour- 
rarios in vlneamsuauuCoit- née, des ouvriers pour sa vi- 
ventione autem factd cum giie. Lorsqu’il eut fait mar- 
operaris ex daiario diurno, ciré avec les ouvriers, à ua 
; misit eos in vineam sua/n. denier d’argent par jour , il 
Et egressus civca horam les envoya à sa vigne. Etant 
, tertiam , vidit alios stan- soi ti sur la troisième heure , 
tes in Joro otiosos , et dixit il en vit d’autres dans la pla- 
illis : Ile et vos in vineam ce, qui ne faisoient rien , et 
sneam , el quod justuin fue- il leur dit : allez-vous-ea 
.rit^daho vobis, Illi autem aussi à ma vigne vous autres , 
ubierunU Iterum nutem et je vous donnerai ce qu’il 
exiit circa sexlam et no- faudra ; et Us s’y en allèrent. 
siam horam : et fecit simi- li sortit encore sur la sixie- 
litér. Circa undecimamve- me heure et sur la neuvie- 
rô exiit , et invenit alios me , et il en usa de même. 
slantes ; et dicit illis •• Ensuite vers l’onzieme heur© 
Quid hic stantis totd die il sortit , et en ayant trouvé 
otiosi ! Dicunt ei : Quia d’autres qui étoisnt là , il lenr 
namo nos conduxit, Vicit dit ; pom qaoi vous teaoj»- 
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illis : Ite et vos in vinearn vous là tout le jour à rîet 
tneam. Citin sera autein faire i Ils lui ripondireut t 
Jactum esset , dicit Vomi- c’est que pertoaae ne nous a 
nus vineœ procuratori suo : pris. Et il leur dit : allez- 

Voca operarios , et redde vous-ea aussi à ma vigne. Or, 
illis mercedcm , incipiens le soir le maître de Ta vigne 
à novissimis usfjue ad pri- dit à son receveur : fuites ve- 
nios. CUin venissent crgo nir les ouvriers , et payez-les 
qui circa undeciinain ho- depuis les derniers jusqu’aux 
ram vénérant , acceperunt premiers. Ceux donc qui 
singulos denarios. Ÿcnien. étoient venus sur l’onzieui» 
tes autem et pvinn , arhi- heure , s’dtant approchés , 
trati sunf, qubdplus essent reçurent chacun un denier. 
' accepturi;acccpcruntautein ' Ceux qui avoient été les pre- 
et ipsi singuîos denarios. miers au travail s’étant aussi 
Vl accipientes murmura- approchés , enurent qu’ils 
hantadversuspcitrcm fa/ni- recevroient davantage ; mais 
lias , dicentes : Hi iwuis- ils ne reçurent eux - memes 
•^iiii und hord fecerunt ; et que clmcun un denier , jet 
pares illos nobis fecisti , en le recevant ils niunnuT- 
qui portaviinur vçndits voient contre le pere de 
diei, et ceslâs. At ille res- famille : ces derniers , dir 
pondons uni eorum , dixit : soient - ils , n’ont été qu’une 

Amice ! non Jqcio tibiinju- heure au travail, et vous les 
riain / qonne ex tlenario avez payés autant que nous , 
ponvenisti niecuni ! 'toile qui avons porté le poids du 
quod tuuin est, et vade : jour et data chaleur. Mais il 
•polo autem et huic novis- répondit à l’un d’eux ; mon 
simo dqre sicut etlibi. Aut ami , je ne vous fais point 
non licet mihi quod volo, de tort. K’ètes-vous pas con- 
^acere j ah oculus tous ne- venu avec moi d’un denier î 
quam est ^ quia ego bonus prenez ce qui vous est dix , et 
puni ! Sic crunt nouissimi retirez - vous. Poxxr moi je 
prinii, et priini novissinii : veux donner njèmé à ce derr 

inulti entni suiit vocati , nier-ci tout autant qu'a vous^ 
pauci vpr'o electi. Ne rn’est-il pas perniîs de faire 

ce que je yeux î Est-ce que vous avez l’œil malin , parce 
^ue je suis boa ! C’est ainsi que les derniers seront les 
premiers , et les premiers seront les derniers : caf piùr' 
Rieurs sont appellés , et pe.u sont élus. ^ 
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MÉDITATION. 

Des divertissemens du Carnatal. 

m 

Premier Point. 

CDonSid^EZ qu’il n’est rien déplus opposé 
à l’esprit du Christianisme , que ce qu’on appelle les 
divertissemens du carnaval ; non-seulement parce 
que c’est un reste du Paganisme , mais encore parce 
que riqii n’est plus contraire â l’Esprit de Jesus- 
Qirist , aux maximes de l’Evangile ^ à la morale 
chrétienne et à l’exemple de tous les Saints. Soit 
qu’on considéré l’origine et la fin de cette scanda- 
leuse licence de mœurs ^ soit qu’on fasse réflexion 
aux pernicieux effets de ces déréglemens , et aux 
suites. Oh ne trouvera rien qui ne doive révolter 
un esprit chrétien , rien qui ne doive alarmer la 
conscience. Le mois de Janvier étoit profané par 
les Païens , par des réjouissances impies , et par un 
libertinage des plus dissolus , à l’honneur de Bac- 
ebus , le Dieu de la débauche ; voilà l’origine de 
ces fêtes scandaleuses du carnaval. Le démon ne 
pouvant point empêcher la destruction du Paganis- 
me , a tâché de lui faire survivre les abominables 
coutumes des Païens. Les Chrétiens dq ces derniers 
temps , en condamnant , en abhorrant l’idolâtrie , 
qui révolte l’esprit et la raison , se sont peu à peu 
apprivoisés avec ses usages qui flattent le plus lei 
sens; rontens d’avoir fin horreur le dogme extrava- 
gant des Païens , ils ont adopté une partie de leur 
morale ; et voila le principe de cette licence de 
mœurs , de ces repas sensuels , de ces bals , l’op- 
probre de la Religion , de ces divertissemens du car- 
naval , source funeste de la perte de tant d’ames. 
Et l’on demande , quel mal il y a de se trouver 
dans ces parties de plaisirs , dans ces fêtes de car- 
naval.' Ne devroit-on pas plutôt demander, s’il est 

I 3 
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possible de prendre quelque part i ces irriripettWfrr 
l'êtes du carnaval ; sans allumer la colere de Dieu 
sur vous et sur toute votre famille T Quelle mons- , 
trueuse contradiction de croyance et de conduite l ' 
croire tout ce que notre Religion nous propose de 
croire touchant ces terribles vérités , qui ont fait 
tant de pénitens et de martyrs; toucl^t ces dan- ^ 
gers de perdre l’innocence dans le monde , lesquels ^ 
ont peupÜ tant de cloîtres et de déserts ; touchant i 
la nécessité indispensable et universelle de se mor- 
tifier continuellement, de matter sa chair , de faire/ 
pénitence pour être sauvés ; enfin , touchan|||’éloi- 
gnement des occasions de pécher , et le caradtere ; 
de la vie chrétienne ; croire tout cela , et goûter ■ 
les diverlisscmens du carnaval ! et prendre ces,’ 
diverlissemens ! comprenez l’irrégularité , l’irréli- ( 
gion , l’impiété , l’extravagance de cette pitoyable, 
«onduile. • 

Second Point. 

» 

Considérez l'indignité extravagante des motifs ^ 
tous plus irréligieux , tous plus frivoles , qui ser- 
vent de prétextes â l’usage scandaleux des divertis- ’ 
semens du Carnaval, Le jeûne et la pénitence qu’on 
doit faire durant le Carême est un des principaux 
prétextes de ces divertissemens licencieux. On doit 
garder une abstinence rigoureuse , on doit jeûner 
durant quarante jours ; il faut donc environ qua- 
rante jours avant , se dédommager par avance d* 
cette rigoureuse abstinence ; il faut faire péni- 
tence de ces péchés durant le saint temps du Ca- 
rême ; il faut donc se permettre toutes sortes d’ex- 
cès , exposer l’innocence à tous les dangers , souiller 
son cœur de mille péchés , donner â ses sens toutes 
sortes de libertés , prendre tous les plaisirs crimi- 
nels , avant que de faire cette pénitence. On doit 
menés, une vie chrétienne durant le Carême ; il faut 
prévenir ce temps de régularité par une vie toute 
payenne. Il faunra garder tous les commandemen» 
de Dieu pendant ce saint temps j il faut donc les 
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Violer durant les six semaines qui precedent ; il fau-» 
dra humilier nos têtes sous la cendre le premier 

I 'our de Carême J il faut donc faire un étalage d’un 
uxe fastueux durant le Carnaval. 11 faudra enfin 
assister au sermon dans ce temps de ipénitence ; il 
faut donc nous rassasier de bals et de spectacles 
profimes avant ces jours de repentir. Dieu demande 
un culte particulier durant le Carême; il faut rendre 
QU démon durant le Carnav?! celui qu’il exigecdt 
autrefois des Païens. Et voilà les raisons de la li-^ 
cence qu’on se donne en ces jours de dissolutions ; 
voilà par où on prétend autoriser un usage que la 
moindre notion de l’Evangile , la plus légère tein- 
ture de religion proscrit , réprouve , condamne. 
Quelle erreuï*, *^quel étrange aveuglement des chré- 
tiens de nos jours ! de ne point voir l’indignité , 
l’irréligion , l’impiété d’une conduite si criante ! et 
l’on se plaint après cela des fléaux continuels dont 
Dieu châtie le public ! on s’étonne de voir que la 
foi s’affoiblit tous les jours 1 on se recrie conlro 
le petit nombre des élus , on compte après cela 
sur quelques grimaces de religion , qui ne sont de- 
vant Dieu qu’une risible momerie 1 et ce qui doit 
encore plus exciter l’indignation , c'est aue ceux 
qui donnent le plus dans ces débauches , dans ces 
dissolutions , dans ces excès , sous le pitoyable pré- 
texte du jeûne et de l’abstinence du Carême , sont 
ceux qui n’en gardent point. 

Hé ! Seigneur , quel est notre aveuglement ! fut- 
il jamais une plus grande, une plus criminelle folie. 
Eclairez , Seigneur , cet esprit abruti par les sens , 
touchez ce cœur pour le faire revenir de son éga- 
rement , donnez-moi votre grâce , Dieu de miséri- 
corde ; car je suis résolu de réparer par ma conduite 
véritablement chrétienne , les jours que j’ai passés 
jusqu’ici en Païen. 

Aspirations dévotes dorant le jour. 

Averte oculos meos ne videant vanitatem; in viâ 
tuâ vivifica' me, PsaL li8, 

I 4 
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Détournez mes yeux , Seigneur , de tous ees 
dangereux exemples , et faites-moi marcher avec 
courage dans votre sainte voie. 

Statue sema tuo eloquium tuum , in timoré tue, 
Psal. Il 8. 

Affermissez votre loi , Seigneur , dans le cœur 
de votre serviteur , en nourrissant en lui la crainte 
de vous déplaire. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.® Si le désir de notre salut, si le zele de la 
religion , si le devoir du bon exemple , nous sont 
à cœur , souvenez-vous que c’est en ce temps-ci 
qu’ils doivent paroître. Privez-vous absolument de 
tous ces divertissemens profanes j c’est une prati- 
que <le piété bien agréable â Dieu , et bien utile, 
d’être plus retiré, plus dévot, plus mortifié en ce 
temps qu'en tout autre de l’année. Non-seulement 
ne prenez point ces divertissemens de Carnaval , 
mais privez- vous , durant ces jours , des plus lici- 
tes J vous expérimenterez bientôt combien cette 
pratique plaît à Dieu. Augmentez durant le Car- 
naval vos exercices de piété ; faites un peu plus 
d’oraison , ne fût-ce qu’un qutîrt d’heure. Récitez 
le petit Office de la sainte Vierge , et ne manquez 
point de visiter tous les soirs Jesus-Christ dans le 
Saint Sacrement. Confessez-vous , et communiez 
■plus souvent qu’à l’ordinaire. 

2 .® Ne vous contentez pas de mener* une con- 
duite toute contraire à l’esprit du monde , inspirez 
les mêmes sentimens à vos enfans et à tous ceux 
qui sont sous votre conduite. Portez-les à s’inter- 
dire tout ce qu’on appelle divertissemens du Car- 
naval , sur-tout les bals et les spectacles profanes. 
Les divertissenvens domestiques peuvent être per- 
mis pourvus qu’ils soient chrétiens. C’est une sainte 
industrie de dédommager ainsi vos enfans par ces 
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p«tits régals en famille. Mais ce qui est d’un grand 
mérite devant Dieu , c’est si vous donnez aux pau- 
vres ce que vous auriez donné à vos plaisirs , si 
vous aviez suivi le torrent. Combien d’honnétes 
familles manquent du nécessaire , tandis qu’on pro- 
digue en splendides répas ce qui sufâroit pour en 
nourrir plusieurs. Ayez cette sainte industrie. 

; " '-JS 


LE DIMANCHE 

DS LA SEXAGÉSIME. 

I_jE Dimanche de la Sexagésime n’a d’autre mys- 
tère dans son nom , comme l’on a déjà dit , que le 
nombre de six ^semaines jusqu’au Dimanche de 1 % 
Passion , et les quarante jours de jeûne pour ceux 
qui ne jeûnoient point les jeudis ou les samedis, et 
qui par conséquent commençoient le Carême le 
lendemain du Dimanche de la Sexagésime. 

L’Eglise dans la semaine de la Septuagésime ^ 
prend pour le sujet des Offices nocturnes , l’histoire 
de la création et de la chûte du premier homme ; 
dans la Sexagésime , elle a choisi dans l’Ecriture 
l’histoire de la réparation du genre humain après le 
déluge. La première contient l’histoire de la Genese, 
depuis Adam jusqu’à Noé ; et celle-ci , depuis Noé 
jusqu’à Abraham , renferme le second âge du monde. 

L’institution de la Sexagésime a suivi presque 
par-tout celle de la Septuagésime , et l’on peut dire 
qu’elles sont de la même antiquité ; mais dans la. 
suite , comme l’on s’apperçut que la dispense du 
jeûne , le jeudi ou le samedi pendant le Carême , 
n’étoit que pour adoucir par cette interruption la 
continuité du saint jeûne : les Peres du quatrième 
Concile d’Orléans , tenu l’an 541 , regardèrent cet 
adoucissement comme un abus , et un relâchement- 

1 à 


OîQitiZcd by CjOO^Ic 



202 Exercices 

ilans la discipline ; ils en dressèrent un ca^on , 
lequel ils ordonnèrent l’uniformité dans toutes les 
Eglises du Royaume de France , pour l’observation 
du jeûne du Carême , conformément à l’usage de 
l’Eglise de Rome ; et défendirent à tous Prêtre ou. 
Evêque , d'indiquer ou prescrire le commencement 
de la sainte quarantaine le lendemain de la Sexa-> 
gésime , voulant que les quarante jours de jeûne 
ne fussent point inteiTompus que par le saint jour 
du Dimanche , qui , étant regardé dans l’Eglise 
comme l’Octave continuelle de la fête glorieuse 
de la Résurrection , est un jour de joie, exempt 
par conséquent dû jeûne. 

Quelques-uns considèrent aussi le Dimanche de 1» 
Sexagésiine , comme un jour consacré en partie à l’hon- 
neur ou à la mémoire de l’Apôtre saint Paul. L’Orai- 
son de la messe est sous son invocation particulière, 
c’est-à-dire , une priere faite à Dieu par son inter- 
cession J on ne voit pas d’autres raisons qu’on puissn 
apporter du choix que l’Eglise a fait en ce jour de 
l’invocation de saint Paul , sinon , parce que 1% 
station des Fideles à Rome est assignée pour ce jour 
à l’Eglise de ce saint Apôtre. 

L’Epîlre de la messe n’est autre chose que l’his- 
toire ou la description que saint Paul a fait lui- 
même aux Corinthiens de ses travaux Evangéliques,, 
de ses souffrances , de son ravissement au troi- 
sième Ciel , de ses tentations , et de tout ce 
qu’il a cru pouvoir avancer à son sujet , pour 
etre opposé i la vanité des faux Apôtres , qui' 
n’oublioient rien pour se faire valoir et pour 
décrier saint Paul dans l’esprit des Fideles de.' 
Corinthe. 

Le saint Apôtre ne fut pas plutôt sorti de Co- 
rinthe , que le démon irrité des prodigieuses con- 
quêtes que cet Apôtre des nations avoit faites i 
Jesus-Christ , y envoya bientôt ses émissaires. C’é- 
toient des chrétiens en apparence fort zélés , qui 
étant Juifs vouloient luékj: les t^rémonies de la. 
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;loi avec l’Evangile j et qui pour décrier saint Paul 
dont la doctrine ne s’accordoit pas avec la leur , 

f )arloit de lui avec autant de mépris., qu’ils par- 
oient sans cesse avantageusement d’eux-inémes. Ils 
©soient soutenir que saint Paul étoit relâché dans 
sa morale , et que sous prétexte de faire valoir la 
nouvelle loi , iî anéantissoit l’ancienne. Qu’il n’a- 
Toit reçu sa mission ni de Jesus-Christ ni des pre- 
miers Apôtres J qu’il n’avoit donné aucune preuve 
de son Apostolat j que méprisable pour sa personne ^ 
il ne l’étoit guere moins pour ses talens j et que sa 
doctrine leur de voit paroître suspecte. Comme ces 
imposteurs affectoient au dehors un air modeste et 
étudié , qu’ils se paroient sans cesse du masque de 
murtiheation , de piété et de réforme , ils en impo- 
-soient aux simples , et avoient des admirateurs et 
des partisans. Saint Paul étant averti des artifices 
malins de ces séducteurs , cru être obligé d’em- 
ployer tous les remedes propres à prévenir un si 
grand mal , et à faire ouvrir les yeux à ceux qui 
avoient donné dans le piège. 11 se vit obligé de dé- 
masquer ces faux Prophètes , et de démontrer l’au- 
thenticité de sa mission ; et pour cela , malgré sa 

f irofonde humilité , de faire son éloge , en faisant 
‘abrégé de l’histoire de sa vie. Rien n’est plus in- 
génieux que le tour qu’il donne à la nécessité où il 
est de rapporter des faits qui lui font tant d’hon- 
neur ; rien n’est plus éloquent que la simplicité 
même avec laquelle il parle à son avantage. Il pré- 
vient par une humble et sage précaution , ce qui 
pourroit donner du dégoût dans le témoignage avan- 
tageux qu’il est obligé de se rendre a soi-méme. J© 
sais qu’il n’est pas de la sagesse , dit-il , de se louer j 
mais je sais aussi que vous êtes assez charitables 
pour supporter un peu ma folie. Car vous qui êtea 
sages , vous souffrez volontiers ceux qui ne le sont 
pas J c’est-à-dire , sages et modérés comme vous 
êtes , vous ne devez pas avoir de peine à supporter 
mes foiblesses. Vous qui vous êtes accoutumés i 
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sn porter les airs impérieux , les hauteurs , les 
vexations de vos prétendus Apôtres j ils ont pris soin 
de mettre votre patience à de plus rudes épreuves , 
que nous ne la mettrons par les louanges que nous 
nous donnerons. Je le dis à ma confusion , et peut-être 
à la vôtre , sccundùm ignobilitatem dico , quasi 
ites infirmi fuerimus in hâc parte : pendant que 
vous montrez tant de déférence pour ces impos- 
teurs , vous nous regardez comme des gens foibles 
et méprisables , parce que nous ne vous avons pas 
traités avec tant de hauteur. C’est le pro|)re des 
hérétiques , des faux Docteurs, d’être impérieux, 
hautains , et de parler toujours comme des gens ins- 
pirés , tandis que la douceur et la modestie , l’hu- 
milité , font le caractère des vrais Apôtres. 

Comme ces faux Prophètes se glorifioiènt de leur 
naissance , de leur zele , et des travaux qu’ils se 
vantoient d’avoir soufferts pour Jesus-Christ j saint 
Paul les confond par le détail concis de ce qu’il à 
fait et souffert dans les fonctions de son ministère. 
Vos prétendus Apôtres, dit-il, se vantent d’être 
Juifs, et je le suis aussi ; ils se disejit enfans 
d’Abraham , et moi aussi. Ils se disent ministres de 
Jesus-Christ ; je le suis encore plus qu’eux , ayant 
essuyé plus de trai’aux et plus de prisons ; ayant 
été battu avec excès , et m’étant vu en plusieurs 
rencontres à deux doigts de la mort. Cinq fois j’ai 
reçu des Juifs trente-neuf coups de fouet ; j’ai été 
trois fois battu de verges , c’est-à-dire les Juifs 
m’ont fait fouetter cinq fois ; et , comme la loi 
leur défendoit de donner plus de quarante coups’, 
pour ne se point mettre en danger de la Violer , ils 
ne passoient jamais le nombre de trente-neuf , par 
délicatesse de conscience. J’ai été battu de verges 
par les Romains. Car ceux-ci se servoient le plus 
souvent de verges , au lieu que les Juifs se .servoient 
pour l’ordinaire de courroies. Le saint Apôtre con- 
tinue ensuite de raconter , et tous les dangers qu’il 
a courus , et tout ce qu’il a eu à souffrit des haut 
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Freres. Comme le ministère de Jesus-Christ et de ses 
Apôtres est un ministère de peine et de persécu- 
tion , et de souffrances , c’est par-là que saint Paul 
prouve la vérité de sa mission et de son Apostolat. Lé 
Fils de Dieu donnant la mission à ses Disciples , leur 
a voit donné le pouvoir de faire des miracles, et leur 
aroit prédit qu’ib souffriroient des persécutions ; (a) 
Infirmas sanate , mortuos suscitate, leprosos mandate , 

damùnes ejicite cavete autem ab hominibus , 

tradent enim vos. Saint Paul rapporte ces deux 
preuves de son Apostolat , quand il dit aux Co- 
rinthiens : Signa Apostolatus mei facta sünt super 
vos omni patientiâ , in signis et prodigiis et virtu- 
tibtts. Je vous ai donné des marques de mon Apos- 
tolat par une patience à l’épreuve de tout , par des 
miracles , des prodiges et des marques de la puis- 
sance Divine. Il fait ensuite un long détail des 
travaux de son zele infatigable , et de sa charité 
immense. J’ai été lapidé une fois, j’ai fait naufrage 
trois fois. J’ai été unjour et une nuit dans les aby- 
mes de la mer. Saint Chrysostome et saint Thomas, 
croient que l’Apôtre fut un jour et une nuit en 
pleine mer , après un naufrage , ayant été obligé 
pendant tout ce temps , ou de nager , ou de se sou- 
tenir sur quelque débris du navire , combattant 
contre les flots , les vents et la mort même. Ajou- 
tez à tout cela , le soin de toutes les -Eglises , et 
l’accablement d’affaires dont je suis comme assiégé. 
Outre ce que souffre mon cœur par l’ardeur de ma 
charité pour tous , et de mon zele. Quis infirmatur y 
et ego non infirmer f qui est foible , que je ne sois 
moi-même affoibli ? qui fait une chiite, un faux 
pas , que j’en aie une douleur cuisante f 

Je sais continue-t-il , que vos faux Prophètes se 
vantent éternellement d’être favorisés de Dieu , et 
tâchent de vous en imposer par le récit pompveux do 
leurs révélations prétendues. Sachez , mes freres , - 
que Dieu ne se communique pas à ceux qui n’ont 
(a) Matth, 10, . ' 
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f ias son Esprit , et qui ne se soumettent point i 
'Eglise. Mais puisqu’ils tâchent de vous surpren- 
dre par des faits supposés , je me vois obligé de 
vous découvrir , moi , devant Dieu les faveurs 
singulières dont il m’a comblé , et que j’avois résolu 
d’ensevelir dans un éternel silence. Car si j’avois à 
me glorifier , je ne me glorifierois volontiers que 
.des choses qui m’humilient. Il ne me convient pas , 
ajoute-t-il , de me glorifier^ mais puisque je m’y 
vois contraint par la nécessité de me défendre contre 
mes calomniateurs , je raporterai ici avec toute la 
sincérité dont Dieu est le témoin , ce qui se passa 
d’extraordinaire en moi y il y a quatorze ans , lorsque 
je fus choisi avec Bamabé pour prêcher l’Evangile 
aux nations , et aux différons peuples. Ici la mo- 
destie , et la peine qu’avoit saint Paul de parle? 
de ses révélations , le font parler à la troisième per- 
sonne. C’est Une grande disposition pour recevoir de 
Dieu les grâces les plus singulières , que de savoir 
les ensevelir dans un aussi l®ng silence. Et certai- 
nement , après quatorze ans de silence accordés i 
l’humilité , il étoit bien juste que l’Apôtre accor- 
dât aussi quelque chose à la charité , et à l’édifica- 
tion de ses freres , et même de toute l’Eglise. 

Je sais, dit-il , qu’un homme qui est à Jesus- 
Christ , fut ravi , il y a quatorze ans , jusqu’au troi- 
sième Ciel , si ce fut avec le corps ou sans le corps , 
c’est-à-dire , dans une extase , c’est ce que je ne 
sais pas , Dieu le sait. Je sais seulement qu’il a 
entendu des choses pleines de mystères , dont il 
n’est pas permis à un homme de parler. Saint Augus- 
tin , et plusieurs saints Peres , croient que les cho^ 
ses mystérieuses que saint Paul avoit vues et ouies , 
étoient au dessus de la portée de l’esprit humain , et 
qu’une langue humaine n’auroit j’amais j'U expri- 
mer , ni en donner une juste idée. Que ce troisième 
Ciel où il fut ravi, c’est le séjour des Bienheureux , 
selon les Juifs , et que Dieu lui découvrit là les 
plus secrets mystères de la religion chrétienne ^ qui 
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certainement 4ont au dessus de la coneeption , et 
des expressions des esprits les plus relevés et les 
plus subtils. Cependant , comme dans ce récit de» 
faveurs célestes le saint Apôtre ne perdoit jamais 
de vue l’humilité , sa vertu favorite , il ajoute , qu& 

Î armi toutes ces insignes faveurs , dont le Seigneur 
’a comblé , il lui a laissé l’aiguillon de la chair ^ 
qui lui aj fait sentir sa foiblesse , et qui sert de con^ 
tre-poison à tous les sentimens de vanité. Le senti- 
ment le plus commun , c’est que par cette expression* 
métaphorique , saint Paul a eu dessein de marquer 
les révoltes de la cliair , dont les plus grands Saint» 
ne sont pas toujours exempts. Dieu voulant leur 
donner par cette humiliation , un exercice de pa- 
tience et de mérite, et mettre leur plus éclatante 
vertu à l’abri de l’orgueil. Dieu se sert de la tenta- 
tion pour empêcher qu’on ne s’enfle de ses dons j 
«t il se sert de l’humble disposition d’une am» 
qu’il favorise , pour confondre l’orgueil du tenta- 
teur , et en dissiper les efforts. Saint Chrysostome ,, 
êt quelques anciens ont cru que l’Apôtre a voulu 
parler sous cette métaphore des persécutions, des 
afllictions , et des contradictions que le démon lui 
suscitoit dans la prédication de l’Evangile. Mais la- 
première interprétation est plus suivie universelle- 
ment. Saint Paul dit qu’il a prié plusieurs fois le 
Seigneur de le délivrer d’une tentation si impor- 
tune J et que le Seigneur lui a répondu , que sa? 
grâce lui suffisoit.' Dieu permet au démon de nous» 
tenter , mais il ne souffre jamais que nous soyons 
tentés au delà de nos forces ; il proportionne ses- 
secours aux efforts de nos ennemis. Dieu nous est 
fidele dans la tentation , en combattant avec nous : 
il nous est fidele après la tentation en couronnant 
hos victoires : soyons - lui fideles de notre côté eu 
combattant avec courage , en lui attribuant toute 
la gloire du combat ; mais pour éprouver ce secours 
de la grâce que Dieu ne refuse jamais à personne , ne 
&OUS exposons pas témérairement à la tentation. 
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L’Evangile de la Messe de ce jour , est prise du 
huitième chapitre de saint Luc. Le Sauveur étanb 
venu sur le bord du lac de Génézareth , qu’on ap- 
pelloit la mer de Galilée , aussi-tôt une grande 
multitude de peuple, qui venoit de toutes les Villes 
voisines , s’assembla autour de lui tellement qu’il 
fut contraint de monter sur une barque qui étoit 
à flot , où s’étant assis , il commença à instruire 
cette foule d’auditeurs répandus sur le rivage. Sa 
maniéré de les enseigner, comme on a déjà dit, éto/t 
de leur faire des paraboles aussi agréables qu’uti- 
les î et par ces comparaisons familières , il leur 
exprimoit comme dans un tableau , les diverses 
dispositions , et les états différens des âmes , d’un© 
maniéré si intelligible aux esprits même les plus 
grossiers , que chacun comprenoit ce qu’il vouloit 
leur apprendre. Voici la première parabole qu’il 


proposa. 

Celui qui seme leur dit-il , est enfin venu sur- 
la terre y semer son grain , mais une partie de la 
semence étant tombée dans le grand- chemin , leâ 

f assans l’écraserent bientôt sous leurs pieds , ou 
es oiseaux la mangèrent. Une autre jetée dans un 
endroit fort pierreux , où le grain avoit peu d© 
terre , leva d’abord , parce que la terre n’y étoit 
pas profonde ; mais quand le soleil parut , le hâls 
brûla l’herbe , et elle sécha faute de racine. Une 


îmtre partie étant tombée dans un endroit plein 
d’épines , les épines ayant crû , l’ont étouffée. 
Enfin , le reste de la semence étant tombé dwïs de 


bonne terre , le grain y prit racine , poussa et pro- 
duisit de si beaux épis et si pleins , que quelques- 
uns ont rendu cent pour un , d’autres soixante , 
et d’autres trente. 


Après quoi haussant la voix , pour réveiller 
l’attention de ses auditeurs , et leur faire remarquer 
ces derniers mots qui faisoient la conclusion , et conr 
tenoient le sens de la parabole : Je parle à tous ^ 
leur dit-il , mais particuliérement à ceux à qui 
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IflEsprit-Saint ouvre l’oreille du cœur ÿ pour enten- 
dre ce que je dis , ef en pénétrer le mystère. Ceci 
donna occasion aux disciples , dès qu’ils furent seuls 
avec le Sauveur , de lui demander pourquoi , en 
parlant au peuple , il se servoit de paraboles. C’est , 
leur dit-il , pour faire mieux comprendre à ce 
‘peuple grossier et peu docile , des vérités et une 
morale qui leur sont étrangères, et qui sont au- 
dessus de la- portée de leur esprit. Car ajouta- 
t-il , le don de l’intelligence n’est pas donné à 
tous J je vous l’ai donné à vous préférablement 
à bien d’autres , parce que je vous ai choisis pour 
instruire tout le monde , pour porter les lumières 
de la foi , et pour prêcher mon Evangile à tout 
l’univers. Les coiinoissances pures et parfaites sont 
pour les ames dociles qui ont un vrai désir d’étre 
instruites , et qui sont toujours prêtes à écouter 
Dieu , et à profiter de toutes les lumières qu’elles 
reçoivent. C’est seulement aux ames ainsi dispo- 
sées , aux ames pures , tels que vous êtes , qu’il 
est donné de bien pénétrer les vérités de la foi , 
et les maximes de la loi nouvelle. Au reste , si je 
parle par figure à ce peuple , ajouta-t-il , c’est à 
cause de l’abus volontairç qu’il fait des grâces et 
des bienfaits de Dieu , puisqu’entendant tous les 

i 'ours mes instructions ils n’en deviennent pas meil- 
eurs , ni plus dociles. Ils se contentent de m’écou- 
ter , sans se mettre en peine de mettre en pratique 
ce qu’ils entendent j et afin qu’ils soient moins 
excusables , et qu’ils puissent mieux retenir , du 
moins les vérités que je leur enseigne , je me sers 
des comparaisons les plus sensibles. Mais leur in- 
docilité vérifie bien ce qu’a, dit le Prophète Isaïe : 
Vous entendrez de vos oreilles , et vous n’enten- 
drez point ; vous verrez de vos yeux , et vous ne 
verrez point ; pnisqu’après avoir ouï , ils ne font 
rien de ce que je leur ai appris. Pour vous , re- 
merciez Dieu de ce qu’il vous a été donné dé con- 
noître le mystère du Royaume de Dieu , c’est- 
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à-dire , tout le fond de la doctrine Evangdlique j 
à vous , dis-je , qui ouvrez les yeux à la lumière , 
et qui pressez pour être instruits. Mais au regard 
de ceux qui n’ont que de l’indifférence pour la vé- 
rité ; ils l’ont devant les yeux sans la connoîlre j 
ils l’entendent sans la comprendre. 

Quoique cette parabole fût aisée à comprendre , - 
le Sauveur voulut bien leur en expliquer le sens 
moral : la semence , c’est la parole de Dieu. Le 
grain est excellent , mais il trouve peu de bonne 
terre. Les uns écoutent la parole de Dieu avec un 
psprit dissipé , avec un cœur ouvert , comme un 
grand chemin , i toutes sortes d’objets , où les 
vains phantômes du monde sont reçus à toute 
heure. Le démon qui les obsen'c , et qui tâche de 
se prévaloir de leur mauvaise disposition , enleve 
aussi aisément de leur cœur cette semence divine , 
que les oiseaux emportent le grain qui se trouve 
sur les chemins. Les autres sont des auditeurs un 
peu plus attentifs , mais dont le cœur est sembla- 
ble à des tei'res pierreuses , où le bled ne sauroit 
prendre racine. 11 y en a d’autres qui ne sont pas 
tout-3-fait si sourds à la parole de Dieu ; elle leur 
entre dans l’oreille , et meme jusqi’.e dans le cœur ^ 
mais elle y est bientôt étouffée p.ar les soins 

Î iquans des biens créés , par les pointes de la vo- 
upté , et par les épines inséparables de l’.amour du 
plaisir et des richesses. Enfin , il y a des âmes 
pures , ferventes et bien disposées , qui , sembla- 
bles A des terres fertiles , ne reçoivent jamais la 
parole de Dieu en vain ; elle y germe incontinent ^ 
£t y produit une moisson des plus, abondantes. La 
divine semence n’est pas seulement cette parole de 
Dieu , qui nous est annoncée par scs Ministres j 
c’est aussi cette parole de Dieu intérieure j c’est 
la grâce qui seule peut donner de l’efficace à la 
parole extérieure. Recevons-la cette précieuse se- 
mence avec un cœur droit et bien disposé , avec 
un désir ardent et efficace de la mettre en pratii^ue ^ 
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jfkteWietit élle produira du fruit au centuple. Con- 
servons-la , cette divine semence , ne permettons 
pas aux oiseaux de l’enlever , c’est-à-dire , soyons 
en garde contre les ruses et les efforts du démon , 
contre les saillies impétueuses des passions , con- ^ 
tre la violence des persécutions , contre la sédition 
de notre propre cœur , contre les artifices de notre 
propre amour. Soyons fideles à sui^me les saintes 
inspirations ; soyons généreux pour mettre en pra- 
tique CO que Dieu nous dit et nous ordonne j souf- 
frons avec patience les contradictions , et atten- 
dons avec patience le temps de la récolte. 

L'Oraison qu'on dît à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

r\S VS qui conspicis quia QEiGNEua,<p'i voyez que 
( ex nulld nostrd actione O nous ne mettons point 
conjiditnus : concédé yro- notre confiance en nos pro- 
tins ul contra adversa près œuvres ; accordez-nous 
oinnia Uoctoris Genltuni par votre bonté , que l’assis - 
prolevlione munianiur. Per taucc du Docteur des nations 
Dontinuni, etc. nous fortifie contre tous l&B 

maux qui nous environnent. Par l^otre-Scigneur, etc. 


L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la seconde Epître de l'Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. ii et j 2. 


’pV. THES: lihenter suf- 
fcrlis injiyientes; cùnisi- 
tis ipsi sapi entes. S uslfnctis 
enîm si cuis vos in servi- 
lutcin redigit , si quis dévo- 
rai , si quis accipit , si quis 
extolilur, si quis in faciem 
vos cesdit. Secundùinigno- 
hilitatem dico , quasi nos 
infinni fnerinius in. hdc 
parte. In quo quis audet ( in 
insipieatid dico ) audeo et 


M esFreres: vous qui 
êtessaf;es,vous souffrez 
volontiers ceux qui ne le sont 
pas ; puisque si on vous ré- 
duit en servitude, si on vous ^ 
dévore , si on vous pille ; si 
On s’élève contre vous , si on 
vous frappe au visage vous 
le souffrez. Je parle dans des 
sentiniens peu nobles ; com- 
me si nous avions eu du foi- 
ble de ce côté-là. De quelque 
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ego : Hebræi sont, et ego : 
Jsraëlitœ sunt, et ego : Se- 
men Ahrahce sunt , et ego : 
Ministri Christi sunt ( ut 
minus sapiens dico , ) plus 
ego 1 in lahorihus plarimis , 
in carceribus abuwlantius^ 
in plagis suprà niodum , in 
morlibus fréquenter. A Ju- 
deeis quinr/ates, quadras'e- 
nas unà minus , accepi. iTer 
vingt s cæsus sum , semel 
lagidatus sum , ter nanfra- 
gium feci , nocte et die in 
profundo maris fui , in iti- 
neribus sœpè , periculis Jlu- 
minum , periculis lûtro- 
num , periculis ex genere, 
periculis ex Gentibus , pe- 
riculis in civitate, perica- 
lis in solitudine , periculis 
in mari , periculis in fol si s 
fratrihus : in lahore et œ- 
rumnd , in vigitiis multis , 
in famé et siti ^ in jcjtmiis 
multis , infrigore et nudi- 
tate : prœter ilia quœ ex- 
trinsccus sunt , instantia 
mca quotidiana , sollicitu- 
do omnium Hcclesiarum. 
Quis infirmalur , et ego 
non infirmor ! quis scanda- 
lîzatur , et ego non uror ! 
Si gloriari oportet : quœ 
infirmitalis meœ sunt , glo- 
nahor. Deus et Pater Do- 

■ mini nostri Jesu Christi , 
qui est henediclus in sœ- 
cula , scit quàd non men- 
tior. Damasci pnej’ositus 

■ Gentis Aretæ Regis , cus- 
todichatcivitatem Dantas- 
cenorum , ut me compre- 
henderet : et per fenestram 
in sporld dimissns sam per 
viurum ,ct sic ejfugi manus 
ejus. Si glorian oportet 
( non expedit quident .• ) 


C t C E S 

clK>se qu’aucun, d’cui^ ote <■ 
vanter je parle peu sage- 
ment ) ]’ose aussi me vanter 
moi-nième. ïls sont Hébreux 
et moi aussi. Ils sont Israéli- 
tes , et moi aussi. Ils sont 
enfans d’Âbraham , et moi 
aussi. Ils sont Ministres de 
JesUs-Christ, ( Je parle com- 
me un bomnm qlii n’a gnere 
de sagesse ) je le suis encore 
plus qu’eux , ayant essuyé 
plus de travaux et pins de 
prisons }-ayant été battuavec 
excès , et m’étant vn en jdn- 
sieurs rencontres à deux 
doigts de la' mort. Cinq fois 
j’ai reçu des Juifs trente-neuf 
coups de fouet ; j’ai été trois 
fois battu de verges ; j’ai été 
lapidé une fois ; j’ai fait nau- 
frage trois fois : j’ai été im 
jour et une nuit dans les aby- 
mes de la mer : j’ai fait quan- 
tité de voyages , et couru des 
dangers sur les rivières ; dan- 
gers du côté des voleurs , 
dangers du côté de ma na- 
tion , dangers du côté des 
Gentils , dangers dans la 
ville , dangers dans la soli- 
tude, dangers sur la mer, 
dangers parini les faux 
freres : dans la fatigne 
et dans la misère , dans 
les veilles sans relâche , 
dans la faim et dans ta soif , 
dans des jeûnes contnuels , 
dans le froid et dans la nudi- 
té; outre ce qui est au dehors, 
l’accablement d’affaires où je 
suis chaque jour, le soin da 
tontes les Eglises. Qui est 
foible , que je ne sois moi- 
inème affuibli ? Qui fait un 
faux pas, que je u’en aie 
une doulcnr cuisante ? S’ilèst 
besoin de se glorifier , je mn 
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ijemam antein ad visiones gloriüeriii des choses qui 
et revclaliones Donimi, m’iiuiuilicnt. Dieu qui est le 
S cio hominem in Christo Perrfde Jesus-Cluist iNotre- 
iinte annos (juutordecirn , Seigneur, el qui est behi dans 
{ iive incorpore, nescio , tous les siecios , sait que je 
sivc extra corfnis , nescio, ne meus poiut. A Damas, 
Vous scit ) ravtuni hujus- celui qui coiuiiiaiidoit dans 
jnodi usque aX tertium cœ- le pays pour le Koi Aarctas, 
ium. Etscw liujustnoili ho- faisoit g.'U’der lesportes de la 
jnineni , ( sive in corpore , ville pour me preudre : mais 
sive extra corpus, nescio , .ou jue descendit Je la imi- 
Deus scit ) e/uoniatn rup- raille par mie fenêtre dans 
fus est Paiyultsutn , et au- une corbeille , et aiiisi je 
divit arcana verba , quoi m’échappai de ses mains. SM 
non licet hoinini loqni, Pro est besoin de se glorilicr,([ ce 
hnjusmodi ftloriabor .• pro qui ne convient pas néau- 
jne autein mhil uîoriabor moins , ) j’en viendrai aux 
nisi in injirniitatiims ineis. visions et aux révélations du 
Aa/ji , et si voluero glo- Seigneui', Je sais qu’unlioni- 
riari , non ero insipiens c me qui est à Jcsus-Chi ist fut 
veritateni eniin dicain : ravi, ily a quatorieaus, jus- 

parco^ auteni , ne quis nie on’aiLx troisième Ciel ( si ce 
.existunct supra idquod vi- fut avec le corps ou sans le 
dot in nie ,aut aliquid au- corps , c’est ce que je ne sais 
dit ex me. Et ne magnitu- jpas , Dion le sait. ) Je sais 
do reve/ationuin extollat même que cet iionmie-là ( si 
me, datas est niihi stiinu- ce fut avec le corps ou sans 
lus carnis ii.ieæ angélus sa- le corps , c’est ce que je nn 
tqnœ , qui ,nic colaphizet. sais pas^ Dieu le sait, (a 
Propter quodter Doniinuni été en Paradis , et qu’il a en- 
rogavi ut discaderet à nie, tendu des chose» pleines de 
Ecdixit mihi : sujjicit tibi mystère , dont il n’est pas 
gratLiniea ; nani virtusin permis à un homme de par* 
injirntitate^ pcrjicitur. Li- 1er. Au sujet d’un hommo 
henter ^ igitur ^loriahor in tel que celui-là, je me ^lori- 
iiijirinitatibus incis , ut in- fierai : .mais pour ce qtu nia 
hubitet innie virtus Christi. regarde , je ne me glorifierai 
que de mes humiliations. Api'ès tyut si je voulois me glo- 
rifier, ce ne soroit pa$ une folie à moi: je dirois vrai, 
biais je me garde bien de le faire, de peur que quelgu’na 
n’ait une idic de moi au dessus de ce qu’il voit en moi , ou 
de ce q\»’il m’entend dire ; or , de peur que ces grandes ré- 
vélations ne me donnent do hautes idées de uioL-mèine , 
l’aiguillon de ma cjuiir m’a été donné comme un ange da 
Satan pour me sonfileter. A cause de cela j’ai prié troi* 
fois le Seigneur .de l'éloigner do moi , et il ni’a dit : ma 
grâce vous suffit ; car la force s’augmente d.ans la foiblcssc. 
Je me glorifierai donc volontiers de ma foiblcsse , afin qu* 
{.I force de Jesqs-Christ demeure en moi constamment. 


2t 4 EXERCICÉf 

Ce fut ^ers le milieu de Vannée bj de Jesttf^ 
Christ , que S. Paul écrivit cette seconde Lettre 
.aux Corinthiens , près d'un an après la première. 
Si saint Paul est obligé pour confondre ses calom- 
niateurs , de raconter bien des choses à sa louange i 
on' trouve dans ce récit forcé de ce qui lui fait 
honneur , des marques sensibles de sa profonde 
humilité. 

RÉFLEXIONS. 

II est étonnant que saint Paul , ce vaisseau 
d'élection , cet Apôtre des Nations , cette brillante 
lumière de l’Eglise , qui avoit puisé dans le sein 
de Dieu même , pour ainsi dire , dans le Ciel , la 
doctrine qu’il enseignoit , ce Docteur des Fideles , 
si recommandable par ses travaux pour Jesus- 
Christ , si respectable par l'éclat de sa sainteté , 
si célébré par le nombre infini de ses miracles , 
ait trouvé des calomniateurs ; et qué pour préve- 
nir la séduction , il ait eu besoin de se justifier’, 
ait été obligé de prouver sa mission et rauthonticit’é 
de son Apostolat par des raisons et des faits incon- 
testables. Que cela prouve bien que l’homme ennemi 
qui seme l’ivraie , suit de prés le pere de famille 
qui seme le bon grain dans son champ j et que les 
• faux Docteurs sont presque aussi anciens dans 
l'Eglise que les vrais Apôtres. On doit même 
s’attendre que tant qu’il y aura dans l’Eglise de 
vrais Apôtres , et il y en aura dans tous les temps , 
il y aura des séducteurs qui mettront en œuvre 
tous les artifices pour séduire les peuples. Ce qu’il 
•y a de plus à craindre , c’est la ressemblance des 
moyens dont jos uns et les . autres se servent pour 
.arriver à leurs fins bien peu semblables. Les vrais 
.Apôtres, ne travaillent que pour la gloire de Jesus- 
'Christ y’ies faux Docteurs ne cherchent que la lear*., 
‘et leurs intérêts propj-es , 'quelque montre qu’ïW 
fassent de désintéressement. ^ Qn peut dire menfe 
jque les artifices de cqux-ci s«nt,plus imposons , 

** ' ' - -- v:» ‘ ‘J, a» i icii , 
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que le zele le plus pur de ceux-lâ ; rien ne res- 
■ semble plus à la vraie charité que le faux zele ; il 
a même quelque chose de plus insinuant , et qui 
prend davantage. Comme c’est l’Esprit de Dieu qui 
anime les vrais Apôtres , leur charité est douce , 
paisible , uniforme , compatissante ; leur zele est 
ardent , mais ni amer ni tumultueux ; ils donnent 
à l’ame la paix qu’ils annoncent ; nul n’est exclus ; 
le salut de leurs adversaires est l’objet de leur zele ; 
ils se font tout à tous pour les gagner tous à Jésus- 
Christ. Au lieu que le zele des faux Docteurs , 
toujours animé de l’esprit de parti, est toujours 
plein de fiel , impétueux , turbulent , toujours ac- 
compagné d’une odieuse acception des personnes , 
toujours passionné et toujours faux. La passion peut 
bien contrefaire la vertu , mais non pas l’imiter. ‘ 
Comme les dehors sont nécessaires pour imposer , 
le faux zele imite artificieusement tout ce qui est 
capable de grossir son parti , et de séduire ; modes- 
tie étudiée, mortification extérieure , air recueilli , 
dévotion artificielle , maniérés affectées , ton pleu- 
reux , lamentations éternelles sur le relâchement 
des mœurs , de la morale et de la discipline , 
aumônes captieuses , bonnes œuvres d’éclat , tout 
est mis en œuvre pour déguiser les loups qui ea 
veulent au troupeau. Les chiens qui le gardent ont 
beau aboyer , les mercénaires pasteurs emploient 
la force et le crédit pour les éloigner , ou pour les 
faire taire. Médisances , calomnies ,*faux portraits-, 
tout est employé pour faire passer les plus saints 
' Docteurs , les Apôtres de Jésus - Christ les plus 
zélés , pour des ^niposteurs ou des hypocrites. 
Saint Paul n’étoit , au dire de ces calomniateurs , 
qu’un ennemi de la Loi , qu’un homme ambitieux, 
qu’un Apôtre sans mission , qu’un parleur sans 
génie. Ils emploient les plus noires couleurs pour 
en faire un portrait affreux. Si l’on n’a rien à 
dire contre ses mœurs, on s’en prend jusqu’au 
ton désagréable ie sa voix , .jusqu’à l’irrégularité 
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de sa taUIe. Pourvu qu’on le décrie dans l’esprit 
des Corinthiens , n’importe par quelle voie , ni pour 
quel sujet j tandis que ces partisans de l’erreur ne 
cessent de prôner ceux qui sont de leur cabale. 
On est saint dès qu’on les écoute ^ on est parf^ 
dés qu’on les suit. Cet esprit de parti caractérise 
tous les Hérétiques. Tels ont été tous les Ariens , 
les Nestoriens , les Eutychéens , les Pélagiens , et 
tous les sectaires des premiers et des derniers siè- 
cles. Le masque impose ^ il est vrai ; mais il n’est 
. pas difficile de distinguer les gens masqués. Le ferd 
ne trompe que ceux qui ne regardent que de loin. 
Une modestie sans artifice , une humilité sans dé- 
guisement , un zele pur et sans passion , une cha- 
rité bienfaisante , qui n’exclut personne de ses 
bienfaits , une piété humble , généreuse , cons- 
tante , démasque le Pharisaïsme. On ne vit jamais 
un Apôtre de Jesus-Cbrist , fier , orgueilleux , dur 
aux autres , indulgent à soi.-méme. Que si ces sortes 
,de faux Apôtres , ajoute saint Paul , sont des ou- 
vriers artificieux , qui prennent l’apparence d’ Apô- 
tres de Jesus-Christ , ce n’est pas merveille , puis- 
que Satan même prend l’apparence d’Ange de 
lumière j ce n’est donc pas une chose rare que ses 
ministres prennent l’apparence des saints Ministres j 
et la fin de ces gens-là sera telle que leurs œuvres : 
iViam ejusmodi pseudo-Apostoli sunt operarii sub- 
doli , transfigurantes se in Apostolos Christi. Et 
non mirum.i ipse enim satanas transfigurai se in 
Angelum hicis. Non est ergo magnum , si ministri 
ejus transfigarareatar veîut Alinistri justitise , g«o- 
rum finis erit secundùm opéra .ijpsorum, 

I.’ É V A N G I L E, 

La suite du Saint Evangile selon saint Luc. Chap. 8. 

'jN iUo temporv .• eùni tur- VJ N ce temp$-lk ; une 
baplurîma convenîrent , JQi de uiuUitudc de genss'd- 
ct de civUaiibui. propera^ taat asseotblée > et le moud« 

renC. 
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reut ad Jesum, dixit per 
similitudinem : Exiit qui 
seminat , semituire senieii 
suum : et duin seminat , 
€iliud cecidit secus viam , 
*t conculcatum est , et vo- 
lucres cœli coinederuiil 
illud. Et alîud cecidit su- 
pra petrani : etnalum aruit, 
quia nonhahebqt humorcm. 
Et aliuil cecidit inter syi- 
nas , et siinul exortœ spince 
suffocaverurit illud. Et 
ahud cecidit in terram bo- 
nam : et ortuinjecit fruc- 
tum centuplum. Uæc di- 
cens , clamahat : Quibahet 
aures audiendi , audiat. In- 
terrojsabant autein euiiiDis- 
cipuli ejus , quæ esset hœc 
parabola ! Quibus ipse 
dixit .• Vobis daluin est 
nosse mysteriuni Kegni 
I)ei , cceteris aulcni in pa- 
rabolis : ut videntes non 
videànt , e^ audientcs non 
intelligant. Est autenl hœc 
parabola .• Senien est ver- 
bum Dci. Qui autein secUs 
viam , hi sunt qui audiunt; 
deinde vcnit diabolos , et 
tollit verbum de corde eo- 
rum, ne credentes suivi 
fiant. Nam ^ui supra pe- 
irain : qui cuni auAierint , 
cumgaudio suscipiunt ver- 
bum ; et hi radices non ha- 
■bent, qui ad tempos cre- 
dunt , et in temfiore tenta- 
lionis recedunt. Quod au- 
tein in spinàs cecidit : hi 
sunt , qui audierunt , et à 
soUiciludinibus , et divi- 
tiis , et voluptatibus vitce, 
euntes sujfocantur , et non 
referunt fructum. Qui au- 
tein in bonam terram : hi 

Tome l, ■ 
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accourant des villes à Jésus , 
il leur, parla ainsi on para-, 
bole i îm semeur sortit pour 
semer son grain ; et comm» 
il semoit, une partie du graia 
tomba près du chemin , fut 
foulee aux pieds , et mangée 
par les oiseaux du Ciel. iJne 
autre tomba sur un endroit 
pierreux , et le grain sécha 
dès qu’il fut levé , parce qu’il 
manquoit d’humeur. Une au- 
tre partie tomba dans des 
épines , et les épines venaat 
à croître en même temps , 
elles l’étoufferent. L’autre 
partie tomba en de bonne 
terre , et le grain ajant lo- 
vé , rapporta cent pour un. 
En parlant do la sorte , il di- 
soit à haute voix : Quia des 
oreilles poia entendre , qu’il 
entende. Sur cela' ses Disci- 
ples lui demandèrent ce que 
signiliuit cette paralrolo , et 
il leur dit ; U vous a été donné 
à vous de comioitre le mys- 
tère du ttoyaume de Dieu ; 
mais aux autres ce n’est qu’en 
parabole, de sorteque voyant, 
iis ne voient point , et qu’on 
entendant , ils n’entendent 
point. Voici donc ce que c’est 
que la par abole. La semence , 
c’est la parole de Dieu. Ceux 
qid sont près du chemin , ce 
sont ceux qui l’écoutent , 
et le Démon vient ensuite , 
qui ôte de leur cœur la paro- 
le , de peur qu’en croyant , 
ils ne soient sauvés. Ceuxqui 
reçoivent la somenco sur un 
endroit pierreux , ce sont 
ceux qoi ayant oui la parole, 
la reçoivent avec joie; et cos 
gens - là n’ont rien où la ra- 
cine puisse prendre ; il» 
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surit , ’qui in corde bono et croîeot pour na temps , et 
sptinio audicntes verbmn ils succombeat daas lo temps 
rctinentfCtfructum afjc- de lu tentation. Ce qui tombe 
runl in patientia. dans les epines , c’est ceux 

qui ont entendu la parole et qui viennent k l’étouffer en 
euT.-mèines par les soins , par les richesses et par les plai- 
sirs de la vie, sans produire de fruit. Enüu, ce qui tombe 
en de bonne terre , c’est ceux qui a3'ant oui la parole avec 
im cœur droit et bien disposé , la conservent , et qui par 
la patience produisent du fruit. 


MÉDIT A T I O N. 

Des obstacles qui empêchent la grâce de produire 
ses fruits. 

Premier Point. 

(Considérez que la grâce est une semence fer- 
tile , capable de produire cent pour un. Comme 
elle tire sa vertu des indrites iiifiiiis^de Jesus- 
Christ , on ne doit pas. être surpris si elle est si 
puissante. Considérons tout ce que les Saints ont 
lait de grand , de surprenant , de merveilleux j tous 
ces prodiges de courage , de magnanimité , de pa- 
tience que nous admirons dans tant de millions de 
Martyrs j tous" ces miracles de pénitence que nous 
ne pouvons «ssez admirer dans ce nombre prodi- 
gieux de Religieux et Solitaires ; des jeunes tilles 
de douze ans braver les plus affreux tourmens , 
se rire des plus cruels supplices , toutes ces mer- 
veilles si fort au-dessus des forces de la nature , 
sont les effets de la grâce toute-puissante du Sau- 
veur. C’est elle qui éclaire l'ame de cette lumière 
surnaturelle à la faveur de laquelle l’esprit le pins 
grossier , le plus épais pénétré sans peine les mys- 
tères de la foi les plus incompréhensibles, et dé- 
couvre le sens de toutes ces grandes vérités , qu’on 
ne voit à découvert que dans le Ciel i c’est elle 
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qui développe tous les secrets du cœur humain , 
et toutes les ruses de ^l'ennemi du salut ; c’est elle 
qui dissipe les prestiges des sens , qui dompte les 
plus fortes passions , qui confond tous les artifices 
de l’amour-projpre. C’est elle , enfin , qui inspire 
ce dégoût si rebutant des biens , des honneurs , 
des faux plaisirs de cette vie , tandis qu’elle donne 
un goût si vif et si exquis des biens de l’éternité. 
Voilà les effets ordinaires de la grâce. C’est ce grain 
mystérieux que le Pere de famille ne cesse de semer 
tous les jours dans notre cœur. Il n’a rien perdu 
de sa vertu ; d’où vient qu’il ne produit presque 
rien dans notre ame ? nul courage dans les dan- 
gers , nulle force dans les combats , nulle fidélité 
dans les tentations , nulle persévérance dans le 
bien , nulle ferveur dans l’exercice de la pénilcace. 
Les passions régnent avec empire , les sens s©- 
satisfont sans bornes , le vice triomphe , l’indé- 
votion domine , l’irréligion se répand par-tout. On 
n’a que du dégoût de la pratique de la vertu j oa 
trouve le joug du service de Dieu trop pesant ; 
on ne sent que de l’horreur de la pénitence. Les 
maximes du monde sont établies dans tous les 
états , l’esprit du monde réglé tout , la piété chré- 
tienne est proscrite , elle est bannie de tout ce 
qu’on appelle grand monde. Où est donc la vertu 
de la grâce î Et si elle est semée abondamment 
dans toutes les conditions , dans tous les états ; 
si la grâce ne manque à personne , d’où vient qu’elle 
ne produit presque rien ? La corryption des mœurs 
est presque générale ; la mollesse , l’indévotion , 
le-'libertinage , sont aujourd’hui de tous les âges. 
Voyons quels sont les obstacles qui empêchent c© 
grain mystérieux de germer. 

Second Point. 

Considérez que les obstacles qui empêchent la 
grâce de germer et de produire , sont tous dans 
notre fonds. Nous ne nous servons de notre liberté 
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que pour la rendre stérile. La dureté de notre coeurs 
la dissipation de notre esprit , sont figurées par ces 
pierres et ce chemin public dont parle le Sauveur’, 
et sur quoi le grain tombe j n’étant pas enfoui 
dans la terre , les oiseaux du Ciel l’enlevent. La 
sécheresse l’empêche de germer , ou s’il leve , il 
seche bientôt faute d’humeur j qui ne voit que ce 
sont-lâ les obstacles ordinaires et communs , cause 
nécessaire de la stérilité de la grâce î Mais les 
plus grands obstacles , sur - tout en ces jours de 
licence et de débauches , sont ces divertissemens 
si peu chrétiens , que le démon a introduits , et 
que le monde a adoptés comme conformes â son 
esprit et à ses m;iximes. Ce sont.-là ces épines qui 
étouffent le bon grain. La grâce ne manque pas 
en ces temps licencieux , Dieu ne manque point 
de parler au cœur , il touche , il presse , il solli- 
cite. Que de pieuses motions , que de pensées 
salutaires nous portent â nous priver de ces diver- 
tissemens pernicieux , de ces plaisirs empoison- 
nés , de ces assemblées où tout amollit le cœur , 
où tout tente. Mais est-on docile à ces saintes ins- 

S irations ? Ecoute-t-on cette voix f s’éloigne-t-on 
e ces piégés ? Hélas I on s’expose , on court au 
péril , on se jette de plein gré dans le précipice. 
On multiplie les festins , on ne refuse rien à la 
sensualité , on court' aux bals , aux spectacles. 
Tout ce que le luxe a de plus artificieux, tout ce 
que l’artifice a de plus séduisant , tout ce qu’il 
y a de plus tentant est rais en œuvre. Le Carna- 
val est le temps du régné des passions , non-seu- 
lement on ne les gêne point , on leur laisse toute 
la liberté , on les flatte. Et l’on veut que la grâce 
fasse valoir toute sa vertu, on s’étonne que la 
grâce ne produise rien j on se plaint de sa foi- 
blesse ! Plaignons-nous de notre pure malice ; c’est 
nous seuls qui sommes les artisans de notre répro- 
bation. Quelle conscience si pure , quelle ame si 
innocente , quel cœur si vertueux , quel homme 
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si chrétien qui ne se pervertisse au milieu de ces 
fêles de carnaval , s’il s’y trouve ? Les Solitaires 
qui ont vieilli dans les déserts , les Religieux les 
plus fervens qui ont passé leurs jours dans les plus 
saints exercices de la pénitence , les Saints du 
premier ordre ne croiroient pas pouvoir résister au 
torren.t , se préserver du feu , conserver un seul 

i 'our leur innocence , s’ils se trouvoient dans ces 
icencieuses fêles ; et les gens du monde , plus 
foibles , plus susceptibles de la contagion , la plu- 
part déjà à demi-vaincus , espèrent d’y conserver 
la grâce ! 

C’est votre grâce , Seigneur , qui me fait con- 
noîlre tous ces dangers j faites , Soigneur , qu’elle 
soit efficace. Je suis Lien résolu de n’y mettre plus 
d’obstacles , accordez-moi une grâce encore plus 
salutaire , et faites qu’elle ait tout son effet. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domine , da mihi hanc aquam qui non sitiam 
in œlernum. Joan. 4- 

Seigneur, donnez-moi de cette eau, afin que 
je n’aie plus soif. 

In Deo faciemus virtutem , et ipse ad nihilum 
deducet tribulantes nos. Psal. 69 . 

Avec le secours de votre grâce , Seigneur , nous 
combattrons avec courage , et vous détruirez nos 
ennemis. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 


n’est plus précieux que la grâce; ne 
vous exposez pas au danger de la perdre. C’est une 
semence précieuse : cultivez avec soin votre coeur , 
et arrachez-en tout ce qui peut empêcher ce grain 
céleste de germer et de produire cent pour un. La 
culture' du cœur se fait , et par le Soin d’arracher 
les épines , et par l’exercice de la mortification. 
Les plus grands obstacles à la grâce sont dans 1« 
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cœur. Les ronces y naissent en abondance , 11 faut 
pour cela et le fer et le feu. Le fer de la péni- 
tence , le feu de l’amour de Dieu. La mortifica- 
tion de nos désirs est une pénitence bien salutaire. 
Réprimez avec générosité cet amour du plaisir , 
cette inclination à satisfaire vos sens , vos passions , 
votre amour-propre. Etudiez-vous sur-tout dans ce 
temps à cette mortification intérieure , sacrifiant 
généreusement tout ce qui peut être un obstacle 
aux opérations de la grâce : les épines étouffent le 
fcon grain. 

2y Interdisez-vous sur-tout , toutes ces fêtes 
du Carnaval , tous ces divertissemens profanes. 
Regardez les bals comme les bacchanales des 
Païens; les spectacles , la comédie, l’opéra , comme 
l’école de la mondanité, et le fameux écueil de l’in- 
nocence ; ne souffrez jamais que ni vos enfans ni 
vos domestiques y paroisscnt , inspirez-Ieur-en de 
l’horreur. C’est une pratique de piété bien utile 
de donner aux pauvres l’argeiit qu’on y sacrifieroit, 
de passer en prière devant le saint Sacrement , et 
de sanctifier par cet acte de religion , le temps 

Î ue tant de gens perdent à ces spectacles profanes, 
lécitez tous les jours jusqu’au Mercredi des Cen- 
dres , les sept Pseaumes Pénilentiaiix , ou du 
moins le Salve Regina , avec le Miserere. ’ 


LE DIMANCHE 

DE LA QUINQUAGÉSIME. 

X jE Dimanche de la Quinquagésime n’est pas 
moins privilégié dans l’Eglise que les deux précé- 
dens. Le savant Alcuin ne trouve point d’autre 
raison du nom de Quinquagésime qu’on lui a donné , 
que parce qu’il précédé immédiatement le premier 
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Dimanche du Carême ; et que comme on a appelle 
celui-ci , le Dimanche de fa Quadragésime , parce 

S u’il est suivi jusqu’à Pâque de quarante jours ; 

e même on a appellé celui-là le Dimanche de la 
Quinquagcsime , parce qu'il est effectivement le 
cinquantième jour avant Pâque : Quinquagcsima 
ver'o , quia decurrit usque in diem sanctum resurrec- 
tionis Dominiez. C’est-là tout le mystère qu’on 
trouve dans le nom de Quinquagcsime : quelques- 
uns même croient que la réflexion que l’on a faite 
sur ce nombre de cinquante , est postérieure à son 
inslitution. ^ 

Pierre de Blois dit que les Ecclésiastiques com» 
raençoient le jeûne du Carême à la Quinquagé- 
sirae , selon le Décret du Pape saint Télesphore , 
qui vivoit du temps de l’Empereur Adrien ; Clerici 
nostri auctore Telesphoro Papa jejunium Quadra- 
gesimale incipiunt à Quinquagcsima. Ce qui d>^'nna 
occasion sans doute à ce Décret , c’est que dans 
ces premiers temps , la plupart des Fidèles ne 
croyoient point qu’on dût comprendre les quarante 

I 'oufs du jeûne du Cruome , avec le Vendredi et 
e Samedi saints , dont les jeûnes destines singu- 
lièrement à honorer la Passion et la mort dé 
Jesus-Christ , avoient été observés par les Apôtres 
même , avant que l’Eglise eût fait une loi du 
temps déterminé du jeûne du Carême. C’est pour- 
quoi on commençoit le Carême dés le Lundi , et 
l’on jeûnoit quarante-deux jours , pendant sept 
semaines. Et nous voyons encore de nos jours , 
que plusieurs Communautés et Ordres Religieux , 
commencent le jeûne du Carême dès le Luiuli de. 
la Quinquagésime , comme on faisoit aior.s. On- 
appelloit anciennement ce Dimanche , Chef de 
jeûne , à cause que le commencement du jeûne 
solemnel du' Carême a été fixé au Mercredi de la 
semaine que nous appelions le Mercredi des Cen» 
dres. C’est pour la même raison qu’on appelle en- 
core ce Dimanche , le Carême prenant ; parce que 
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c’cst dans sa semaine que commence le Carême. 
Les Grecs l’appellent Tyrophage , parce qu’ils 
commencent alors l’abstinence des viandes et du 
laitage , et c’est un jour fort célébré chez eux. Eu 
Oi.'cident l’usage est tout contraire , et l’on y ap- 
pelle vulgairement le Dimanche , le Lundi et le 
Mardi gras , depuis que le commencement du 
Carcme a été fixé au Mercredi des Cendres. 

L’Eglise qui ne tend , comme nous avons dit 
ailleurs , qu’à inspirer aux Fideles , l’esprit de com- 
ponction , de pénitence et de recueillement pen- 
dant ces troisjsemaines qui précèdent le saint temps 
' de Carême , a choisi dans l’Ecriture pour ses OSi- 
ces de nuit , l’histoire des trois premiers âges du 
monde : le premier , qui est depuis Adam , c’est- 
à-dire , depuis la création du monde jusqu’à Noé , 
se dit dans l’OlFice du Dimanche de la Septuagé- 
sime et de sa semairc. Le second , depuis Noé 
jusqu’à Abraham , fait le sujet de l’Office de la 
Sexagésime et des jours suivans j et l’histoire du 
troisième âge du monde , depuis Abraham Jusqu’à 
Mo’isc , commence à la Quinquagésime, L’Eglise , 
en nous retraçant l’image de ces premiers temps , 

f rétend nous tracer le plan de toute l’économie de 
a divine providence sur les Elus , et nous exciter 
par le souvènir du soin paternel que Dieu prend 
db ses enfans , à recourir à lui dans tous nos be- 
soins , à avoir toujours plus de conBance en sa 
bonté , et à profiter du bienfait de la rédemption , 
en menant une vie innocente et pénitente, L’Epître 
et l’Evangile de la Messe de ce jour tendent à la 
même fin. Celle-là , en nous faisant voir la néces- 
sité qne nous avons de vivre dans l’amilié de Dieu , 
et dans la ferveur de la charité 5 celle-ci , en nous 
rappellant le souvenir de ce que le Sauveur a souf- 
fert pour notre salut , et par-là nous engageaut à 
pleurer sans cesse nos péchés , et à remplir dans 
noti’e chair , comme parle l’Apôtre , le reste des 
souffrances du Sauveur du monde. 
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A la v4rité , l’esprit du siècle , toujours contrairi^ 
i l’esprit de l’Eglise et de Jésus-Christ , enseigna 
des maximes toutes opposées. Il veut que la tris- 
tesse et le recueillement que l’Eglise nous prêche 
dans ces jours de dévotion , soient convertis en des 
fêtes et en une joie toutes profanes ; et que ces 
derniers jours du carnaval , qui sont comme le 
prélude du saint temps du Carême , soient des jours 
(le débauche et de dissolutions , dévoués à des di- 
vertissemens tous païens , et aux spectacles. C’est 
ce dérèglement devenu si commun et si universel , 
(jui a animé le zele des vrais Fideles , à chercher 
et à employer tout ce qui peut servir de digues à 
cet impétueux torrent j et c’est aussi ce qui a 
donné occasion à l’établissement des prières solem- 
nelles de quarante heures. Ce fat vers le milieu du 
seizième siecle , que le Seigneur inspira à quel- 
ques-uns de ses plus zélés serviteurs , la pensée de 
dresser contre la licence du siecle et les efforts du 
démon , cette contre-batterie. 

L’an ibb6 , les Peres de la Compagnie de Jésus, 
établis depuis peu à Lorette , ayant appris avec 
une extrême douleur, les préparatifs extraordinaires 
qu’on taisoit dans la ville , pour une fête de carna*. 
val , durant les trois derniers jours qui dévoient 
précéder le Mercredi des Cendres , .-ésolurenl d’em- 
ployer toute leur pieuse industrie pour rendre inu- 
tile cet artifice du démon , en attirant le peuple 
à un plus chrétien et plus saint spectacle. Ils firent 
dresser une décoration des plus magnifiques , et 
d’un nouveau goût , dans leur Eglise. Le très- 
Saint Sacrement y fut exposé durant ces trois jours. 
Une simphonie exquise , une musique de dévotion 
des plus recherchées , rempliçsüit tout le temps 
qui n’étoit pas occupé par les prédications , les 
méditations et les prières. Ce religieux artifice eut 
tout son effet. La nouveauté et la sainteté du spec- 
tacle , en piquant la cuiâosilé du public , toucha 
les spectateurs. Les spectacles profan furent aban- 
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donnés , les académies de jeu et de plaisirs furent 
désertes , et les parties de divertissemens rompues j 
les exercices de religion sanctifièrent ces trois jours , 
et cette nouvelle dévotion fit tant de fruits , avec 
tant d’éclat , et elle fut si universellement applau- 
die , que non- seulement l’Italie, mais presque 
toutes les principales villes de l’Europe imitèrent 
un artifice si chrétien , et suivirent un si saint 
exemple, 

L’Epître de la Messe de ce jour est prise du 
treizième chapitre de la première Lettre que S. Paul 
a écrite aux Corinthiens , où le saint Apôtre fait 
voir la nécessité de la charité j quels sont ses de- 
voirs J qu’elle doit être constante ; et combien elle 
est au-dessus de la foi , de l’espérance , et des 
autres dons de Dieu. Saint. Paul étant à Ephese , 
apprit , par Stepiianas , Fortunat et Acaique , qui 
y étoient venus le voir de Corinthe , ou par des 
letircs qui lui furent rendues de la part des prin- 
cip lux de l'Eglise de Corinthe , qu’un esprit de 
sciuMne et de division s’étoit glissé parmi les Fidè- 
les , depuis qu’il en étoit abserrt. Il leur fait voir 
que quand ils auroient reçu tous les dons de ;Dieu 
les plus estimables , s’ils manquent de cette charité 
chrétienne , qui unit tous les esprits et tous les 
coeurs , et laquelle Jésus -Christ veut être le ca- 
ractère de distinction de tous ceux qui le servent , 
toutes leurs prétendues vertus sont défectueuses , 
apparentes , et elles ne leur servent de rien. 

Los Corinthiens , accoutumés à la distinction 
des différentes sectes de philosopiies qui régnoieiit 
dans la Grc‘ce , crurent d’abord qu'il en étoit à peu 
près de même dans l’Eglise ; et que Pierre , Paul , 
Apollo , qu’ils révéroient comme leS Docteurs de 
la foi , formoient autant de sectes à part , et avoient 
chacun leur parti. Et , quoiqu’ils enseignassent 
tous la même doctrine, les Cnrinthiens^ faisoient 
gloire d'etre particuliérement les disciples de ceux 
qui les avokat baptisés , chacun relevoit le méiùte 


Digilized by Googl 



DE Piété. 227 

de celui qui l’avoit instruit , et cette partialité 
causoit entr’eux de ia divisioti et formoit une espece 
de schisme. J’apprends , mes Freres , avec une ex- 
trême, douleur , leur dit le saint Apôtre , qu’il y à 
des contestations parmi vous ; Quia contentiones' 
• sunt inter vos. Chacun de vous dit de son côté i 
moi je suis â Paul , et moi à Apollo , moi à 
Pierre. Jesus-Christ est-il divisé ? est-ce que Paul 
à été crucifié pour vous , ajoute-t-il , ou que vôui 
avez été baptisés au nom de Paul î Divisus- est 
Christus ? numquid Paulus crucifixus est pto vohis , 
aut in nomine Pauli baptiiati estis l C’est de tout 
temps que la jalousie et la haine , cachées sous le 
masque de la religion , ont formé des partis parmi 
les personnes qui font profession de piété. Mais, 
hélas , on ne dit pas seulement aujourd’hui r je suis 
à Paul , et moi à Apollo ; n’ajoute-t-on jamais , je 
suis à Apollo contre Paul , je suis à Paul contre 
Apollo ? L’esprit de «division et de parti ne fut ja- 
mais l’esprit de Dieu. C’est un esprit contentieux , 
et si contraire à la charité chrétienne , que S. Paul 
•entreprend de le détruire. Les Corinthiens étoient 
naturellement opiniâtres, contêntieux. S. Clément, 
dans la Lettre qu’il leur écrivit quelques années 
après le saint Ajrôtre , leur reproche encore leur 
esprit de contestation , leurs procès et leurs divi- 
sions domestiques. Saint jPaul les en reprend ou- 
vertement ; Audio , leur dit-il, scissuras esse inter 
vos : J’entends dire qu’il y a do la division parmi 
vous. Ce fut donc pour abolir ces divisions , et 
en faire tarir la source , qu’il s’étend si au long dans 
ce chapitre treizième , d’où l’Epitre de la Messe 
est tirée , sur la charité envers Dieu et envers le 
prochain. Il en fait voir la nécessité par un détail 
si concluant ; il en découvre les qualités , il en fait 
le véritable caractère ; il en montre les effets ; et 
cela d’une maniéré si éloquente , et d’un style si 
vif, qu’on ne sauroit plus s’y méprendre. Eussé-je,' 
leur dit- il , toutes les vertus dans un degré émi- 
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rent , eussé-je le ilon de^ langues , celui de pro- 
phétie , l’intelligence des mystères les plus pro- 
fonds , et une science universelle ; si j’avois même 
tout ce qu’on peut avoir de foi , jusqu’à faire 
changer de place aux montagnes , si je n’ai pas 
la charité , je ne suis rien. Dieu ne me tien- 
dra compte de lien. La charité est infiniment 
plus estimable que le don des miracles ; aussi n’est- 
ce pas au pouvoir d’opérer des prodiges que le 
Seigneur a voulu qu’on distinguât ses Disciples , 
c’est à la charité qu’ils auroient les uns pour les 
autres ; In hoc cognoscent omnes quod discipuU 
mci estis. Saint Paul parcourt tous les dons sur- 
naturels , toutes les vertus même les plus éclatan- 
tes , et il conclut que s’il n’a pas la cliarité de 
Dieu et du proch.iin , l’une ne sauroit être sans 
l’autre ; il conclut , dis-je , qu’il n’a rien fait , 
que tout cela ne lui sert de,riui-pour son salut. 
Si je livrois même mon corps , dit-il , jusqu’à être 
brûlé , et que la charité me manquât , ninil mihi 
prodest ; tout cela me seroit inutile. Xe démon 
a ses martyrs , comiae il a ses confesseurs ; ceux-ci 
soutiennent l^rreur avec opiniâtreté ; ceux-là don- 
nent méine leur sang par un ensorcellement de 
secte. Mais qui ne sait que le martyre enduré hors 
de l’Eglise , dans l’hérésie , dans le schisme , en- 
duré dans la haine de son prochain , dans le péché 
Spns contrition , sans regret , ne sert de rien pour 
le salut à celui qui le souffre. Le martyre ne sert 
qu’autant qu’il est l’effet de l’amour , de la vérité 
et de la justice j l'effet de l’amour de Dieu et du 
prochain. Quelle illusion , Seigneur , dans ceirx qui 
se repaissent d’une idée apparente de piété et de 
religion , tandis qu’ils vivent dans la froideur, et 
même dans l’intimité envers leurs fireres. S. Paul 
après avoir raconté les qualités de la véritable cha- 
-ïité , et les défauts dont elle est exempte , finit 
par dire , que ce qui est absolument , et pour tou- 
jours nécessaire en cette vie , ce que nous devons 
souhaiter sur toutes choses de ne perdre jamais , 
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ce ne sont pas ces dons extraordinaires , c’est la foi , 
l’espérance et la charité. Encore de ces trois vertus , 
la roi et l’espérance n’auront plus lieu dans le Ciel , 
à cause de la vision intuitive , et de la présence de 
Dieu. Ainsi c’est en tout sens à la charité que nous 
devons donner le premier rang : Nunc autem ma- 
naît , fides , spes , charitas , tria hcec : major 
autem horum , est charitas. 

L’Evangile de la Messe de ce jour, est pris du 
chapitre dix-huitieme selon saint Luc , où le Sau- 
veur ayant pris ses douze Apôtres avec lui , pour 
aller â Jérusalem , leur prédit clairement tout ce 
qui devoit lui arriver dans cette malheureuse ville. 
C’étoit pour laderniere fois que Jésus y devoit aller. 
Il étoit à Ejtlirem près du désert de Judée , où il 
demeura quelque temps avec scs Disciples , après 
la résurrection du Lazare j il n’en sortit que le. 22 
ou le 23 de Mars , pour aller faire la Pâque à 
Jénisalem , et ce fut dans ce voyage , qu’il dit à 
ses Apôtres ce que nous lisons dans cet Evangile. 

En allant à Jérusalem, il marchoit si vite, dit 
saint Marc , que bien qu’il considérât cette misé- 
rable ville comme le théâtre de ses opprobres , le 
zele dont il briUoit , et le désir ardent qu’il a voit 
de donner son sang pour le salut des hommes , 
le faisoit courir et devancer de beaucoup tous ceux 
qui l’accompagnoient. Il leur déclara donc que le 
temps étoit venu , auquel tout ce que les Prophètes 
avoient pfédit de ses souffrances et de sa mort , 
seroit accompli : vous voyez , leur disoit-il , que 
nous allons à Jérusalem. C’est-là que le Fils de 
l’Homme sera trahi et livré entre les mains des. 
Princes des Prêtres , des Docteurs de la Loi et des 
Magistrats \ qui le livreront aux Gentils. C’cst-ld 
qu’on l’exposera â la risée d’une populace insolente, 
qu’on lui crachera au visage , qu’on le décliirei a 
â coups de fouets , et qu’enfin on lë condanmera 
à mourir sur une croix ; mais que sa mort sera 
suivie d’une résurrection glorieuse. Tout ce discours 
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étoit aux Apôtres une énigme , où ils ne compre- 
noient rien. Ils ne pouvoient comprendre que le 
Messie , attendu depuis si long-temps , dût être 
traité d’une maniéré si indigne -, et ils ne pou- 
voient accorder tant d’ignominie , avec tant de 
dignité et de grandeur dans la personne de leuf 
Maître. Le mystère de la mort du Fils de Dieu , 
pour le salut des hommes , leur étoit encore caché. 
Jesus-Cbrist ne laissoit pas de leur teuir souvent 
CO discours , afin ^ue quand ils verroient s’accom- 
complir ce qu’il leur avoit été prédit si positive- 
ment , ils se l'assurassent , et comprissent au 
moins alors , que les souffrances du Sauveur avoient 
été volontaires , et qu’il n’étoit mort que de son 
choix. 

Jésus s’entretenoit ainsi avec ses Apôtres , lors- 
qu’approchant de Jéricho , un aveugle qui étoit assis 
le long du chemin , et qui demandoit l’aumône , 
entendant passer une troupe de gens qui sortoient 
de la ville , pour aller au devant du Sauveur , s’en- 
quit de ce que c’étoit. On lui dit que c’éloit Jésus 
de Nazareth qui passoit , et aussi-tôt il s’écria ; 
Jésus , Fils de David , ayez pitié de moi. Que 
cet homme fut heureux de savoir si bien profiter 
de la présence du Sauveur ! Hélas 1 s’il eût manqué 
l’occasion , il y a bien de l’apparence qu’il seroit 
mort dans son aveuglement. 11 est aussi des mo- 
mens où Jesus-Ciirist s’approche plus près d’un pé- 
cheur, en lui faisant sentir de plus vives impres- 
sions de sa grâce j ces momens sont précieux , et 
souvent ils ne reviennent plus. Malheur à qui les 
laisse échapper ! Ceux qui alloient devant lui , dit 
l’Historien sacré , lui disoit rudement de se taire j 
mais il en crioit plus fort , Fils de David , ayez 

f ûtié de moi. Non-seulement les Juifs , mais même 
es étrangers et les Païens qui fréquentoient les 
Juifs , étoient persuadés que le Messie devoit être 
de la race de David , aussi ne le désignoit-on que 
sous cette qualité. Jésus s’arrêta, fit approcher cet 
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aveugle , et lui demanc’a ce qu’il souhaitoit ; h(^las ! 
répond-il , tout ce que je vous demande , c’est que 
j’y voie ^ voyez , lui dit Jésus , et il vit aussi-tôt. 
Ce miracle fit grand bruit ; l’aveugle qui avoit été^ 
guéri ne voulut plus quitter son si insigne bienfiii- 
teur , il le suivit , et devint un de ses Disciples. Qui- 
conque , dit saint Grégoire, reconnoîl les ténèbres de 
son aveuglement, quiconque ressent qu’il est privé de 
la lumière éternelle ; qu’il crie du fond du cœur , 
qu’il fasse éclater la voix de son ame , et qu’il dise 
à haute voix : Jésus , Fils de David , ayez pitié de 
moi. JesUf Filii David, miserere met. 

L’Oraison qu*on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

pRECES nostras , e/iia- Q e i G N E u R , écoutez favo- 
sunius Domine, clemcn- ^ rablcnient nos prières , et 
1er c.rautli ; atque à pec- après nous avoir dcf^agés des 
catoruinvinculis absolnlos, liens de nos péchés , préser- 
a(t Omni nos adversita eus- vez-nous , s’il vous plaît, de 
todi. Per Dominum , etc. tous maux. Par Notre - Sei- 
gneur, etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la première Epitre de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. l3. 

pRylTRES : si lingnis Ti/TES Freres : si je 
hominum lof/uar ,cl .4n- IVX parlois les langtScs que 
gclorum , churitatein au- savent les hommes et les 
tein luvi habeuni , Jactus Anges, et que la charité me 
sum velut ees sonaiis , aut manquât , je scrois comme 
cymhulum tiuniens. El si de l’ai: alu qui résonne, ou 
luibttero proplictunn , et no- comnio nue cymbale qui ne 
verint inYslcrin omnia , et fait que du bruit. Si j’avois le 
Oinneitiscientiani : et si ha- doa do prophétie ; si j’avois 
bueroomnem Jidem , itaiit l’intelligence des mvstoreset 
montes transjerani chnrita- ime science univei selle; si 
te/u autem nonhabnero ,ni- j’ayois nièiue ti nt ce qn’on 
Jtil Mun. Et si distribiu ro peut avoir de foi , jusqu’à 
in cibos pauperuin oinnes faire changer de place aux 
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facilitâtes meus, et si tra- montagnes, et qne la cha« 
dîdero corpus meum ita ut rite nie mauqnut , je ne 
ardeam , charitatein in au- serois rien. Si je liiitribuoii 
lent non hahnero,nihiI inihi tous mes biens pour la sub- 
prodest. Cliaritas patiens sistance des pauvres ; si je 
est , henigna est : charilas livrois iiiêiiie mon corps jus- 
non (Sinùlatur , non agit qu’à être bride , et que la cha- 
peiperain,non iiijlatur ,non rite me manquât , tout cela 
est ainhùiosa , non aurerit ne me serviruit de rien. La 
fjuie sua siint , non irrita- charité est patiente , elle est 
tur : non cogitât maium, pleine do bouté : la cliaiité 
non gaudet super inicjui- n’est point jalouse : elle ae 
late , con gaudet autem ve- fait rien mal-à-propos : elle 
rilali ; onwia siffert,o;rnia ne s’enlle point : elle ii’est 
crédit, omnia sperat,omnia point ambitieuse : elle ne 
suslinet.Charitasnumquam cherche point ses propres in- 
excidit : sive prophetiie térèts : elle ne s’emporte 
evacuabuntur , sive lin gâte point: elle ne piensc mal de 
cessabnnt , sive scientia personne : elle n’a point de 
destruetur. Ex parte eiiim joie do. l’injustice , mais elle 
cognoscimus , et pane pro- en a de ce qui est selon la 
phcLamus. C'uni autem ve- vérité. Elle endure tout : elle 
neril r/nod pcrfcctuni est , croit tout : elle e.spere tout ; 
evaaiabitur quod ex parte elle .supporte tout. La cha- 
est. CUni essem parvulus , rité ne périt jamais ; soit que 
loffiiehar ut parvulus , sx- le don de prophétie se per- 
pichuin ut parvulus; cogi- do , soit que le don des lan- 
laham ut.parvuhn. Quan do gués cesse , soit que celui de 
autem factas sum vir, eva- la science vienne à manquer. 
cunvi ijuce erant yarviili. Car nous ne savon.s les cho- 
Videitris nwic per specu- se.s qu’à • demi , et nous n’a- 
lum et in ceniguiate : tune vou» la prophétie qu'à demi: 
autem Jade ud facicm. mai ^ quaud les choses seront 
Ti'una cognosco ex parte : par. cnue.s à leur perfection , 

tune autem cognuscam si- ce qne l’(,>n u’a qu’à demi 
eut et cognitns sum. Nunc disparoltra. Lorsque j’étoi* 
autem inaizent , fuies , spes, encore enfant , je parlois 
cltariius , tria h'æc : major comme un eufaut, je pensois 
autem hcrurn est chrritus. comme un enfant : mais 
étant devenu homme j’ai quitté co qui de l’enfant. 

Car mainlcnant in.us voyons comme dans un miroir , sous 
des ligures énigmatiques : mais alors ce sera face à face. 
Maintenant je ne connois qu’à demi ; mais alors je coanoî- 
traide la même maniéré que je suis connu. Ür, ce qu’il y 
a maintenant de permanent , ce sont ces trois choses-ci , la 
Fui, l’Espérance, lu Charité : et la plus noble est la 
Charité. 
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Cette Epître de soint Paul aux Gorinthlsns est 
antérieure à relie qu’il écrivit aux P.omains, Celle- 
ci fut écrite l'an b6 de Jesus-Christ , et celle aux 
Romains en l’an 68. Les abus que l'Apôtre repro- 
che aux Corinthiens , ne furent pas entièrement 
guéris par cette lettre. Ou voit par celle que saint 
Clément Pape , Disciple de smint Pierre ^ leur écrivit , 
quelques années apres , qu’ils ne s’ étaient pas eiiccre 
iien corrigés. 

REFLEXIONS. 

Je serais comme de l’airain qui résonne. I,e plus 
éloquent’ Prédicateur sans La charité qui doit ani- 
mer sa voix, et nourrir son éloquence, n’est qu’im 
airain sonnant , et une cymbale qui retentit. Il peut 
servir aux autres par son éloquence , comme ces 
instrumens pas leur son , mais il ne peut en tirer 
aucune utilité pour lui-même. Sans la charité , on 
peut annoncer La oarole de Dieu , comme ces ou- 
vriers à la journée qui sement le grain , ou' qui 
cultivent la vigne , mais qui n’ont point de part à 
la vendange , ni à la moisson. La charité est pa- 
tiente , elle est pleine de bonté. En deux traits , 
l’Apôtre achevé le portrait de la cliarité la plus 
parfaite. La patience fait souffrir sans peine les dé- 
fauts de nos freres , et la bonté prévient môm(^ 
tous leurs besoins j c’est au fond , ce qui fait toute 
la douceur , tout l’esprit , et presque tout l’exer- 
cice et le caractère même de la charité. La charité 
n’est point jalouse. Combien de gens manquent 
donc de charité ! et que ce ^ul trait démasque de 
faux iélés ! Où la jalousie so trouve , il n’y a point 
de charité. Elle ne fait rien mal-à-propos. La cha- 
rité est le seul amour qui joint la prudence et la 
sagesse , avec l’ardeur et la vivacité. Tout autre 
amour est aveugle , quand il est ardent j et c’est le 
caprice , l’indiscrétion , la témérité , la folie même 
quelquefois , et toujours quelque passion , qui le 
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conduisent. La charité n’est peint ambitieuse. Un 
ambitieux n’aime personne chrétiennement : ses in- 
férieurs, il les méprise ; ceux qui sont au dessus 
de lui , il ne s’attache à eux que par intérêt , et il 
croit avoir pour le moins , et souvent plus 4^ mé- 
rite qu’eux , pour être dans la place qu’ils occu- 
pent ; ses égaux , s’ils peuvent prétendre aux mê- 
mes honneurs , il s’en défie , et il tâ:he de les 
supplanter. Mais s’il n’ainie personne , est-il aimé 
de quelqu’un l Elle ne cherche point ses intérêts. 
S’il n’y a point d’amour sincere qui ne soit désin- 
téressé J l’honneur de fermer de vrais amis , est ré- 
servé à la charité ciuétieune. Qu’est-ce en effet 
que l’amitié profane ’ qu’un commerce où Viimour- 
propre se propose presque toujours quelque intérêt. 
On peut dire que la vraie amitié est bannie de ce 
qu’on appelle le nfonde j chacun se cherehe soi- 
même dans l’amitié j on est ami tqpt que l'ami 
peut être utile. Cet ami est-il disgracié ; devieiil-il 
pauvre ; ccnseï ve-t-ii beaucoup d’amis ! La charité 
ne petios mal de personne. Ces censeurs malins qui 
ont toujours les yeux ouverts sur les défauts de 
leurs trores ; et Ceux qui , jugeant dc-s autres par 
leurs propres dispositions , soupçonnent le mal sur 
les plus légères apparences , ont-ils une grande 
charité pour ceux dont ils relevent les moindres 
défauts ! En vain se rlatte-t-on du nom spécieux de 
zele i tout zele sans la charité n’est qu’un orgueil 
masqué , qu'une maligne , passion déguisée. Charitas 
' operit multituuinein pcccatorum : la charité cou\'re 
le grand nomiire des péchés. Enfin , la charité , 
selon l’Apôtre , endure^ tout , elle croit tout , elle 
espere tout , elle supporte tout. L’amitié rend les 
peines légères j la charité va jusqu’à nous les fliire 
aimer. Que la cliarilé , en soumettant le cœur à 
la loi ,'rend la foi de l’esprit humble et soumise I 
qu’elle donne d’aidciir et de vivacité à l’espérauce ! 
Parce que j’aime mon Dieu, je soupire après lo 
bonheur de le posséder, et je l’espere avec confiance. 
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L’ É ▼ A N G 1 L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Luc. Chap. i8. 


jN illo lempore : Àssuni}’- 
sît Jésus duodccim , et 
au illis : Ecce ascendimus 
Jerosolymam , et consum- 
mahunturofnnin q\fce ■'^erw- 
tasunt per Praphetas de ri- 
lio hominis. Tradetur eaim 
Gentihus . et illudctur , et 
JïuprUulnlur , et conspue- 
tur : et posLcju 'im Jitigclla- 
verint , occideui'tum , et 
tertiâ die resurget. Et ipsi 
nihil horum intêllexcnent , 
et erat verhuni islud ahs- 
coiiditum ah eis , et non 
iniellie;elia’it quiv dicchan- 
tur. t'actum est auteni , 
cùm appropinqnarel Jéri- 
cho , cœcus fjuidant sede- 
hat sevus viam mendicans. 
Et e'uin audlrct liirlain 
vns tereuTitein , interroga- 
hat quid. hoc esset, Vixcr- 
runt autem ei , quod Jésus 
Jiazareinus Iransirct. Et 
cia ma vit dicens : Jesu jUi 
David , miserere mei. Et 
qui præibant, increpahant 
eum ut taceret, Tpse verà 
multb niagis clanuihat : 
Jili David , miserere inci. 
S tans autem Jésus , jussit 
ilhirnadduci ad se. Et cuni 
appropinquasset , interro- 
gavit ilium , dicens : Quid 
ùhi vis faciam ! At ille 
dixit : Domine , ut vi- 
deam. Et Jésus dixit illi : . 
Respicc , fides tua te sal- 
•vum J'eeit. Et confeslbn 
■vidit , et sequebatur ilium , 
magnijtcans D eum. Et otn- 
nis plebs , ut vidit , dédit 
laudem^ Deo, 


E n ce temps - là : .Tesvs 
prit les doU7.e avec lui , 
et leur dit : Voici que uous 
allons à Je'rusalem i et tou- 
tes les choses que les Pro- 
phètes ont écrites du Fils de 
l’honinie s’accompliront. Car 
il sera Rvré aux Gentils , 
traité avec déi ision , flagellé, 
couvcil de ciaelictr. : ctaprès 
qu’on i’i.ura , Ihtçellé, on le 
meltia à mort , et il ressus- 
citera le ti oisieirre jour. Mais » 
ils n’eiitcndirerrt l ieil à tout 
cola : c’étoit une chose ca- 
chée pour eux , et ils ite 
covnpreni.icnt point ce dis- 
cours. Comme il e'toit f^c'clie 
de .léiicho, un aveugle qui 
étoit assis près du cheinia , 
et qiii demandoit l’auriiôire, 
entendant passer une troupe 
de gens , s’enquit de ce que 
c’étoit. Oa liti dit que c’étoit 
Jésus de i\a7,arcth qui pas- 
soit ; et aussi-tôt il s’écria : , 
Jésus Iris de David , avez pi- 
tié de moi. Ceux qirialloieat 
devant , lut disoieut i iide- 
inent de so taire; mais il ea 
Cl ioit hicn plus fort : hls do 
David , ayey, pitié do moi. 
Jésus s’arrêtant , se le lit 
amener : et quand l’aveugle 
se fût approclié, il lui de 
mande : que souhailcz-vcus 
que je vous fasse! Seigneur , 
répondit l’aveugle ^_que je 
voie. Voyez , loi dit Jésus , 
votre foi vous a sauvé. Il vit 
aussi-tôt: et il le suivit, pu- 
bliant les gi andeurs de Dieu. 
Tout le peuple aussi qui en firt 
témoin , rendit gloire à pieu. 
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MÉDITATION. 

Que les pécheurs crucifient de nouveau Jesus-Chritt 
dans leur persenne. 

Premier PoTnt. 

(Considérez que le péché mortel renouvelle 
en quelque maniéré , dans la personne du pécheur , 
le mépris , les souffrances , et l’ignominie de la 
mort du Sauveur du monde. II, fut rassasié d’oppro- 
bres par les Juifs ; il n’est pas mieux traité par 
les pécheurs. Ceux-là ne le connoissoient pas; et s’ils 
l’eussent connu , iis ne l’eussent jamais crucifié , 
dit l’Apôtre ; ceux-ci le connoissent , ils le cruci- 
fient dans leur personne- Les Juifs n’ont- commis 
qu’une seule fois ce déicide ; les pécheurs en re- 
nouvellent les opprobres autant de fois qu’ils pè- 
chent ; même mépris , même ingratitude ; on 

Î eut même ajouter ; même impiété , même irré- 
igion. La foi , la raison , la conscience ont 
beau crier à l’impiété , à l’injustice : le pécheur 
ne laisse pas de crier comme les Juifs ; toile , 
toile , crucifige. Dans la concurrence de la loi 
Divine avec cette satisfaction ; dans la concur- 
rence de ce plaisir criminel avec le Fils de Dieu ; 
le pécheur crie comme le Juif : non hune, sed 
Barrabam. Puisqu’il dépend de mon choix de choi- 
sir ce plaisir criminel , à l’exclusion de Jesus-Christ 
même ; j’aime mieux prendre ce plaisir défendu , 
commettre cette action criir.inelle , que d’obéir à 
la loi Divine, qui me le .défend sous peine d’en.^ 
courir la disgrâce de Dieu ; j’aime mieux satisfaire 
ma passion , mon penchant , suivre ma méchante 
habitude , que de faire mon devoir. Je préféré de 
plein gré BaiTabas au Sauveur du monde ; voilà ce 
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ijue le pécheur dit par sa conduite , toutes les fois 
qu’il pecîie mortellement, (a) Saint Paul écrivant 
aux Hébreux , c’est-à-dire , aux Juifs convertis : 
il n’est pas possible , leur dit-il , c’est-à-dire , il 
est bien difficile que ceux qui ont été une fois 
écl^résj qui ont aussi goûté le dun du Ciel j qui 
ont été faits* participants de l’Esprit -Saint i qui 
de plus ont goûté quelle est l’excellence de la 
parole Je Dieu , et, quelles sont les merveilles du 
siecle â venir., et qui n’ont pas laissé de tomber , 
que ces gens-!à se renouvellent en jfeisant péni- 
tence ; puisque tout de nouveau ils crucifient le 
Fils de Dieu dans leur personne , et qu’ils en font 
un objet de dérision, Uumum crucifigentes sibime~ 
tipsis Filium Dsi , o&tentui habentes. Il est vrai 
que l’Apôtre parle d’un second baptême d’eau, qu’il 
est impossible de recevoir une seconde fois , et 
qu*il n’exclut pas le baptême de la pénitence : mais 
il avoue qu’il est bien difficile qu’un pécheur so 
convertisse véritablement, quand il retombe 
plein gré dans son péché. Quel fonds de réfiexion 
ne fournit point cet oracle ! i 

» 

Second Point. 

Considérez que s’il est vrai que le pécheur cru- 
cifie de nouveau dans sa personne le Fils de Dieu, 
toutes les fois qu’il peche mortellement , qu’il en 
fait un objet de dérision : c’est sur-tout par les dis- 
solutions du Carnaval qu’il commet ce crime. La 
licence qui régné singulièrement en ce temps de 
débauche ; la liberté effrontée , effrénée , avec 
laquelle on donne sans honte dans tant d’excès j 
l’effronterie autorisée par ces scandaleux abus , avec 
laquelle on se croit tout permis dans ces jours de 
dissolution , peut passer pour une ostentation d’in- 
dévotion, de relâchement d’impiété , dont on n’a 
presque pas scrupule. Quel tort ne font pas ces iu- 
% (a) lUb, 6. . . , 
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dignes chrétiens â une religion aussi sainte que 1» '' 

nôtre f Mais avec quelle imprudence ne font-ils 
pas, et de la religion, et de l’Evangile , et de Jé- 
sus-Christ même , un objet de dérision ? N’est-ce 
pas renouveller publiquement toutes les ignominies, 
toutes les profanations , toüs les opprobres dé la 
passion du Sauveur ? N’est - ce pas tourner en déri- 
sion , et les vérités les plus terribles de notre reli- 
gion , et les préceptes de Jesift-Christ , et les plus 
respectables maximes de l’Evangile ? Le monde , 
ennemi déclaré du Fils de Dieu , triomphe dans ces 
déréglemens , de Jésus même. Ne pourroit-on pas 
dire que c’est ici une espece d’apostasie publique ? 
du moins est-ce un mépris , ce semble , formel , 
de ce qu’il y a de plus pur , de plus réservé , de 
plus saint dans la morale du Fils de Dieu. N’est- 
ce point dans ces bals que Jesus-Christ est cruci- 
fié impitoyablement par les crimes qui s’y commet- 
tent ? n’est-ce pas dans Ces spectacles profanes que 
Ifesus-Christ est outragé par les leçons publiques 
qui sy font de la mondanité , de la licence la plus 
oppôsee â l'esprit de l’Evangile ? n’est-ce point dans 
ces assemblées mondaines , dans ces parties de plai- 
sirs , dans ces académies de jeux , la plupart noc- 
turnes , que Barrabas est liauteraent préféré au Sau- 
veur f enfin, n’est-ce pas dans ces repas, d’où la 
tempérance est toujours bannie ; dans ces diverlis- 
semens si peu chrétiens , l’écueil nécessaire de l’in- 
’nocc-nce j dans ces mascarades scandaleuses , où l’on 
peut dire avec l’Apôtre , que le Fils de Dieu est' 
crucifié ? 

Hé ! Seigneur 1 mon déréglement tiendra-t-il en- 
core contre les lumières et les sentimens que tou- 
tes ces réflexions font naître ! Non , mon Dieu , 
je me rends de bon cœur aux pressantes sollicita- 
tions de votre grâce ; et si j’ai été assez malheureux 
pour imiter les Juifs dans leur malice , je vais moyen- 
nant votre miséricorde , imiter ceux qui se conver- 
tirent alors. > ^ 
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DE Piété. aJj 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Christus Dominas captas est in peccatîs nostrîs. 

J’avoue, mon Seigneur Jesus-Christ , que nos 
péchés renouvellent en nous votre passion. 

Quid sunt plagæ istte in medio manuum tuarum I 
his plagatus sum in domo eorurn qui diligebant me. 
Zacn. i3. 

D’où viennent ces plaies que vous avez au milieu 
des mains , mon divin Sauveur? ah j’enlends ce que 
vous me répondez : j’ai été percé de ces plaies dans 
la maison de ceux qui faisoient professioncfe m’aimer. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.°'3l l’ennemi du salut met tout en œuvre 
durant ces derniers jours du carnaval , pour sé- 
duire les âmes par l’appas des plaisirs et des 
divertissemens que l’esprit du monde a introduits j 
l’Esprit -Saint n’a pas manqué d’industries spiri- 
tuelles pour sanctiner les âmes , par des prati- 
ques de piété , que l’Eglise a autorisées. Peu de 
villes aujourd’hui où l’indulgence dés quarante 
heures ne soit établie ; peu où l’on ne trouve de« 
exercices de dévotion , qui sont comme autant de 
contre-batteries contre les efforts du démon , et qui 
sont bien capables de rendre inutiles tous ses perni- 
cieux artifices. Faites-vous \jnc loi de vous rendre 
assidu durant ces trois derniers jours à tous ces 
exercices de piété. Ne vous laissez pas entraîner 
par le mauvais exemple j et quand tout le monde 
courroit en foule à ces assemblées de plaisirs , 
au bal , au spectacle ; imitez le saint homme To- 
bie , qui , quoiqu’il fût dans un pays étranger , 
tandis que tous ses compatriotes alloient adorer le 
veau d’or , fuyoit seul la compagnie de tous les 
autres : Hic solus fugiebat consortia omnium. Et il 
alloit à Jérusalem au Temple du Seigneur , où il 
adoroit le Dieu d’Israël ; et ibi adorabat DomU 
num Dmm Israël. Suivez généreusement cet exeœ- 
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pie. Laissez aller aux spectacles ceux que l’esprîtr 
du inonde a séduits ; pour vous , passez ces trois 
jours dans tous les exercices de piété j visitez les 
pauvres dans les hôpitaux ; et sur * tout , assistez 
chaque jour aux prières de quarante heures. 

2 y Les gens du monde qui ne sont animés 
que de son esprit , débauchent le plus de gens qu’ils 
peuvent, pour avoir plus de compagnons de leurs 
déréglemens , et pour grossir le nombre de ceux 
qui se perdent : pour vous ayez encore plus de 
zele petur la gloire de votre Dieu , que les mon- 
dains n’en ont pour le service du maître qu’ils 
servent .Gagnez le plus de gens que vous pour- 
rez au Seigneur , les engageant par de pieuses 
industries à employer ce temps précieux à de saints 
exercices. Ne manquez pas de vous confesser et de 
coirmmnier pour le moins un de ces trois jours. 
Assistez assidûment aux sermons , à la bénédiction 
du Très-Saint-Sacrement, et à tous les pieux exerci- 
ces. Plus le nombre de ceux qui se perdent est 
grand, plus Dieu est libéral envers ses serviteurs 
hdeles. Ne craignez pas que vos affeires tempo- 
relles en souffrent , en vous acquittant avec fer- 
veur des devoirs de Chrétien. Hélas ! un ne craint 
pas qu’elles en souffrent , quand 11 s’agit de sq 
divertir et de se perdre, . ^ , . 


- „ - 
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l\ 1-V 


EST aujourd’hui , mes très-chers Freres , dit 
saint Bernard , que nous commençons le saint temps 
du Carême , ce temps de combats et de victoires 
pour les Chrétiens , par les armes du jeûne et de 
la pénitence : Hodiè , dilectissimi , sacrum Qua- 
.dragesimee tempus aggredimur , tempua mUitia 

Christiana, 



D E P I É T É. 241 

Ckrhtiana. Avec quel coiuage , quelle confiance,' 
quelle ferveur devons-nous commencer cette car- 
rière J mais avec quelle religion et quelle exacti- 
•tude devons-nous observer ce jeûne solemnel ! C’est 
.une loi , dit saint Bernard , commune à tous le$ 
Fideles ; Nobis singularis est haie cbservatio , una 
omnium est quicumque in eamdem conveniunt unU 
tatem. Jesus-Christ a jeûné quarante jours et qua- 
rante nuits : un chrétien oseroit-il se dispenser dit 
jeune du Carême ? Quid in commune sit Christi 
jejunium omnibus Christianis / Saint Augustin dit 
que le jeûne de quarante jours , établi dans l’Eglise , 
est autorisé et par l’ancien Testament et par le 
nouveau. Par l’ancien , puisque Moyse et Elie ont 
jeûné un pareil nombre de jours de suite j par le 
nouveau , puisque l’Evangile nous apprend que 
Jesus-Christ en a jeûné autant j par où nous voyons 
la- conformité de l’Evangile avec la loi figurée par 
ïyioyse, et avec les Prophètes représentés par Elie : 
D.emonstrans Evangelium non disseutire à lege et 
'Prophétie. C’est pour cela sans doute , ajoute ce 
.saint Docteur , que Jesus-Christ parut entre Moyse 
et Elie à sa transfiguration , afin de marquer plus 
authentiquement ce que l’Apôtre dit du Sauveur : 

3 ue la loi et les Prophètes lui rendent témoignage ; 
'estificata à lege et Prophetis. 

On peut dire avec vérité , que le jeûne du Ca- 
rême est aussi ancien que l’Evangile , puisque la 
Fils de Dieu ne commença à prêcher son Evangile , 
qü’après avoir jeûné qirarante jours et quarante 
.nuits : mais , quoique l’on puisse dire que ce fut- 
là la première institution du Carême , puisque saint 
Jérome dit que Jesus-Christ sanctifia alors le jeûn» 
des chrétiens ; Iste est Dominas , qui quadraginta 
,diebus jejunium Christianorum sanciificavit j on ne 
peut pas dire que l’exemple de Jesus-Clurist ait été 
•dès-lors une loi inviolable, à laquelle tous les dis- 
ciples ait été assujetis. Il paroît même par la ré- 
-ponse que le Sauveur fit aux Pharisiens , qu’il n’a- 
Tome I, L 
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.voit voulu obliger ses disciples à jeûner , qu’apré# 
qu’ils auraient été privés de la présence de l’Epoux 
céleste : un jour viendra , dit-il , que l’Epoux leut 
sera ôté , et alors ils jeûneront ; Ventent autem 
dies, ctim auferetur ah eis^ponsus , et tune jejuna- 
bunt. En effet , à peine le Sauveur fut monté dans 
le Ciel , que les jeûnes furent fort fréquens aux 
Apôtres et aux premiers Fideles. Aussi , quoique le 
jeûne soit de commandement divin , l’établissement 
du Carême , c’est-à-dire , la forme du jeûne , ou la 
maniéré de jeûner un nombre réglé de jours avant 
Eàque , est d’institution apostolique. Le Sauveur , 
dit saint Jérôme, sanctifia par son jeûne de qua*. 
rante jours , le jeûne solemnel des chrétiens , et 
son exemple fut la première institution du Carême j 
niais il n’en fit point alors un commandement ex- 
près ; ce fut probablement depuis la résurrection 
jusqu’à son ascension qu’apprenant ses Apôtreà 
de quelle maniéré ils dévoient former son Eglise 
«t les observances religieuses qu’il vouloit qu’on y 
établît, il leur apprit le temps et la forme’’ du 
jeûne du Carême. L’exemple du Sauveur du monde 
en fixa le nombre de jours , et le temps immédia- 
tement avant Pâque leur parût le plus propre pour 
servir de préparation à cette grande Fête. En effet , 
dit saint Augustin , l’on ne pouvoit prendre dans 
toute l’année un temps plus convenable pour le 
jeûne du Carême , que celui qui aboutit à la 
Passion de Jesus-Christ ; et c’est aussi celui que 
le Saint-Esprit a fixé dans l’Eglise. 

Comme les six semaines du Carême ne compren- 
nent que trente-six jours de jeûae , l’Eglise tou- 
jours conduite par l’Esprit-Saint , y a ajouté les 
quatre jours précédens, et a fixé le commencement 
de cette sainte quarantaine au mercredi des Cendres. 
On sait assez que c’est de cette sainte cérémonie 
de mettre les Cendres sur la tête , que ce premier 
jour de Carême est ainsi appeilé. Ce n’est pas seu- 
iemont dans la nouvelle loi , c’est encore dans l’sw»' 
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«îen Testament que les Cendres ont ^té le symbola 
de la pénitence et la marque sensible de la douleur 
et de l’affliction. Thamar voulant témoigner son 
deuil et sa douleur , met de la Cendre sur sa tête: 
Quai aspergens Cinerem capiti suo. (a) Je m’accus* 
«loi-même , dit Job parlant au Seigneur , et je fais 

Î ténitence dans la poussière et dans la cendre : 
pse me reprehendo , et ago pmnitentiam in favillê 
et cinere. (b) Les Israélites effrayés â l’approche 
d’HoIopherne , et les Prêtres voulant appaiser la co- 
lore de Dieu lui offrirent des sacrifices ayant la 
tête couverte de cendres ; Et erat cinis super ca~ 
pita eorum. (c) Mardochée consterné à la nouvelle 
du malheur qui menaçoit toute sa nation , se revêt 
d’un sac , et se couvre la tête de cendres ; (d) In- 
dutus est sacco , spargens cinerem capiti. Toat le 
peuple en fit de même dans les provinces ; In omni- 
bus quoique Provinciis sacco et cinere. Les vieillards- 
de h ville de Sion dit Jérémie dans ses’ Lamenta- 
tions , ont couvert leur tête de cendre , par un esprjt 
de pénitence ; Consperêerunt cinere capita sua. (e> 
Daniel joint au jeûne et a la priere , la cendre ^ 
pour appaiser le Seigneur irrité contre son peuple : 
(f) Deprecari in jejuniis et cinere. Le roi de Niniv» 
voulant appaiser le Seigneur , descend de son Trône , 
se couvre d’un sac et s’asseoit sur la cendre : (g) 
Surrexit de solio suo, et indutus est sacco , et 
sedit in cinere. Les Macchabées accompag'nerent 
leur jeûne soleranel de la cérémonie des cendres 
qu’ils mirent sur leur tête : Jejunavcrunt , et cine- 
rem imposuerunt capiti suo. (h) 

Dans la nouvelle loi la cérémonie des Cendres 
n’a pas été moins en usage que dans l’ancienne. 
Jésus Christ reprochant à ceux de Corezaim et de 
Bethza’ide leur endurcissement et leur indocilité, 
ditlique si les miracles qui ont été faits chez 
eux , avoient été faits à Tyr et à Sidon , il y au- 

<a) 1 . Rcg. i3. (h) Job. 4*. (c) Judith. 14 . (d) Ester. 
ffi) Jeretn. a. (0 Pan. ÿ. (g) Jon, 3. (h) Macch. 3,, 

L a 
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roit long-temps qu’elles auroient fait pénitence avec 
le sac et la cendre ; In cilicio et cinere pœnitentiam 
émissent, (i) Rien ne fut plus ordinaire aux pénitens 
des les premiers jours de l’Eglise. Les Peres et les 
Conciles anciens ont toujours joint les Cendres à 
la pénitence. Optât -reprochoit aux Donatistes d’a- 
voir mis en pénitence des vierges consacrées à Dieu, 
en leur mettant des cendres sur la tête : Consecra- 
tas Deo aspersistis immundis cineribus crines. Saint 
Ambroise dit que la cendre doit distinguer le pénî- 
nitcnt : Cinere aspersum et opertum cilicio corpus 
perborrescat. (k) Et saint Isidore , Evêque de Sé- 
ville , dit que ceux qui entrent en pénitence reçoi- 
vent des cendres sur leur tête , pour reconnoîtr© 
qu’ensuite du péché , ils ne sont que poudre et que 
cendre j et que c’est avec justice que Dieu a prononcé 
'centre eux cette sentence de mort ; Asperguntur ut 
sint wemores , quia cinis et puhis sunt ; per favil- 
iam cineris perpendamus mortis sententiam ad quam 
feccando pervenimus. 

Reginou a emprunté des anciens Conciles la mar 
niere dont ou mettoit en pénitence les grands pé- 
cheurs , et la cérémonie du jour des Cendres. Tous 
les pénitens , dit-il , se présentoient â la porte de 
l’Eglise couverts d’un sac , les pieds nuds et avec 
toutes les marques d’un cœur contrit et humilié. 
L’Evêque ou le Pénitencier leur inmosoit une péni- 
tence proportionnée â leurs pécliés. Puis ayant récité 
les Pseaumes de la pénitence , on leur imposoit les 
mains , on les arrosoit d’eau bénite , et on couvroit 
leur tête de cendres. Voilà quelle étoit la cérémo- 
nie du jour des Cendres , ou des premiers jours 
jdes jeûnes de Carême , pour les pécheurs publics , 
dont les fautes énormes avoient fait de l’éclat et 
causé du scandale. Mais comme tous les hommes 
sont pécheurs , dit saint .Augustin , tous dc#eat 
• être pénitent ; c’eit ce qui porta les Fideles , et 
4:eux rhêmo qui étoientles plus innocens , à donne? 

(i) Mallh, 11. (k) Lib, i. ad Virg. lapsanu îk ^ 
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€n ce jour cette marque publique de pénitence, en 
recevant les cendres sur lu tête. Nul des fideles n’en 
fut exempt j les princes comme leurs sujets , les 
Prêtres et les Evêques même donnèrent au public 
<lès ces premiers temps cet exemple si édifiant de 
pénitence. Et ce qui navoit été particulier d’abord' 

Î u’aux pénitens publics, devint commun enfin à tous 
CS enfans de l’Eglise , par la persuasion où l’on 
doit être, selon la morale de Jesus-Christ , qu’il 
n’y a personne , quelqu’innocent qu’il se croie , qui 
n’ait besoin de faire pénitence. Les Papes même 
subissent comme les âutres cette humiliante céré- 
monie de religion , toute la distinction respectueuse 
qu’on a pour le Vicaire de Jesus-Christ , c’est qu’on 
ne dit rien quand on donne les cendres au Pape. 

Memento , homo , quia pulvis es , et in puherem 
revertêris ; Souvenez-vous , homme , que vous êtes 
poussière , et que vous retournerez en poussière. 
Ce sont les mémorables paroles que Dieu dit au 
premier homme dans le moment de sa désobéis- 
sance, et ce sont celles que l’Eglise adresse en 
. particulier à chacun de nous , par la bouche de 
.ses ftlinistres , dans la cérémonie de ce jour. Paroles 
de malédiction , dans le sens que Dieu les prononça , 
dit le plus célébré des Orateurs Chrétiens : mais 
paroles de grâce et de salut , dans la fin que l’E- 
glise se propose , en nous les faisant entendre. 
Paroles terribles et foudroyantes pour l’homme pé- 
cheur , puisqu’elles lui signifient l’arrêt irrévocable 
' de sa condamnation à la mort : mais paroles dou- 
ces et consolantes pour le pécheur pénitent , dit 
saint Chrysostome , puisqu’elles lui enseignent la 
voie de sa conversion par la pénitence. Prenez dans 
la main une poignée de cendres, dit Dieu à Moyse 
et à Aaron et répandez-là sur le peuple : (1) Tcllite 
tnanus plenas cineris , et spargite ilium coram Pha~ 
raone. Cette cendre ainsi dispersée, dit l’Ecriture , 
fut comme la matière dont Dieu forma ces fléaux 
(1) Ejcod. ÿ. 
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<jui affligèrent toute l’Egypte , et q^ui causèrent 
une si générale désolation. L’effet delà cérémonie 
de ce jour a un effet bien différent dans le Chris- 
tianisme ; puisque les Prêtres de la loi nouvelle ne 
lépandent aujourd'hui la cendre sur nos têtes, que 
pour appaiser la colere du Seigneur par cet acte 
d’humiliation, pour nous altii'er les grâces et les 
faveurs de Dieu , pour nous rendre capables d’en 
•j)rouvcr la bonté , et pour exciter dans nos cœurs 
les sentimens d’une véritable pénitence j et c’est 
dans cet esprit et dans cette disposition qu’on doit ' 
pratiquer en ce jour , la cérémonie des cendres. 
Elles sont faites du bois des rameaux qui ont 
été bénis l’année précédente , et portés en pi'ocession 
le Dimanche des Rameaux. Ces cendres sont encore 
bénites par le Prêtre , avant que de les répandre sur 
la tête des Fideles j et il ne faut qu’entendre les 
prières dont l’Eglise se sert pour cette bénédiction, 
pour comprendre avec quel esprit de religion on 
doit participer à cette salutaire cérémonie. 

Le Prêtre commence la bénédiction des Cendres , 
par ce verset du Pseaume soixante ^ huitième : 
Exaudi me , Domine , quoniam henigna est miseri- 
cordia tua : Exaucez ma priere, Seigneur, vous qui 
prenez tant de plaisir a faire du bien ; suivez les 
mouvemens de votre infinie miséricorde , et jetez 
les yeux sur moi ; Secundùm multitudinem misera- 
tionum tuarum respice in me. Dieu tout-puissant 
«t éternel , continue le Prêtre , rendez-vous pro- 
pice à ceux qui vous prient avec confiance , et par- 
donnez aux pécheurs pénitens. Daignez envoyer vo- 
tre saint Ange du haut des Cieux , qu’il bénisse 
et sanctifie ces Cendres , afin qu’elles deviennent 
un remede salutaire à tous ceux qui , avec un cœur 
contrit et humilié , implorent votre saint Nom , 
confessent publiquement qu’ils sont pécheurs , et 
pénétrés d’une vive douleur de vous avoir offensé , 
se prosternent aujourd’hui devant vous , implorant 
votre infioie ixüséricorde j daignez, Dieu de bonté , 
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Vous laisser toucher par cet acte de religion. Et 
faites par l’invocation de votre saint Nom , que 
tous ceux qui recevront ces cendres sur leur tête y 
outre le pardon de leurs péchés , reçoivent encore , et 
la santé du corps , et le salut de l'ainé , par Notre- 
Seigneur Josus-Christ. Ut quicumque eos super _se 
asperserint , pro redempiione peccaterum suorum : 
Cûrporis sdnitatem , et anima tuteîani pcrcipiant , 
per Christum Dominum noscrum. 

O Dieu, qui ne voulez pas la mort, mais -la 
conversion des pécheurs , daignez avoir pitié de la 
fragilité humaine , continue le Prêtre j et daignez 
par votre niiséricorde bénir vous meme ces Cendres 
que nous voulons mettre sur notre tête , et pour mar- 
que de l’humilité chrétienne dont nous faisons pro- 
fession , et pour obtenir par cet acte de pénitence 
le pardon que nous espérons ; afin que , tandis que 
nous reconnoissons par-là que nous ne sommes 
que poussière , et qu’en punition de notre prevari- 
çaiion nous retournerons en poussière , nous obte- 
riions de votre miséricorde le pardon de tous nos 
péchés , et la récompense que vous avez promise 
â ceux qui font une véritable pénitence. Par Jesus- 
Christ Noire-Seigneur. Ainsi soit-il. Et prœmia 
pœnitentibus repremissa consequi mereamur. 

O Dieu , qui vous laissez fléchir par l’hurailia-*' 
tîon , et gagner par une satisfaction sincere , pour- 
suit-il, daignez écouter nos prières et nos vœux, 
.et tandis que la tête de vos serviteurs est couverte 
de ces cendres , répandez votre grâce dans leurs 
cœurs J afin que vous les remplissiez de l’esprit de 
componction , que vous leur accordiez l’effet de leur 
^ juste demande, et qu’ils ne perdent plus les grâces 
que vous leur aurez accordées. Nous vous en supplions 
par Jesus-Christ Notre -Seigneur : Et quæ .juste 
postulaverint efficaciter tribuas ; et concessâ perpé- 
tua stabilitate , intactes manere décernas. 

Dieu tout-puissant et éternel , qui avez bien voulu 
pardonner aux Ninivites , couverts de cendres et 
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Jevêtus d’un sac pour marque de leur pénitence^ 
accordcz-uous par votre miséricorde, la grâce qu’en 
les imitant aujourd’hui par les marques de notre 
pénitence , nous obtenions comme eux le pardon 
de nos péchés. Par Notre-Seigneur , etc. L’Eglise 
termine cette bénédiction des cendres , par exhor- 
ter tous les fideles d’une maniéré pathétique , et 
dans le sens du Prophète Joël . à rendre utile et 
efficace la cérémonie des cendres : Immutemur ha- 
bitu , in cînere et cilicio. Ne nous réformons pas 
seulement au dehors par la modestie des habits , 
dans la cendre et dans le cilice : Jejunemus , et 
ploremus ante Dominum. Jeûnons , et accompagnons- 
notre jeûne des larmes de contrition que nous 
devons répandre devant le Seigneur : Quia multùm 
misericors est dimittere peccata nostra Deus noster, 
Ptirce que notre Dieu est plein de bonté et de mi- 
séricorde, et toujours prêt à nous pardonner nos 
péchés. Emendemus in melius qua ignoranter pec- 
cavimus : Corrigeons les fimtes que nous avons fai- 
tes ou par foiblesse, ou par ignorance , ou par ma- 
lice J et ne différons point , de peur que surpris par 
la mort nous n’ayons pas le temps de nous conx'er- 
tir ; Ne subito praoccupati die mortis, qvœramui 
êpatium pœnitentia ^ et invenire non possimus. 

L’Epître qu’on lit à la Messe de ce jour est 
prise du Prophète Joël , au chapitre second. Rien 
ne peut mieux convenir à l’esprit et à la célébrité 
de ce jour ; le Prophète prend occasion des fléaux • 
dont Dieu chàtioit les péchés de son peuple , pour 

f iorter ce peuple à appaiser par le jeûne et par 
a pénitence la colere de Dieu , et lui prédit que 
Je Seigneur fléchi par l’humiliation , par les macé- 
rations du corps , et par la priere , répandra ses bé- 
néditiôns sur les cœurs contrits et humiliés , et 
comblera de bien les âmes véritablenient pénitentes. 
Le style de ce Prophète est pompeux, magnifique , 
véhément , expressif , figuré , çt en même-temps 
vif f touci^nt f et pathétique. L’allégorie des sau.'* • 
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%'lïlrelles comparées à une armée , est parfaitement 
t)ien soutenue. Ses peintures sont vives. Il peint 
les choses , et les met comme sous les yeux. Sein-- 
■dite corda vestra , dit-il , et non veslimenta vestra .* 
Déchirez vos cœurs , et non pas vos habits , et 
convertissez-vous au Seigneur votre Dieu , parce 
qu’il est bon et compatissant , qu’il est patient et 
riche en miséricorde ; Convertimini ad Dominum 
Deum vestrum : quia benignus , et misericors ast y 
fatiens , et viulte misericordiæ , et preestabilis «a- 
j?er malitia. Dieu est encore plus miséricordieux 
que nous ne sommes méchans- C’étoit un usage 
autrefois fort ordinaire de déchirer scs habits , dan» 
le deuil et dans les transports de sa douleur. On ea 
voit cent exemples dans l’Ecriture. Mais Dieu ne 
se contente point de ces marques équivoques de 
conversion , de douleur et de repentir ; il veut 
une conversion sincere , une douleur intérieure, un 
cœur contrit et brisé de douleur; il veut la conver- 
sion du cœur humilié , la réformation des mœurs ; 
il demande de dignes fruits de pénitence. Quis scit 
si convertatur : Qui sait s’il ne se laissera point 
toucher à nos larmes, et si la vue de notre hu- 
miliation ne le fléchira point ? Le Prophète ex- 
jprime tout â la fois trois dispositions où nous de- 
vons être quand nous faisons pénitence : la confiance 
«n la bonté de Dieu , la contrition de nos péchés » 
et la défiance de nos propres mérites. Canite tuba 
in Sion. On annonçoit les fêtes et les assemblées 
•au son de la trompette , comme il est ordonné 
■dans le dixième chapitre des Nombres. Le Prophet» 
exhorte les chefs de la Nation , d’assembler le peu- 
ple , et dans cette assemblée générale d’ordonner 
ain jeûne solemnel , et d’engager tout le monde , 
et en particulier les Ministres du Seigneur , à ap- 
paiser la colere de Dieu par leurs larmes et par 
leur pénitence. Que les Prêtres , dit-il , prosterné» 
«ntre le Vestibule et l’Autel, fondent en larmes , 
€t s’écrkut : paidonaez. Seigneur, pardoimcx k 
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votre peuple ; et ne laissez point tomber votre 
héritage dans l’opprobre, en sorte qu’il tombe sous 
la domination des Nations. Souffrirez-vous que les 
étrangers disent de nous : où est leur Dieu ? Et 
dicænt : parce. Domine , parce populo tuo, etnedes- 
hereditatein tuam in opprobrium , ut dominentur eis 
Efationes. Dans l’état où étoit alors le pays , rien 
n’auroient été plus aisé aux ennemis des Juifs , que 
«Je s’en rendre maîtres. Le peuple consterné , abattu 
de frayeur, affoibli par une horrible famine, n’é- 
toit guere en état de résister à une armée d’Assy- 
riens , ou de Chaldéens. Le Prophète exhorte donc 
les Ministres du Seigneur , de ne permettre pas que 
son peuple tombe sous la domination dés étrangers , 
et que les Nations infidelles n’aient pas à accuser 
le Dieu d’Israël, ou de foiblesse , ou de dureté , 
pour avoir ainsi abandonné son peuple à la merci 
de ses ennemis. Le Prophète n’a pas plutôt exhorté 
tous ses freres à la pénitence , qu’il leur prédit 
que le Seigneur se laissera fléchir â leur cris ; Ze- 
latus est Dominus , et pepercit populo suo. Le Sei- 
gneur s’est laissé toucher à ses larmes , et il lui 
a pardonné j et ce pardon a été suivi de toutes 
sortes de prospérités , et d’une bénédiction abon- ' 
dante. Tant il est vrai que la pénitence désarme 
Dieu , quelque irrité qu’il soit , et ramene la pros- 
périté et le calme. 

L’Evangile de la Messe de ce jour , est prise du 
sixième chapitre de l’Evangile scion saint Matthieu , 

•ù Jesus-Cnrist nous apprend la pureté d’intention 
qu’on doit avoir dans le jeûne. Le Sauveur venoit 
d’apprendre à ses Apôtres , comment ils dévoient 
prier , en leur donnant un modèle de la plus 
excellente priere j et fcomment ils dévoient par- 
donner les injures , se réservant d’être lui-mêmç 
le modèle le plus parfait d’une si excellente cha- 
^ rité. Après leur avoir donné cés préceptes sur l’o- 
raison et sur le pardon des injures , il leur en donna 
sûr le jeûne qui doit accompagner et souteiûf l’fg 


il 
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raison. Vouiez-vous -savoir , leur dit-il , quels jeû- 
nes sont saints et agréables à Dieu ? Ce sont ceux 
que l’on pratique en secret. Ne vous étonnez donc 
pas si je défends d’imiter les hypocrites , qui jeû- 
nent et font parade de leur austérité j dont la vertu 
n’est point dans le cœur , mais sur le visage j qui 
par une mine pénitente , par un extérieur triste, et 
austere , par des jeûnes longs et rigoureux , tâchent 
à se mettre en réputation de gens mortifiés, et à 
imposer par un dehors séduisant et hypocrite. Te- 
nez pour certain ce que je vous ai déjà dit , et ce 
que je vous dis encore , qu’il n’y a point d’autre 
récompense pour eux que cet honneur vain dont ils 
se repaissent. J’attends toute autre chose de vous. 
Car je veux qu’aux jours de jeûne vous vous par- 
fumiez la tête , que vous vous laviez le visage , 
comme vous avez coutume de faire aux jours so- 
lemnels et aux jours de réjouissance , afin que sous 
un visage gai , vous cachiez l’austérité de votre 
jeûne ; et que s’il se peut , il n’y ait que Dieu 
qui sache que vous jeûnez , et ceux à qui vous de- 
vez ce bon exemple , s’il eSt nécessaire. C’est co 
que Dieu aime , c’est ce qu’il estime j plus vous ca- 
cherez aux hommes vos pénitences , plus la récom- 
pense en sera un jeur publique et glorieuse. Un 
chrétien vraiment pénitent cache avec soin aux yeux 
des hommes les rigueurs auxquelles il se condamne ; 
comme il n’a offensé que son Dieu , c’est à lui seul 
qu’il veut plaire j il estime trop peu les peines dont 
il s’afflige , pour ne pas craindre d’en diminuer le 
mérite en les exposant aux yeux des hommes. Nous 
devons pourtant faire les hommes témoins de notre 
pénitence , si nous les avons fait témoins de nos 
désordres. Le scandale ne se répare guere que par 
la conversion et la réformation des mœurs. 

Dans le deuil et dans le jeûne , on n’usoit ni du 
bain ni du parfum. Jesus-Christ n’ordonne pas do 
s’en servir dans l’exercice de la pénitence ; ce n’est 
pas-là le sens de ses paroles : il veut seulement 
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qu’on soit si éloigné de l’affectation de parôîtr® 
Jeûneurs , que l’on paroisse tout le contraire j et 
qu’au lieu ds l’air triste et austere des Pharisiens , ' 
nous prenions des maniérés aisées , ouvertes , un 
air gai et content ; il veut que nous agissions sans 
affectation , sans vanité , sans fard , sans hypocri-' 
sie : /Ve videaris tuum jejunium vendere homtnibus , 
dit saint Ambroise , ne videaris contristari in ani~~ 
mœ tua sainte : afin qu’il ne paroisse pas que vous, 
vendez aux hommes votre jeûne , pour ainsi dire , et 
que c’est avec tristesse et avec chagrin que vous 
travaillez à votre salut , en prenant un air sombre et 
pleureux , qui dise à chacun que l’on jeûne. 

C’est encore , poursuit le Sauveur , une autre 
foiblesse assez commune dans le monde , que la 
trop grande passion d’acquérir du bien. Le Sau- 
veur ajoute le détachement des biens terrestres an 
précepte du jeûne , pour prévenir le pitoyable mo- 
tif de ceux qui , par une avarice sordide , ne jeûnent 
que pour épargner. Sic jejunemus , dit saint Augus- 
tin , ut prandia nostra pauperibus erogemus : afin 

S ue l’épargne de nos jeûnes entre dans le trésor d* 
esus-Christ , par les mains des pauvres , et n« 
devienne pas l’aliment de> notre avarice. Je n* 
vous empêche pas , dit-il à ses Disciples , d’amas- 
ser de grands trésors , pouwu que ce ne soient pa« 
des trésors de la nature , de ceux qu’on amasse sur 
la terre que la rouille et les vers consument , et que 
les voleurs peuvent vous enlever. Ne songez don© 
point à vous faire ailleurs des trésors que dans la 
Ciel , où il n’y a ni rouiUc ni vers qui consument, 
où il n’ y a point de voleurs qui creusent et qui 
dérobent : dans le Ciel où les biens qu’on a amassés 
sont inaltérables , inamissibles et éternels. El’ail- 
leurs , si , selon l’ancien proverbe , où est le trésor, 
là est le cœur , n’est-il pas plus juste et plus atiW 
d’élever sans cesse votre cœur au Ciel , votre cher© 
patrie , que de l’attacher à la terre j le triste liftu 
de votr« exil. ' 
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' Sàint Hilaire , expliquant ces paroles de Jésus» 
Chiist ; ne mettez point votre trésor , dit-il , dans 
l’opinion et dans les louanges des hommes ; n’atten* 
dez point d’eux votre récompense ; mais ne l’atten- 
dez que de Dieu seul. Hélas 1 que les hommes 
sont peu raisonnables , et qu’ils connaissent peu 
leurs véritables intérêts! Nous n’avons d’empres- 
semens , d’activité que pour les biens de la terre ; 
biens faux , frivoles , vuides , biens apparens , qui 
n’ont rien de durable , et qui doivent nécessaire- 
ment nous être enlevés tôt ou tard. Aveugles que 
nous sommes , que ne tournons-nous nos vues et 
nos soins vers le Ciel , vers ces véritables ri- 
chesses , dont la possession doit être éternelle , et 
qui seules peuvent à jamais remplir nos désirs. Le 
juste n’a point d’attache à la vie , c’est qu’il compte 
pour rien les biens dont il jouit. Il n’a travaillé , 
et il ne travaille encore â tout moment que pour le 
Ciel J c’est là qu’est son trésor , et par conséquent 
son cœur. Qu’il est sage , qu’il est heureux ce juste , 
de ne s’attacher pas ici-bas , où il est étranger , et 
de faire passer tout le fruit de son travail dans le 
Ciel , sa véritable , son étemelle patrie 1 quelle 
différence à sa mort , entre le pécheur et le juste 1 
le cœur du pécheur est tout â la terre , et il la lui 
faut quitter^ le cœur du juste est au Ciel , et la 
mort lui en ouvre l’entrée. Le mot de trésor , disent 
les Interprètes , signifie non-seulement de l’argent 
monnoyé , mais encore des meubles et des habits 

f irécieux , et des amas de grain et de provisions pour 
a vie J la rouille ne gâte que le métal , les vers 
rongent les meubles , les habits et le grain. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est cellê 
qui suit. 

JP s. ÆS T .A , Domine , fi- QEig.NEur , accordez h'. 

delihus tuis , ut jejunio- O vos Fidèles , la grâce d’en- 
rum veneramla sotcmnîa , trer dans la soleuinité sa^ 
fit congrua pietati^ fiisei- crée c« saint, 
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fiant , -et secura devotione la pieté qu’ils y doivent ap-’ 
percurrani. Fer Douii- poi ter , et d’en fournir toute 
Huin , elc. la carrière avec une dévotion 

que rien ne puisse troubler. Par Notre-Seigneur Jesus- 
Christ votre bils , qui''étant Dieu , vit et régné avec vous 
en l’unité du Saint-Esprit, par tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Joël. Chap. 2. 


c dicit Dominas .• 
convertîmini ad me in 
toto corde vestro , in jeju- 
nio , el in Jîetu , et inylanc~ 
tu. Et scindite corda ves- 
tra , et non vestimenta ves- 
tra, et convcrtiinini adDo- 
minuin Deuin vestruin .* 
t]uiaheni gnus et misencors 
est , patiens et multœ mi- 
sericordiæ , et praastahilis 
super malitia. Qw’s scit si 
convertatur , et ignoscat , 
el relincjuatpost se benedic’ 
tionem , sacrijicium et li- 
hanicn Domino Deonostro ! 
Canite tubd in Sion , sanc- 
tijicate jejunium , vocale 
cœUnn , congregate popu- 
lôrum , sanctificate Eccle- 
siam , coadunate senes , 
congregate parvulos , et 
sugentes uhera : egredia- 
tur sponsus de cuLili suo , 
et sponsa de lhalamo suo. 
Inter vestibulwn et altare 
plorahunt sacerdotes , mi- 
nislri Domini , et dicent 
parce Domine , parce po- 
pulo tuo : et ne deshere- 
dilatem luam in oppro- 
brium , ut domînentur eis 
nationes : Quarè dicunt 
inpopidis : ubi est Deus 
eorum ! Zelatus est Domi- 
pits ttrram suam , et pepçv 


V OICI ce que dit le Sei- 
gneur ; convertissez- 
vous à moi de tout votre 
cœur , dans les jeûnes , dans 
les larmes et dans les gemis- 
seniens. Déchirez vos cœurs, 
et non vos habits ; et con- 
vertissez-vous au Seigneur 
votre Dieu ; parce qu’il est 
bon , et compatissant ; qu’il 
est patient et riche en misé- 
ricorde : qui sait s’il ne se 
tournera point vers nous , s’il ‘ 
ne nous pardonnera point , 
s’il ne laissera point après 
lui la bénédiction , alin que 
nolis présentions au Sei- 
gneur notre Dieu, nos sacri- 
îices et nos offrandes ! Faites 
retentir la trompette en 
Sion , ordonnez un jeîine 
saint , publiez une assemblée 
solemnelle. Faites venir tout 
le peuple , avertissez-le qu’il 
se purilie , assemblez les 
vieillards , amenez même < 
les enfans , et ceux qui sont • 
encore à la mamelle. Que 
l’époux sorte de sa couche , 
et l’épouse de son lit nup- 
tial. Que les Prêtres et les 
Ministres duSeigneur, pros- , 
ternés entre le vestibule et 
l’autel , fondent en larmes , 
et s’écrient : pardonnez , 

Seigneva, pardonaez « t«-;' 
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gît pMiûo suo : Et respon- tre peuple , et ne laissez 
dit Dôminus , et dixit po- point tomber votre héritage 
pulo suo .• Ecce ego mit- dans l’opprobre t en sorte 
tam vobis frumentum , et ^u'il tombe sous la doinina- 
vinuin , etoleum , et revle- tron des nations. Souffrirez- 
himini eis : et non daho vous que les nations disent 
vos ultra opprobriuin in de nous ■ où est leur Dieu l 
Gentihus , dicit Dominas Le Seigneur a un ardent 
omnipotens. amour poiur ce pays qu’il 

regarde comme le sien , et il a pardonné k son peuple. Le 
Seigneur a parlé k son peuple , et il lui a dit : ]e vous en- 
verrai du bled , du vin et de l’huile , et vous en serez ras- 
sassiés , et je ne vous abaudonnci ai| plus aux insultes des 
nations , dit le Seigneur Tout-puissant.' 

Joël , fils de Phatuel , était de la Tribu de Ru- 
ben , il est mis le second au nombre des dou^e petits 
Prophètes. Il prophétisa vers l’an 780 avant Jésus- 
Christ. Sa prophétie contient trois chapitres. Il y 
parle des fléaux dont Dieu châtiait son peuple , de 
la pénitence (me ce peuple devait faire pour appaiser 
ta colere de Dieu. Il y prédit la descente du Saint- 
Esprit y le jugement dernier y et la rigueur dont 
^Pieu jugera tous les hommes. 

RÉFLEXIONS. 

Convertissei-vous à moi de tout votre coeur. C’est 
Dieu lui-même qui nous invite , qui nous presse , 
qui nous ordonne de nous convertir à lui de tout 
notre cœur ; quel pécheur peut manquer de conhance 
après cela j mais qui peut différer de se convertir f 
si un Prince offroit de si bonne grâce le pardon à 
lin criminel; s’il invitoit lui-même un courtisan 
disgracié à revenir à la Cour , lui offrant son ami- 
tié , ses bonnes grâces ; s’en trouveroit-il beaucoup 
qui renvoyassent leur départ ? qui différassent leur 
retour ? à qui la faveur du Prince parût être à 
un trop haut prix et à des conditions trop oné- 
reuses l Hélas ! qu’est-ce que la faveur d’un Princ» 
de la terre , par rapport à l’amitié du Souverain 
paître de l’yoiyers , du Di^u tout-puissaui , s«ur«d 
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de tout bien , seul arbitre de notre éternelle desti- 
née ! et cependant qui se rend â sa voix ? qui ré- 

f )ond avec promptitude à son invitation î qui sa 
lâte de rentrer dans ses bonnes grâces , quoiqu’il 
nous offre son amitié avec empressement. On veut 
bien se convertir : car ces gens du monde , ces pé- 
cheurs d’éclat ; ces femmes mondaines , ces liber- 
tins de' profession ne voudroient pas mourir dan» 
sa disgrâce : on veut se convertir ; mais on craint 
toujours que ce ne fut trop tôt , si l’on se conver- 
tissüit sur l’heure. Délai de conversion , arrhes 
sûres , gage peu incertain de l’impénitence finale. 
Qui vit avec un désir inefficace de se convertir , 
meurt presque toujours impénitent. Vous invitez , 
Seigneur , vous sollicitez ces pécheurs de se con- 
vertir : il ne leur plaît point. Quand ils seront 
d’humeur , c’est-à-dire , quand ils seront dégoûtés 
de leurs plaisirs j quand , par maladie , par l’âge j 
ou par quelque fâcheux accident , ils ne seront 
plus en état de vous offenser j quand ils se verront- 
sur le bord de l’abyme , où ils vont être précipi- 
tés j quand ils ne seront plus du goût des mon- 
dains ; quand ils ne seront plus bons à rien ; quand 
le monde , qu’ils ont servi et dont ils ont été les 
esclaves , ne voudra plus de leurs services , alors 
ces mondains rendus , ces pécheurs usés , ces 
femmes coquettes , vieillies , ou disgraciées , ces 
libertins , chassés des assemblées profanes , des 
parties de plaisirs , devenus odieux à Cabylone , 
penseront tout de bon à prendre le chemin de Jéru- 
salem , et à venir offrir au Seigneur quelques misé- 
rables restes d’une vie toute usée. Dieu est miséri- 
cordieux , il est vrai , il est iliéme tout miséri- 
corde , mais il n’est pas moins juste. Or, croyons- 
3ÏOUS que ces retours forcés , que ces prétendues 
conversions surannées , soient d’un grand mérite' 
auprès de lui î Le pécheur ne doit jamais déses- 
pérer de son salut , ne lui restât-il q^u’un souffla 
«é vie, il doit ranimer toute sa confiance en un' 
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Sauveur , qui a fait de si grands frais , et qui est 
inort universellement pour tous les pécheurs j mais 
un pécheur qui est insensible aux amoureuses sol- 
licitations de la grâce , et qui se durcit volontaire- 
ment contre toute l’impression de l’Esprit-Saint, 
' n’a-t-il rien à craindre ? Convertissei-vous à moi de 
tout votre erpur. Qui dit de tout votre cœur , de- 
mande une conversion entière , parfaite , sans par- 
tage. Nulle véritable conversion , si elle n’est pas 
de tout le cœur. Réformer le luxe des habits , 
retrancher le jeu , rompre des liaisons criminelles , 
n’assister plus aux spectacle^ profanes , s’interdir* 
tout divertissement peu chrétien , c’est une conver- 
sion bien édifiante : mais s’il, reste encore quelque 
passion dominante à dompter, quelqu’attache favo- 
rite à vaincre, quelqu’injure à pardonner, quelque 
froideur i dissiper , quelque lien à briser j la con- 
version n’est pas enticre ; on ne s’est pas converti 
de tout son cœur , qiiand il y a quelque réserve 
dans la conversion. Implevi vtrbum Domini , dit 
Saül au Prophète : j’ai fait main-basse sur tous 1^ 
Amalécites , et je n’ai rien épargné de tout ce qui 
leur appartenoit, selon l’ordre du Seigneur : Et qum 
est hœc vox gregum , repart Samuël ? Et que si- 
gnifie le bêlement de Ces brebis , la voix de ce trou- 

Ê eau que vous avez épargné : Quee est hac vox / 
!on Dieu ! que de conversions louches, imparfaites , 
défectueuses ! combien peu de gens se convertissent 
à Dieu de tout leur cœur ! 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu^ 
Chap. 6. 

jNillo tempore , dixitJe- T7N ce temps - là , Jésus 
sus Discipulis suis : cùin ÎZi dit à ses Disciples : lors- 
Jejunatis , noîitc Jierî sicut que vous jeûnez , ne prenez 
hypocritee tristes. Externii- point un air triste comme les 
tuùu enim faciès suas , ut oypocrites i car LU $« faioat 
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appareont hominibus jeju- 
nanlcs. Àmen dico vobis , 
<]uia recpperunt niercedein 
suant. Tu autem, citin jeju- 
nas , Ultime caput tuuiu , et 
Jacieni iuam lava , ne vi~ 
dearis hominibus jeju- 
tians , sed Patri tuo , qui 
est in abscondito , et Pater 
tuus , qui videt in abscon- 
dito , reddet libi. Holite 
thesaurizare vobis thesau- 
ros in terra : ubi cerugo , 
et tinea demolitur ; et ubi 
fures cffodiunt , et furan- 
tnr. Thesaurizate autem- 
vobis thesauros in ecelq : 
ubi ncquc ærugo ncquc 
tinea dcmolilur j et ubi 
Jures non effbdiunt , nec fiu 
rantur. Ubi etiim e;l thé- 
saurus tuus , ibi est et cor 
luurn. 

sent , et qui dérobent. Car où 
\otre cœur. 



MÉDIT 


c I C E « 

un 'visage bave pour faîfS 
voir aux hommes qu’ils jeû- 
nent. Je vous le dis en vérité, 
ils ont reçu leur récompense. 
Mais vous , lorsque vous jeû- 
nez, parfumez-vous la tête, 
et lavez-vous le visage , afin 
ue ce ne soit pas aux yeux 
es hommes qu’il paroiss* 
que vous jeûnez , mais aux 
yeux de votre pere qui est 
caché , et votre pere qui voit 
ce qui e-t caché vous en ré- 
compensera. Ne vous amas- 
sez point de trésors sur la 
terre, où la rouille et les 
vers consument tout , et où 
les voleurs creusent et déro- 
bent ; mais amassez-vous 
des trésors dans le Ciel , oit 
il u’y a ni rouille , ni vers 
qui consument , et où il n’y 
a point de voleurs qui creu- 
est votre trésor , la est aussi 


A T I O N. 


Sur la cérémonie des Cendres. 

Premier Point. 

CDonsidÉREZ que la cére'monie de mettre au- 
jourd’hui la cendre sur la .tête , n’est pas une pure 
cérémonie toute extérieure , vuide , indifférente , 
stérile : c’est une pratique religieuse, qui , nous 
rappelant le souvenir du formidable arrêt porté 
contre nous par le souverain Juge , devient le sym- 
bole de la pénitence et de notre mortalité. Que 
faisons-nous doue aujourd’hui , quand nous mettons 
la cendre sur nos têtes ? Nous faisons ce que faisoit 
Josué , quand , pour appaiserle Dieu des armées , 
et réparer 1© larcin des dépouilles de Jéricho , lui et 
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les anciens d’Israël se couvroient la tête de pous- 
sière. Nous faisons ce que Jérémie recommandoit 
aux Princes de Juda , dans la désolation de leur 
patrie , en les faisant ressouvenir qu’ils mourroient 
bientôt ; Quia completi sunt dies vestri. Nous fai- 
sons ce que faisoit Esther , Judith, Mardochée , 
et le Roi de Ninive. Nous faisons , enfin , ce que, 
dans la loi de grâce , Jesus-Christ nous a dit que 
Tyr et Sidon eussent fait , s’il eût opéré â leurs 
yeux les mêmes prodiges qu’il avoit opéré aux 
yeux de Corozaîm et de Bethsaide ; Jn cinere et 
cilicio pernitentiam egissent : nous faisons ce que 
tant de Saints ont fait. Les paroles humiliantes que 
le Prêtre , la cendre à la main , prononce aujour- 
d’hui sur l’homme soumis à ses pieds , sont les 
propres termes de l’arrêt porté contre le premier 
nomme , en punition de son péché. Le dessein de 
l’Eglise , en nous mettant la cendre sur le front, 
c’est de nous exciter à la pénitence , au mépris de 
nous mêmes , par la vue de ce foible reste , où se 
terminent tous les biens, les plaisirs , les honneurs 
de cette vie , et où nous-mêmes nous serons enfin 
réduits à la mort. Les prières que l’Eglise fait sur 
ces cendres , en les bénissant , nonne une vertu se- 
crette à cette religieuse cérémonie , qui ne manque 
point d’inspirer la componction , et d’attirer la 
grâce de la pénitence , à tous ceux qui reçoivent 
cette cendre sur leur tête avec de saintes disposi- 
tions dans lu cœur. Quel effet ne doit pas pro- 
duire cette pratique de religion ! quel détachement 
de la vie ! quel dégoût des biens créés ! quelle in- 
différence pour les dignités les plus éclatantes ! 
peut-on voir cette poignée de cendres , image véri- 
table de ce que nous deviendrons un jour ; peut-on 
entendre cet arrêt., cet oracle terrible , dont nous 
vérifierons bientôt les menaces , sans que notre^ 
orgueil soit humilié , sans que notre mollesse soit 
condamnée , sans que nos ambitieux projets soient 
confondus , sans qu’on ait honte et un vrai regret^ 
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d'avoir fait tant de fonds sur les trompeuses com- 
modités de cette vie î Que ces cendres sont un 
salutaire remede , répandues sur l’endure du coeur 
humain ! tj^u’elles sont propres pour dessiller les 
yeux , sur le faux éclat de mille objets séduisans ! 
qu'elles peuvent bien assaisonner les plus ameres 
adversités de cette vie ! 

Second Point. 

Considérez combien cette cendre reçue sur la 
tête avec un esprit de religion , avec un cœur 
contrit et humilié , et avec les dispositions que 
demande cette sainte cérémonie , peut produire 
de bons effets. La pensée de la mort , insépa- 
rable de cette religieuse pratique , est le premier 
effet qu’elle produit. Fût-on le plus puissant Mo- 
narque de l’Univers ! Fût - on le plus heureux 
homme du siecle ! on mourra ; et toute cette 
pompe , cette grandeur , cette majestueuse répu- 
tation , cette tumultueuse félicité , qui fait tant 
d’envieux , tout cela s’éteint dans le tombeau : 
allez fouiller dans ces superbes mausolées , or- 
gueilleux monuraens de la vanité mondaine j vous 
ne trouverez qu’une petite poignée de cendres , 
moins précieuses que l’urne qui les contient. Voilà 
ce qui reste enfin de ces grands Princes , la ter- 
reur ou l’admiration de leur siecle ; de tous ces 
Héros des siècles passés , de tous ces favoris de 
la fortune , pour parler selon le langage des gens 
du monde : quelques bouts d’os calcinés , une poi- 
gnée de cendres puantes, et voilà tout. Soyez encore 
plus puissans , plus riches , plus à votre aise qu’ils 
n’ont été , vous n’aurez pas un autre sort ; et 
l’on dira un jour de vous , à tel jour qu’aujour- 
d’hui , ce qu’on dit de ces victimes de l’ambition 
humaine ; chacun est à son tour une preuve 
sensible de cette vérité. L’estime et l’amour même 
de la vertu , est un second effet de la cérémonie' 
des cendres. Bon Dieu ! qu’elle est propre cettt 
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cérémonie mystérieuse , à nous désabuser de tant 
de faux brillans , de toutes ces opinions populaires 
qui enchantent et qui séduisent ! Mais qu’elle est 
efficace pour nous découvrir le mérite sblide , et 
le prix inestimable de la véritable vertu ! les 
Saints meurent, dit -on alors, tout comme les 
pécheurs ; mais quelle différence de cendres i 
cendres 1 Les unes sont des objets d’horreur j et 
les autres des objets de vénération, tant la sain- 
teté a de pouvoir et de charmes ! On foule aux 
pieds celles-là, et l’on se prosterne par respect 
devant celles-ci. La seule terre qui a couvert le 
corps des Saints , a la vertu de faire des miracles. 
Que doit-on conclure de tout ceci , si ce n’est 
que c’est une folie insigtie de mettre son bon- 
heur dans les honneurs , les plaisirs , les biens 
de cette vie ; et qu’il faut avoir perdu l’esprit ^ 
pour s’étudier à autre chose qu’à se faire saint. 

C’est aussi , Seigneur , le fruit que j’espere 
tirer de cette méditation , avec le secours de votre 
grâce. \ 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Vanitas vanitatum y et omnia vanitas. Qiiid ha-> 
bet ampliùs homo de universo labore suo { Eccl. 

Vanités des vanités , et tout n’est que vanité ! 
que revient - il à l’homme mondain de tout son 
travail , et à quoi est-il enfin réduit qu’à un peu 
de cendres ? 

Ipse me reprehendo , et ago pcenitentiam in /j- 
villa et cinere. Job. 42. 

C’est de tout mon cœur , Seigneur , que je 
déteste ma vie passée, je m’accuse moi-ménie , 
et je fais pénitence dans la poussière et dans la 
cendre. ^ . 
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PRATIQUES DE P I É T'É, 

'T.°C-/OMME la cérémonie des cendres est un® 
pratique de religion , faites-Ia dans toutes les dis- 
positions et avec l’esprit que demande une si 
sainte cérémonie. Inutilement met-on la cendre 
sur la têle , si l’orgueil régné dans le cœur. Dieu 
a en horreur toute grimace. Si l’ame n’est pas 
contrite et pénétrée de l’idée de son néant , cette 
humiliation extérieure n’est qu’une pure monierie. 
Gardez-vous bien de porter l’irrévérence et l’in- 
dévotion jusques dans les pratiques les plus hu- 
miliantes de la religion. Allez recevoir la cendre 
sur le frontr^’^vec un cœur contrit et humilié; 
écoutez cet arrêt de mort avec une parfaite rési- 
gnation, et faites en même temps le sacrifice de 
votre vie : acceptez la mort à laquelle Dieu vous 
a condamné , en satisfaction de vos péchés , et 
comme une peine que vous avez 'bien méritée. 
On n'est guere capable , à la mort , d’en faire 
un sacrifice méritoire ; c’est proprement aujour- 
d’hui , en recevant la cendre sur la tête , que le 
sacrifice , que vous ferez de votre vie , peut être 
fort agréable à Dieu et d’un grand mérite. 

2.*^ Ne perdez guere de vue la mort, dont 
cette cendre est le plus naturel symbole. Cette 
pensée persuade aisément la pénitence , et en 
adoucit toute la rigueur. Commencez le Carême 
en esprit de pénitence ; ce sera le dernier pour 
bien des gens; quelle consolation pour vous do 
l’avoir observé chrétiennement , s’il doit être le 
dernier pour vous. Unissez votre jeûne avec celui 
de Jesus-Christ ; par-là vous le rendrez plus mé- 
ritoire. Une des plus pernicieuses ruses du dé- 
mon , c’est de nous faire regarder les plus saintes 
cérémonies de la religion comme des coutumes 
indifférentes. Accompagnez , animez celle-ci d’un 
esprit chrétien. Et dans tout ce que vous- ferez. 
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^kes-veus à vous - même : Mémento homo quia 
pulvis es , et in pulverem revetèris : Souvieiis-toi 

3 ue tu n’es que poussière , et que tu seras ré*- 
uit en poussière dans peu de jours. 



LE JEUDI 


D’ A P R É s 

LE JOUR DES CENDRES. 

^VOMME le jeûne du Carême est un remede 
efficace pour guérir les maladies de l’ame , l’Eglise 
nous piopose en ce jour l’histoire des deux gué- 
risons corporelles , miraculeusement opérées dans 
deux personnes , dont l’une est de la première 
et de la plus noble qualité parmi les hommes j 
et 1 autre de la derniere et de la plus vile con- 
dition j pour nous faire voir qu’il n’y a nul état 
dans le monde qui soit exempt du bienfait de la 
rédemption et du salut ; Omnes homines vult saî- 
vos fieri, (a) Dieu veut que tous les hommes 
se sauvent , et qu’ils parviennent à la connois- 
sance de la vérité. Le premier exemple d’une 
miraculeuse guérison est celui du Roi Ezéchias 
dont l’Eglise nous fait lire l’histoire dans l’Epîtro 
de la messe. L’autre est celui du valet d’un Cen- 
tenier , Capitaine d’une compagnie de cent hom- 
mes J et ce miracle fait le sujet de l’Evangile 
de ce jour. 

• , Roi de Juda , étoit fils d’Achaz et 

d Abia , et petit-fils de Joathani \ c'étoit un Princa 
.très-religieux. Il rétablit entièrement le culte du 
vrai Dieu dans le royaume de Juda , dont il prit 
le gouvernement vers l’an 727 avant Jesus-Christ. 
Les Juifs avoient donné dans la plupart des su- 
fa) i.Tim.a, ... 

4 
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perstitions payennes , par la négligence , et peut- 
être l’irréligion de ceux qui les gouvernoicnt , et 

E ar le commerce qu’ils avoient eu avec les payens. 

.e' pieux Prince fit abattre tous les Autels , qui 
étoient dressés à l’honneur des faux Dieux , sur 
les collines ; brûla les bois consacrés à ces fausses 
divinités ; et brisa le serpent d’airain que les 
Juifs conservoient ; et cela afin de leur ôter tout 
sujet d’idolâtrie. Eusebe dit qu’il supprima plu- 
sieurs Livres de Salomon , qui traitoient des choses 
naturelles , â cause de l’abus que les simples en 
faisoient. Après avoir rétabli la religion et le bon 
ordre dans le Royaume , il fit la guerre aux enne- 
mis de l’Ftat. Aussi brave que religieux , il défit 
les Philistins qui s’étoient déjà révoltés contre son 


Dans la quatrième et sixième année de son régné , 
Silmanazar prit Samarie , et mit fin au royaume 
d’Israël , ayant pris prisonnier le Roi Ozée qui 
mourut en prison. Vers le même temps Senna- 
cherib , Roi des Assyriens , fit de grandes con- 
quêtes dans la Palestine et dans les Provinces voi- 
sines ; entra en Egypte , et en fit la conquête. 
Irrité contre Ezechias qui avoit refusé de lui 
payer le tribut qu’il exigeoit de lui , il envoya 
Rabsacès , l’un de ces Officiers , lui faire des me- 


naces foudroyantes , se moquant de la confiance 

? [ue ce religieux Prince avoit en Dieu , contre les 
orces d'un Monarque , à qui , jusqu’alors , nulle 
Puissance n’avoit résisté. Ëzéchias entendant ces 


menaces insultantes , eut recours à Dieu ; et pour 
implorer son secours , il ss couvrit d’un sac , alla 
dans le Temple , où il fit lire les Lettres blasphé- 
matoires de Sennacherib ; et y passa long-temps 
en prieras. Le Prophète Isaïe lui fit dire de ne 
^int craindre ces menaces , et lui promit que 
'Dieu combattroit pour lui. En effet , Sennache- 
rîb ayant mis le siégé devant Jérusalem avec 
une armée de plus de deux cent mille hommes , 

Dieu 
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Dieu enToya un Ange pendant la nuit , qui tua 
cent quatre-vingt-cinq luille hommes de d’armée 
de ce Prince , avec tous les Chefs. Sennacherib 
voyant le matin cette grande défaite , prit la fuite , 
se retira dans ses Etats , laissant tout son bagage 
au pouvoir de ceux dont il croyoit la ruine as- 
surée. 

Ezéchias admira bien la main toute-puissante du 
Dieu des armées dans cette miraculeuse défaite de 
l’armée du Roi des Assyriens ; mais l’Ecriture dit 
que ce Prince ne reconnut pas assez les grâces que 
Dieu lui avoit faites ; et que s’étant laissé aller à 
l’orgueil , Dieu l’avoit puni et humilié. Mais Dieu 
ne le clrâtia qu’en bon pere , et sa punition fut 
pour lui une nouvelle preuve de sa bonté. Ezéchias 
tom)» dangereusement malade. Les Juifs veulent 
qu’il ait été puni, pour n’avoir pas rendu de so- 
lemnelles actions de grâces pour un si signalé 
bienfait , et pour n’avoir pas chanté un Cantique 
de louange au Dieu des années , après la défaite» 
de Sennacherib , à l’imitation de Moyse , d’Anne , 
mere de Samuel, et de Débora. Quoi qu’il en soit, 
Ezéchias se trouva très-mal, et sa maladie parut 
mortelle. Le Prophète Isaïe , l’étant venu trouver , 
lui dit : Mon Prince , voici ce que le Seigneur 
m’ordonne de vous dire ; vous n’avez qu’à donner 
ordres aux affaires de votre maison ^ car vous mour- 
rez , et vous ne réchapperez point de cette mala- 
die. Cet arrêt de mort , sorti de là bouche d’un si 
grand Prophète , consterna ce Prince qui n’étoit 
alors qii’à la quatorzième année de son régné. Il 
tourna le visage vers la muraille pour prier avec 
plus de recueillement et de respect , et pour ré- 
pandre des larmes dans l’amertume de son cœur , 
avec plus de liberté j saint Jérôme croit qu’il se 
tourna du côté du Temple. Là , répandant sou 
cœur devant Dieu , Seigneur ! s’écria-t-il , ayez 
pitié do votre serviteur , et laiss«z-vous toucher 
à mes larmes* Souvcnez-vous que i’ai marché de- 
Tome /. ' U 
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vaut vous avec un cœur droit et pur , avec une 

fidélité constante et persévérante ! Obsecro , 

, mementj , quœso , quomodà ambulaveritn 
coram te in veritate , et in corde perfecto / Et , 
que quoique je sois pécheur , je n’ai pourtant ja- 
mais voulu vous déplaire de propos délibéré j j’ai 
' toujours voulu foire ce qui étoit bon et agréable 
à vos yeux : Et quod bonum est in oculis tuis 
fecerim : S’abandonnant ensuite à la douleur , il 
versa une grande abondance de larmes. Et flevit 
Eiechias fletu magno. 

Les Justes de l’ancien Testament ont souvent 
fait k Dieu de semblables prières , où ils le sup- 
plicient de se souvenir de leurs bonnes actions. 
David , dans les Pseaumes , rappelle en plus d’un 
endroit , son innocence , sa douceur , sa justice ; 
et Néhémie prie Dieu de ne point oublier les 
œuvres de piété qu’il a faites pour le rétablis- 
sement du Temple et des cérémonies de la loi. 
Celte maniéré de prier pouvoit avoir un bon sens , 
sur-tout dans un peuple grossier et tout matériel 
jusques dans les choses les plus spirituelles. Jesus- 
Christ nous a enseigné une maniéré de prier plus 
juste , plus spirituelle et plus sainte ; il nous a 
appris d’une maniéré plus distincte , le besoin 
continuel que nous avons que la grâce du Sauveur 
nous prévienne , nous fortifie , et nous donne la 
persévérance ; nous reconnoissons , avec justice , 
que , quand Dieu couronne et récompense nos 
mérites , il récompense et couronne ses propres 
lions et ses . bienfaits. 

On pourroit être surpris de voir un des plus 
saints Rois, si zélé pour faire fleurir la Religion 
dans tous scs Etats , et qui a mené une vie si in- 
nocente et si pleine de bonnes œuvres , craindre 
si fort de mourir, s’abattre et se livrer à la dou- 
leur aux approches de la mort ; tandis que nous 
voyons tant de Saints dans la loi nouvelle , envi- 
wgoç U mot’t ayeç joie , triompher de joie do 
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te voir sur le point de voir finir leur èxil , et 
ne craindre irien tant, aux approches de la mort,- 
que de- vivre. Que celte différence de Saints , de 
l’un et de l’autre Testament , prouve bien l’ex- 
cellence de la loi nouvelle sur l’ancienne ! il faut 
convenir que l’ancien Testament nous propose de 

E rands exemples de vertus dans les Saints , et dans 
:s Patriarches ; mais il faut reconnoître aussi que 
leur vertu, , quelque • véritable , quelque grande 
mi’elle fût , étoit encore brute , et en quelque 
raçon terrestre. Il n’y a que le sang de Jesus- 
Ghrist qui ^ pro^luit , dans les Saints de la nou- 
velle alliartcè', des' sentimens bien plus nobles et 
plus élevés î et une vertu plus épurée et plus su- 
blime. Il falloit un Homme -Dieu pour rendre 
spirituels les hommes ; ce n’est que dans la Re- 
ligion chrétienne où l’on trouve l’idée juste de 
la sainteté. 

- Dieu se laissa fléchir à la prière et aux larmes 
d’Ezéchias. Le Prophète n’ étoit point encore sorti 
de la cour du Palais, que Dieu lui ordonna de 
retourner chez le Roi , et de lui dire que le Dieu 
de David , son pere , avoit entendu sa prière , et 
vu ses -larmes. Qu’il ne raourroit point de cette 
maladie , qu’il vivroit encore quinze ans , et qu’il 
n’auroit plus rien à craindre des Assyriens. Isaïe 
courut porter cette agréable nouvelle au Roi , qui 
en eut tant de joie , qu’il sembloit douter encore 
<le sa guérison , tant il en avoit envie. Mais quel 
signe me donnez - vous , loi dit ce Prince ,' pour 
assurance de votre parole ! C’étoit après-midi , et 
ré Soleil s’avançoit vers son couchant. Voulez:- 
vous , pour preuve de ma prédiction , réponcî 
Isaïe , que l’ombre du Soleil s’avance de dix 
lignes , ou qu’elle recule d’autant ? Il est aisé 
que l’ombre s’avance de dix lignes , dit le Roi ; 
mais faites qu’elle remonte d’autant. Aussitôt le 
Prophète s’étant mis en prières, on vit l’ornbre , 
qui aveit déjà passé dix lignes, retourner en.ar- 
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riere d’un pareil nombre de degrés , dans l'hor. 
loge d’Achaz ; Vis ut ascendat umbm decem li- 
neis , an ut revertatur totidem gradibus . . invo~- 
cavit itaquc Isaïas Propheta J^ominum , et reduxit 
vmbram per lineas quibus jam, desçejiderat in ho- 
rologio Achai , retrorsum decem gradibus. Ëzé> 
chias vécut encore quinze, ans depuis ce miracle ; 
et comme il a régné vingt-neuf ans , ceci arriva 
la quatorzieine année de son régné. 

Les Interprétés sont assez partagés sur la ma- 
niéré dont étoit composée cette horloge d’Achaz. 
Saint Jérôme semble croire que c’étoit^une montée 
disposée avec art , sur laquelle l’ombre du soleil 
marquoit les heures. Saint Cyrille d’Alexandrie l’a 
conçu de même , comme un escalier qu’Achaz , 
pere d’Ezéchias,, avoit fait dresser avec tant d’ar- 
t jice et de proportion , que par l’ombre des marches 
il désignoit les heures et le cours du soleil ; on croit 
même que le Roi pouvoit voir de sa chambre , et 
même de son lit , ces degrés , en sorte qu’il fiit 
témoin du retour, de l’ombre du soleil en arriéré, 
Quelques autres veulent que cette horloge ait été 
un véritable cadran , ou une montre solaire , telle 


que çes premières montres qui furent en usage dans 
fe Grèce et dans l’Italie , où une petite colonne , 
posée sur un plan horizontal ou perpendiculaire , 
désignoit par son ombre les difféi-entes heures du 
|our, sur différentes lignes. 

; Pour ce qui est de la rétrogradation , le Pro- 


phète dit clairement que ce ne fut pas seulement 
l’ombre qui remonta de dix lignes , mais que le 
soleil remonta de dix degrés par lesquels il étoif 
déjà descendu : Et reversas est Sol decem lineis^ per 


gradua quos descenderat ; et par conséquent ce 
jour dut être plus long de dix heures que les jours 
ordinaires. 11 ne coûte pas plus à Dieu de faire rétro- 
grader en un moment l’ombre du soleil, de dixheures, 
que de faire rétrograder le soleil même , en si peu de > 
temps i et tous les systèmes , les cons^eaces, «t 
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ralsonnemensdes Philosophes doivent s’évanouir, dès 
qu’il s’agit du miracle. Tout l’Univers fut frappé 
d’uh événement si extraordinaire, et si merveilleux. 

Le bruit se répandit chez les peuples voisins , que 
c’étoit en faveur d’Ezéchias que le Ciel avoit irait 
ce prodige. Berodach Baladan , Roi de Babylone , lui ' 
envoya des Ambassadeurs , et pour lui faire com- 
pliment sur le rétablissement de sa santé , et en 
même temps pour s’informer de lui du prodige qui 
étoit arrivé sur la terre : Ut interrogarent de par- 
tente quod acciderat super terrant (a). 

L’Evangile de la Messe de ce jour raconte l'his- 
toire de l’autre guérison miraculeuse en faveur do 
serviteur d’un Centurion. Le î ils de Dieu , étant 
descendu de la montagne où il avoit prêché avec 
tant d’admiration et de fruit ,• vint à Caphamaüm , 
suivi d’une foule de gens qui ne pouvoient se las- 
sende l’entendre. Les Gentils même , entendant 
parler des merveilles qu’il opéroit , avaient pour lui 
une vénération et une estime infinie j jusques-là' 
que le Centurion , qui commandait la garnison 
Romaine dans Caphamaüm, vint au devant de lui , 
et l’ayant salué avec une profonde révéreivce , Sei- 
gneur ! lui dit-il , j’ai un valet chez moi , qui est 
au lit paralytique , et qui souffre de grandes dou- 
leurs. Belle leçon pour les Maîtres chrétiens , sur 
la charité envers les domestiques ! Gn doit s’atten- 
drir sur leurs maux , chercher les moyens de les. 
soulager , ne s’en point reposer tellement sur les. 
autres , qu’on n’y donne aussi personnellement ses 
soins. Elevés au dessus de ceux qui vous servent , 
vous appartenez au même maître : usez de vos. 
droits sur eux , comme vous voulez que Dieu use 
de ses -droits sur vous. Quelle dureté ! dont les 
païens auroient eu honte de mettre dehors de la 
maison ceux qui sont tombés malades à votre ser- 
vice ? Apprenez de ce Centurion païen , à agir en 
chrétien. J’irai chez vous -, lui répond le Sauveur , 

^ (a) t,<Paral. 3 a. ^ 
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et je guérirai le malade. Que la disposklor» de Je» 
sus-Christ pour soulager nos maux est ici bie» 
marquée ! que n’ai-je, Seigneur, autant d’empres- 
sement pour la guérison de mon amc , que vous 
auriez de facilité a me dire , si je vous la deman- 
dois : j’irai et je la guérirai. C’est un simple do- 
mestique que Jesus-Christ veut aller guérir en per-» 
sonne : les Ministres du Seigneur doivent-ils , dans 
les fonctions de leur zele , distinguer davantage le 
riche d’avec le pauvre , l’homme de qualité d’ave© 
l'artisan , le maître d’avec le serviteur, , > 

. V ous voulez venir chez moi , Seigneur , repart 
k Centurion ; ha ! je ne mérite pas que vous me 
fassiez cet honneur , ni que vous preniez cette pei- 
ne ; vous n’avez qu’à dire un mot , là où vous 
êtes , et je suis sûr que mon valet sera guéri. Car 
vous ne recevez l’ordre de personne ; puisque vous 
n’avez personne au dessus de vous, l'oute la na- 
ture vous obéit comme à son maître souverain , et 
VOUS n’avez qu’à dire qu’où malade soit guéri , et 
il le sera sur l’heure. Car moi qui ne suis qu’un 
Officier subalterne , je n’ai qu’à dire à mes servi- 
teurs ^ et à mes soldats : venez-ici , allez-là , fai- 
tes ce que je vous ordonne, et je suis obéi sans répli- 
qué sur l’heure. Ce discours plut au Sauveur, et il- 
ne put s’empêcher d’en témoigner de l’admiration. 
Ce n’est pas que l’admiration qu’il fit paroître , vînt 
d’ignorance , ou de surprise , puisqu’il savoit tout , 
qu’il prévoyoit , que rien ne pouvoit lui être nou- 
veau J cette admiration apparente étoit plutôt un; 
effet de l’extrême satisfaction qu’il eut de la foi 
de cet Officier Romain , et qui lui fit dire à tout le 
peuple qui le suivoit : en vérité je n’ai point trouvé 
tant de foi dans tout Israël , dans aucun de ceux à. 
qui j’ai fait le plus de bien , et qui sont le plus 
obligés de croire et de se confier en moi. Non , il 
s’en faut bien que votre foi soit aussi pure, aussi' 
ferme , aussi parfaite que celle de cet étranger. 
Aussi devcT-Yous tenir poux certaio $ et je vou© 
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le prédis aujourd’hui , que beaucoup de gens venus 
des extrémités de l’Orient et de l’Occident , auront 
place avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume 
du Ciel , tandis que les eufans de la maison qui 
pouvoient. prétendre les premiers à ce royaume , 
comme à l’héritage qu’on leur deslinoit préférable* 
ment aux autres , seront jetés dans l’abyme où iis 
ne verront jamais le jour, où il n’y aura pour eux 
que désespoir , que grincement de dents , que 
larmes ameres. C’est ainsi que les infidèles rêçoi* 
vent encore aujourd’hui la lumière de l’Evangile , 
et font revivre en Orient et en Occident la fer* 
veur des premiers Chrétiens; tandis que nous voyons 
la foi s'affoiblir parmi nous , et s’éteindre. Que 
nous sert d’étre nés enfans du Royaume , si pat 
nos infidélités nous laissons passer en d’autres mains 
l’héritage des enfam ? La foi s’éteint dès que les 
nioeurs se corrompent. On commence ordinaire» 
ment par la corruption du cœur avant que de voir 
naître les erreurs de l’esprit ; elles naissent toutes 
de la corruption des mœurs. Peu d’hérétiques , peu 
de schismatiques , peu de sectaires qui n'aient les 
, mœurs gâtées. Qu’on déguise tant qu’on voudra 
le déréglement que la passion se masque ; les pas** 
sions les plus honteuses sont toujours ou la source , 
ou du moins l’effet de l’iiérésie et de l’erreur. Les 
chefs de parti , les hérésiarques ont pris le mas* 
que de la piété , ont affecté des motifs spécieux 
et séduisans de leur révolte contre l’Eglise pour 
grossir leur parti , pour en imposer aux simples ; 
mais nulle secte qui ne produise, qui n'inspire le 
relâchement , et tôt ou tard la dissolution. Source 
éternelle de pleurs et de rage dans l’enfer pour ces 
enfans déshérités, d’avoir été si proche du royaume 
des deux , et de s’en voir privés par leur faute. 
Le Sauveur ne voulant pas laisser la foi vive du 
Centurion sans récompense : allez , lui dit-il , qu’il 
vous soit fait scion que vous avez cru : et à l’heure 
même le valet fut guéri. En effet , cet Officier et 
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ceux de sa suite , s’en étant retournés au logis , 
trouvèrent le malade parfaitement guéri de sa pa- 
ralysie. 

. Quand l’Evangile dit que Jésus parut étonné , 
c’est une façon de j^arler , pour exprimer la satis- 
faction qu’eut le- Sauveur , de trouver dans cet 
Etranger une foi vive, et si ferme. L’étonnement 
et l’admiration , supposant toujours quelque igno- 
rance ou quelque surprise , ne sauroient être pro- 

f frement attribués à celui qui n’ignore rien. Quand 
e Sauveur dit lui-ménie , qu’il n’a point trouvé 
une si grande foi dans Israël , il en faut toujours 
excepter la sainte Vierge et les Apôtres , et cette 
exception n’ernpêche pas que la foi de cet Etran- 
ger n’eût de quoi confondre l’incrédulité de la na- 
tion Juive. On voit assez que ces paroles : P/u- 
eieurs viendront de l' Occident et de l'Orient , c’est- 
â-dire , de toutes les parties du monde , marquent 
visiblement la vocation des Gentils , lesquels , par 
leur docilité â rccevmr l’Evangile , ont mérités 
d’être substitués à la place des Juifs , et de succé- 
der i tous leurs droits , comme il est arrivé. Les 
Juifs étoient les sujets naturels du Royaume du 
Messie ; s’étant exclus eux-mêmes , par leur ingra- 
titude et par leur pure malice , de l’Eglise de Jesus- 
Christ , ils ont mérité d’être bannis pour jamais da 
la salle du banquet céleste , et d’être précipités 
dans les feux de l’enfer. 

L’oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

O D I E ü , qui êtes offen- 
sé par le péché , et ap- 
paisé par la pénitence : écou*. 
tez favorablement les priè- 
res de votre peuple pios- 
terné devant vous; et détour- 
nez de dessus nos tètes les 
fléaiu de votre colere , qi\e. 


^j~\ rVS, qui culpd pffen- 
^ deris , pœnilentiâ pla- 
çons : preces poyuli lui 
supplicantis propitius respi- 
ce ; et flagella tuæ iracun- 
dice , quœ pro peccatisnos- 
tris meremur averle. Per 
Pominuin nosirum , etc. 
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•ous levons 'jpstemeat attirés sur nous par nos péchés. Kuus^ 
Wu# en prions par Kotre-Ssigncur, etc. 

L' E P, î T R E. ; 

Leçon tirée du Prophète haie. Chap. 38. 

jN dîebus ïlüs.ægrotavit T7N ce temps-là, Ezécluas 
* Ezechias usque ad mor~ J_J fut malade jusqu'à la 
teni , et introivit ad eum ■ mort : et le Prophète Isaie , - 

'IsaïasJîUus Anios Prophe- iils d’Amos , l’étant venu 
ta ,et dixit ci : Hcéc dicit 'trouver, lui dit : Voici cé 
Doniinus : dispone doniui que dit le Seisneur ; donnez 
tuæ , quia morieris tu , et ordre aux alYaires de votre 
,non vives. Et convertit maison , car vous mourrez , 
Ezechias facièni suam ad ■ et vous n’en réchapperez 
parietem, et oravit ad Dp- point. Alors Ezechias tourna 
minuin , et dixit : obsecroy le visage du côté de la mu* 
Domine ,memento,quœso, raille , et pria le Seigneur i 
quoniodà ambulaverini co- ■ en lui disant ; souvenez-vous, 
ram te in veritate , et in je vous prie , Seigneur , que 
corde perfecto , et quod , j’ai marché devant vous dans 
bonum est in oculis tuis la vérité, et avec un cœur 
/cccrim. Et flevit Eze- parfait , et que j’ai toujours 
chias.Jletu magno. Et fac- fait ce qui étoit bon et agréa- 
tum estverhum Domini ad ble à vos jeux; et Ezechias 
Isaïain , dicens : Vade.et répandit beaucoup de larmes. 
dic Ezechiœ : Hœc dicit Alors le Seigneur parla à 
Dominas D eus David pa- Isaie , et lui dit : allez , dites 
tris tui aiulivi oralionem à Ezechias : voici co que dit 
tuam , et vidi lacr^inas le Seigneur , le Dieu de Da- 
■tuos : ecce ego adjiciam vid , votre Pere : j’ai enten- 
s'uper dics Uios 'qtiindecim du vos prières , et j’ai vu vos 
•dnnos , et de nianu regis larmes : j’ajouterai encor» 
Assjpriorunyeruam te, et quinze années à votre vie , 
civitaterntslam ; et prote- et je vous délivrerai de la 
gam^ cani , aït Doniinus puissance du Roi des Assy- 
onmipotem. ^ riens ; j’en délivrerai aussi 

cette ville et je la protégerai , dit le Seigneur Tout- 
puissant. ' 

: ■ • - ' . • ■ ■ ' ' 

■^f P rpphetq signifie , selon le mot Grec , 

celui qui 'predif V avenir. ^JLes Hébreux lui donnoient 
le nom de Hoyant , c'est-à-dire , qui a , des révéla- 
tions et des vi fions divines. Isaïe , le premier des 
quatre grands Prophètes j était de la Tribu de 
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Judû , et de la race Royale de David. Ôh dit çw# 
son pere Amos étcit fils du Roi Joas , et frer& 
d’Amasias Roi de Juda. Il commença de prophétiser 
vers la vingt-cinquieme année d'Osias Roi de Juda f 
tan 784 avant Jésus Christ, 

RÉFLEXIONS. 

■ Donnej ordre aux affaires de votre maison , coi' 
vous mcurre\. Ce n’est pas au seul Roi Ezéchiay. 
que ces paroles sont adressées , c’est encore à tou» 
ceux qui vivent sur la terre ; Grands du monde ÿ 
heureux du siecle , riches négocians , gens d’affai-* 
res , pauvres artisans , qui que vous soyez , de quel- 
que état y. dans quelque condition , vieux et jeunes ^ 
voici ce que dit le Seigneur ; Dispone domui tua ^ 
quia morieris , et non vives .• Donnez ordre aux. 
affaires de voire maison ; ou , selon un sens encore 
plus juste , selon l’esprit de l’Ecriture , donnée 
ordre aux affaires de votre conscience ; car vous- 
mourrez bientôt , et toujours plutôt que vous no- 
pensez. Il n’est pas besoin d’un Prophète pour nous: 
annoncer cet arrêt : . Ecriture sÿinte> Livres spiri- 
tuels, Oracles divins , lumière sainte de la grâce ^ 
inspirations , tout le publie et malgré cette publi- 
cité , combien de gens meurent sans avoir mis ordi^ 
aux affaires de la conscience et sans être prêts ! 
Il n’est rien durant la vie dont on doute moins ,, 
dont jamais personne ait osé douter, que de la.mort^ 
Nous naissons avec la certitude que nous mouirons.. 
Ge n’esfe point une certitude qu’on acquière ,on peut 
dire qu’elle prévient en quelque maniéré l’üsage de 
la raison. On est sûr qu’on doit mourir , et l’on vit 
comme si la mort éloit incertaine ! vivroit-on même 
avec plus de licence et d’irrégularité dans un 
plus long et plus irréligieux oubli de Dieu , daae 
une plus constante indolence pour son salut , dans 
un chaos plus embrouillé et plus affreux de sa cons- 
^Qce , qu’oa ne vit f Yivroib-on même 4’üne nj*- 
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nîere moins chrétienne , si l’on ne devoit jamais 
mourir { On espere de mettre ordre à tout à 
i’heure de la mort : mais, en est-ee le temps î 
Et en agit-on ainsi dans les affaires temporelles ? 
Renvoie-t-on , à l’heure de la mort , à faire rendre 
compte à un fermier î Renvoie-t-on â la mort , à 
régler ses affaires , â examiner le gain ou la perte 
avec un associé f y renvoie-t-on les affaires du com- 
merce , la vente ou l’achat d’une terre , la discus- 
sion de ses droits sur un héritage , l’instruction 
d’un procès f Quelle folie plus insigne , quelle im- 
bécillité d’esprit mieux marquée que de renvoyer à 
sa derniere maladie une affaire de quelque consé^ 
quënce ? Un des premiers avis d’un médecin , un 
des premiers soins des parens , des amis , des per- 
sonnes même les plus sages , c’est qu’on ne parle 
d’aucune affaire à un malade j c’est d’empêcher 
même qu’il y pense j on n’est pas même en état 
d’en entendre parler , ne fût-ce que d’une bagatelle r 
et l’on renvoie à ^e temps court et incertain , a co 
temps de douleur , de frayeur , de trooble , de 
foibiesse et de corps et d’esprit , l’affaire du salut 
qui demande le plus d’application , le plus de tran- 
quillité , de pénétration et de force ? Faut-il exa- 
miner , faut-il régler les affaires de sa conscience", 
dans le temps même où l'on jouit d’une santé par- 
faite ? On en est fatigué , étourdi , épuisé ; et à la 
mort on aura toute la liberté , tout le loisir, touto 
l’application , et la force nécessaire 1 quelle étude , 

Q uelle pénétration , quelle patience , quand il faut 
ébrouiiler une conscience chargée de restitutions , 
de réparations , de circonstances , d’injustices 1 et 
en sera temps à la mort ? Quelle erreur ! quellù 
^extravagance f quelle folie 1 et cependant , rien 
. n’est plus commun aujourd’hui que cette conduite 
, «qui fait si fort pitiér 
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Exercices 
L’ Évangile. - 


La suite du saint Evangile selcn saint Matthieu. 
Cbap. 8. 

tempore : cUm in- 'T' N ce temps - là , Jeso« 
troisset Jésus Caphar- étant entré dans Ca- 
a/n, accessit ad eumCea- pharnaüm , un Ccntuiion 
f rio,roganseum,etdicens.' l’aborda , et le pria en ces 
>^o/inne,puermeusjacetin . termes : Seigneur, i’ai uu 
1 ^.'.'!^. valet cliez moi qui est au lit 


lorqiietur. Et aïtiili Jésus : 
^oveniain et curabo euni. 

■ JLt r^pondens Centurio , 
*tit : Domine , nonsumdii^- 
nus ut mires suh tectiwi 
vieum, sed tantum die ver' 
, et sanalilur puer meus. 
J^am et ego homo sum sub 
■Votestatc constitutus , ha- 
venssub me milites , et dico 
jl9 ' '^'^(ie , et vadit ; et 
alu f veni , et venit ; et 
servo rneo .■ fac hoc. et fa- 
Audiens autem Jésus, 
niiralus est , et sctjuenlibus 
se dixit ; Amen dico vo- 


pajal^ tique , et qui souffre 
de_ grandes douleurs. Jésus 
lui oit ; j’irai , et je le guéri- 
rai. A quoi le Centurion r^ 
pondit , Seigneur, je ne mé- 
rite pas que vous entriez chez 
moi ; nrsis dites seulement 
un mot , et mon Valet sei^a 
guéri. Car moi-mèmeje suis 
un officier subalterne , qui ai 
sous moi des soldats ; et jo 
dis à l’un, allez , et il va; à 
l’autre , venez , et il vient i 
et à mon valet, faites cela, et 
il le fait. Jésus entendant ce 
discours fut étonné , et dit à 


, . . vv- uiaeours lur eionoe , et dit a 

JS, non invcnitantam fi- ceuxquile suivoient ije vous 
‘demtn Israël. Dico autan le dis en vérité ,' je h’ii poi^t 
vobis.quodmultiab Orten- trouve tant de foi dans llrael. 

i® ‘1«® plusieurs 

recumbent cum Abraham , viendront de l’Orient et d» 

l’^‘^‘'i‘lcut , et seront placés 
V^;9'''^'f-J}^'-i<^^l-emrcgni au fesiia avec AhiaL.u , 
ejicienlur in tenebras exte- Isaac et Jacob dans le Rovau- 

des deux ; mais qné les 
stridor denlium. Et dixil enfans du Royaume seront 
Jésus Centurioni : vade , jetés dehors, dans les tén^ 
y^ sicut credidistifiat tibi. bres. C’est-là que l’on pl^l 
Ÿ sanatus est puerin illa rera et que l’on grincera les 

dents. Puis JesusditauCéiilii- 
non - allez, et qu il vous soit fait selon que vous avea c«i 
*t a l’heure même le valet fut guéri. * . 


i 
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MÉDITATION. 

De' la Foi vive. 

P'remier Point. 

ON s IDE RE Z que la foi vive est toute-puis- 
sante., parce qu’elle engage Die,u à ne lui rien re- 
fuser. Elle renferme en soi une si haute et si juste 
idée des perfections de Dieu , de sa bonté , de sa 
sagesse , de sa toute-puissance , de sa sincere vo- 
lonté à nous vouloir faire du bien , de sa tendresse 
paternelle , que Dieu ne sauroit , pour ainsi dire , 
résister à ses religieuses sollicitations. Et à la vérité 
ce n’est que cette vive foi qui honore Dieu d’un 
culte réel , religieux et proportionné en quelque 
maniéré â notre être et à l’Etre infini et incom- 
préhensible de notre Dieu. Nul autre moyen salu- 
taire de connoitre Dieu , d’aimer Dieu , d’adorer 
Dieu , que par la foi. Sans elle , nulle vertu ! nulle 
véritable Religion , nul vrai culte ! Nulle vertu , 
si elle n’est animée de la foi , fondée sur la foi 1 
émanée , pour ainsi dire , de cette vive foi , qui 
seule fait les Fidèles. Sans la foi , nulle espérance , 
nulle dévotion , nulle charité chrétienne , nul culte 
religieux et divin ! Dieu voulant se faire connoître., 
se faire aimer , et voulant être honoré et servi par 
ses créatures raisonnables , devoit nécessairemeqt 
établir une Religion j et il ne pouvoit , ce semble , 
l’établir que sur la foi. C’est la foi qui a justifié 
Abraham , tous les Saints de l’ancienne Loi et de 
la nouvelle ; c’çst la foi qui fait tous les Hérqe 
.chrétiens, c’eÿ comme l’ame des élus. C’est à 1^ 
^ foi que Jesus-Christ a bien voulu attribuer tous se, s 
V miracles ; elle n’est pas seulement une dispostion 
nécessaire à , la grâce ; le Sauveur en fait comme 
U causé et.le !dcterminatif de ses bienfaits : Fid^ 
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tua te süliium fecit. Mais il J&ot: une foi. Vire 4 C'est' 
à-dire , une foi divine qui n’a pour principp et ponf 
objet que Dieu; une foi animée de la charité; une 
foi féconde en bonnes œuvres ; une foi constante 
généreuse , universelle qui ne sait ce que c’est 
qu’hésiter , que délibérer , que craindre ; une foi , 
enfin , telle que celle d’un saint Pierre , du Cen- 
turion , de la Cananée ; une foi qui , s’élevant au- 
dessus des sens et de la raison même , ne trouve 
rien de difficile , rien d’impossible à Dieu. Notre 
foi est-elle de ce caractère l a -t- elle toutes ces 
qualités f Avons-nous une foi vive l Consultons ses 
effets. Avons-nous une foi généreuse , à l’épreuve 
de toutes les tentations , de tous les charmes des 
sens , de tous les efforts des passions , de toutes 
les pressantes sollicitations de l’amour - propre f 
Consultons notre conduite et notre lâcheté. 

Second Point. 

■ ' Considérons que la source de notre peu de dévo- 
tion , de ferveur et de zele ; que le principe de 
notre lâcheté , de nos infidélités , de nos dérèglc- 
jnens , de nos rechutes y n’est autre que notre peu 
de foi. Nous ne croyons qu’à demi , nous hésitons , 
nous craignons , nous manquons de confiance en 
Dieu , nous nous défions même de sa bonté , de 
sa miséricorde , de sa tendresse paternelle ; faut-il 
être surpris , si , à la moindre agitation des flots > 
au moindre vent , à la moindre tempête , nous per- 
dons courage , nous enfonçons : Modicœ fidei l 
quare dubitasti ! D’où vient que nous croyons 
peu l D’où vient que , persuadés , avouant même 

Î [ue-ce n’est que parce que nous n’avons qu’une foi 
anguissante , qu’une ombre de foi , que nous som- 
mes si imparfaits , si indévots ^ si lâches au service 
de Dieu , notre foi ne devient pas plus vive , plus 
généreuse , plus parfaite ? c’est que nous ne vou- 
lons point nous brouiller avec nos ‘sens , rompre 
-a?êc nos passions , chagriner notre amour-propiev 
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N<ms ne touIohs point briser ces liens qui nous 
attacbent â la créature. Nous sommes esclaves de 
nos passions , et nous nous plaisons dans nos fers , 
dans notre esclavage. Ardens pour nous satisfaire 
en tout , nous refusons à Dieu les moindres sacri-* 
fices ; et voilà ce qui éteint notre foi , ce qui affoi* 
blit si fort notre confiance. Dieu a beau nous dé- 
clarer par toutes sortes d^endroits , qu’il n’a rien 
tant i Cœur que de nous faire du bien ; il a beau 
nous inviter , nous solliciter , nous presser de met- 
tre toute notre confiance en lui ; il a beau- nous 
faire un commandement de lui demander tout c» 
dont nous avons besoin j jusqu’à nous reprocher 
notre timidité à se plaindre de notre trop grande 
réserve à lui demander ; Usque modo non petîstis 
quidquam. Enfin , pour exciter , pour aiguiser notre- 
désir , il nous promet d’exaucer nos vœux , de nous 
accorder notre demande i Petite et accipietis. El 
toutes ces amoureuses sollicitatiorvs ^ toutes ces 
expressions si intéressantes , ne sauroient ranimer 
notre confiance. D’où vient cette étonnante timi- 
dité ? d’où vient ce manque de confiance ? Toufc 
cela vient du souvenir expérimental de nos ingra- 
titudes envers un Dieu si bon y si libéral , si bien- 
faisant. Nous lui refusons tout ce qu’il nous de- 
mande , quoiqu’il ne nous demande rien que der 
très-facile , que pour notre bien , 'que pour nous 
rendre heureux j nous lui refusons tout ; et voilà 
ce qui affoiblit notre foi ; voilà ce qui étouffe toute 
notre confiance. Voulons-nous avoir une foi vive j. 
voulons-nous- demander à Dieu hardiment et avec 
confiance 5 voulons-nous que Dieu nous accorde noe 
demandes, qu’il exauce nos prières , qu’il prévienne- 
même nos besoins ; servons le avec zele , avec fer- 
veur, avec fidélité; rempKssons les devoirs de notre 
• état J gardons avec ponctualité nos plus petites 
■ réglés : alors nous sentirons croître notre foi , re- 
vivre notre confiance , et nous serons tous les- 
' Jours comblés plus abondamment de ses bienfaits- 
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Je rcconnois , Seigneur , la triste cause de mon 

f ieu de foi. En vain vous prié-je d’ai)gmenter m» 
üi , si je ne fais cesser envers vous mçn ingratU 
tude. Je vais , moyennant votre grâce , vous servis 
avec une fidélité extrême , je suis sûr que vous 
augmenterez ma confiance et ma foi. 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Juravi et statut custodire Judicia justitia tua» 
Psal. 1 18. 

Je l’ai juré , Seigneur, et je l’ai résolu , de gar- 
der vos ordonnances avec une fidélité inviolable. 


Domine , adauge nobis fidem. Luc 1 7. 

Seigneur , augmentez-nous la foi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,.»N 'OUBLIEZ rien pour exciter votre confiance , 
-pour ranimer votre foi , et par cette courte priere 
et- par de salutaires réflexions. Certainement nous 
serions bientôt fervens , mortifiés , dévots , désa- 
busés des biens créés , fideles observateurs de la 
loi chrétienne , si nous avions une foi vive. De- 
mandez-Ia souvent à Dieu , et toivours par l’inter- 
■. cession de la sainte 'Vierge , et de l’Apôtre saiijit 
Pierre. Accoutumez-vous à agir par un esprit de 
foi. Donnez souvent des mart^ues de votre foi , et 
lar vos paroles et par toute votre conduite; Plus 
es accidens sont fâcheux , plus votre foi doit se 
montrer généreuse et constante. C’est au milieu des 
flots agités et des tempêtes , qu’il faut faire éclater 
votre foi. Elle doit paroître, sur-tout dans l’Eglise , 
en présence du très-saint Sacrement ; votre. respect 
religieux et votre modestie en doivent être une 
preuve visible. Vous devez donner, la -même mar- 
que dans vos prieras et dans tous les actes je reli- 

^îon« \ s \ , . . ^ J 

2. Ç Faites souvent des actes de foi^ d’espérance 


r. 
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*t Ae charité. Commencez toutes vos actions , vos 
bonnes œuvres , et sur-tout vos exercices de péni- 
tence et de piété , avec une foi vive; *Ën donnant 
l’aumône , en pratiquant quelque pénitence , en 
vous mortifiant , en sojpffrant patiemment une in- 
jure , ranimez votre foi j c’est par ces pieuses in- 
dustries que votre foi deviendra tous les jours plus 
vive , et que vous sentirez augmenter votre foi. 

LE VENDREDI 

D’APRÈS 

LE JOUR DES CENDRES. 

I_j’Eglise , toujours attentÎA'e aux besoins spiri- 
tuels de ses enfans , empressée à leur procurer tous 
les avantages qu’ils peuvent tirer des pratiques et 
des devoirs de religion qu’elle leur prescrit , s’appli- 
que dans ces premiers jours du Carême â les pré- 
venir sur tout ce qui pourroit rendre leur jeûne 
infructueux , et à leur apprendre le secret , et le 
moyen de rendre leur pénitence salutaire. Toute 
la Messe de ce jour ne tend qu’à cela ; l’Introït , 
l’Epître , l’Evangile , sont une leçon importante 
par laquelle l’Esprit-Saint nous instruit , et de ce 
que nous devons éviter , et de ce que nous devons 
faire , pour que notre jeûne soit agréable au Sji-. 
gneur et que nous fassions en ce saint temps de 
dignes fruits de pénitence. 

La Messe commence par ces consolantes paroles 
du Pseaume vingt-neuvieme ; le Seigneur m’a en- 
tendu , il a eu pitié de moi , le Seigneur m’a se- 
couru : aussi , je vous louerai , ô mon Dieu ! de 
ce que vous avez pris soin de moi et que vous 
n’avez pas souffert que mes ennemis eussent la 

f laisir de me voir succomber. Quel que soit le sens ’ 
ittéral de ce Pseaume , soit que ce soit un cantique 
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d'actions de grâces composé pour être chanté , «u 
à la dédicace du Tabernacle de Sion , érigé par 
David , ou 'à la dédicace du Temple bâti par Salo* 
mon , ou à la dédicace du second Temple sous 
Zorobabel , ou pour la dédicace de son Palais , 
qu’il bâtit sur le mont de Sion y après qu’il eut 
pris Jérusalem , ou enhn à l’occasion de la dédi- 
cace de l’aire d’Oman , pour l’érection d’un Autel 
que David y lit tlresser après la cessation de la peste 
qui avoit désolé tout son Royaume , selon les dif- 
férentes opinions des Interprétés ; le sens moral 
et allégorique , auquel l’Eglise fait attention , est 
de rendre grâces à Dieu de la protection spéciale 
que le Seigneur donne à ceux qui le servent avec 
ndélité et qui n’oublient rien pour satisfaire à sa 
justice par la pénitence. 

L’Epître est une des plus importantes leçons 
que Dieu fait à son peuple par . la bouche d’isaie , 
pour lui faire éviter tout ce qui peut rendre inutile 
et défectueux le jeûne , et pour lui apprendre 
avec quel esprit on doit jeûner et se mortiiier pour 
Élire de dignes fruits de pénitence. Il est bien 
triste de macérer sa chair et de mortifier ses sens , 
pour se rendre encore plus criminels auprès d« 
Dieu , et pour irriter encore davantage et sa justice 
et sa colore , au lieu de l’app aiser par les rigueurs 
de la pénitence. C’est cependant ce que iont tous 
ceux qui jeûnent avec de mauvaises dispositions , 
avec des motifs pou épurés , avec des passions peu 
mortifiées. On jeûne ; mais , que sert cette macé- 
ration du corps , cette abstinence observée même 
avec rigueur , si l’on nourrit dans le cœur une 
-cupidité qui voudroit tout dévorer , des passions 
qui se satisfont en tout , un desif de vengeance 
qui ronge ? Que sert de jeûner , quand on fait 
parade de son jeûne ? Hypocrites, c’est â pure perte 
que vous vous mortifiez. Criez sans cesse : Clama , 
ne cesses , dit Dieu à son Prophète , faites retentir 
Votre voix comme une trompette qui s’entende par* 
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teut ,’pour annoncer â mon peuple ,■ que je regarde 
plutôt le cœur que cet extérieur imposant qui ne 

5 eut tromper que les hommes. Vous êtes chargés 
e crimes , votre cœur est souillé par mille péçjiés ; 
les passions y régnent avec empire. L’amour du 
monde y a éteint l’amour de Dieu j vous êtes tout 
bouffis d’orgueil j un vil intérêt , une vengeance 
invétérée , vous rendent des objets d’horreur à mes 
yeux J et vous prétendez me plaire et me gagner 
pgr un dehors plâtré , par une artificieuse péni- 
tence ! On se veut faire un vain honneur d’un 
masque de piété , comme si j’étois capable de me 
laisser imposer et de prendre le change. Ces hypo- 
crites se nattent de me cherdier chaque jour , tan- 
dis qu’ils m’obligent de m’éloigner toujours davan- 
tage d’eux , ils demandent à connoître mes voies : 
Me etenim de die in diem quœrunt , et seire vias 
meas volunt , bien résolus de ne les pas suivre : 
Quasi gens quœ justitiam fecerit , et judicium Dei 
sui non dereliquerit. Qui ne voit qu’il y a une- 
maniéré de rechercher Dieu qui est mauvaise ? 
comme quand on prétend le rechercher , et qu’on 
se recherche soi-même j et qu’on le recherche en 
apparence , tandis qu’on conserve dans le cœur ce 
qui nous empêche de le trouver , tandis qu’on 
s’éloigne chaque jour plus de lui par le dérégle- 
ment du cœur et par l’iniquité de la conduite qu’on 
garde" : Me etenim de die in diem quaruat ; ils me 
cherchent sans vouloir me trouver , puisqu’ils ne 
veulent point dompter ces passions qui les dominent , 
réformer ces mœurs si peu religieuses qui les ren- 
dent tous tes jours plus criminels à mes yeux : 
Me de die in diem quaerunt ; ils me cherchent , 
mais c’est d’un jour *à l’autre , en renvoyant tou- 
jours à un autre temps leur conversion. Scire via» 
meas volunt : ils disent qu’ils veulent connoUre 
mes voies , savoir mes volontés , apprendre ce que 
je commande et çe.que j’exige : dévotion purement 
spéculative , caouoissance inhractueuse , valus efe 
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frivoles désirs : on veut savoir les voies de Dieu i 
est-ce pour les suivre ? et d’où vient qu’on s’en 
écarte si fort ? L’Evangile nous les apprend assez 
ces voies du Seigneur , on les ignore peu , tous le» 
jours on nous les prêche j avouons que ce n’est 
point par ignorance , c’est par pure malice , c’eet 
par un esprit de libertinage que nous nous en éloi- 
gnons. On veut connoître les voies de Dieu , et 
c’est pour cela qu’on s’adresse à des Directeurs 
éclairés 7 à des Docteurs habiles ; mais , si ce désir 
est sincere , d’où vient qu’on tire si peu de fruit 
de tant de directions ? Appropinquare Deo volant ; 
ils veulent s’approcher de Dieu. Rien n’est plus 
louable que cet ardent désir de la perfection ; mais 
ignore-t-on que ce n’est que par l’innocence , la 

Î iureté du coeur , la victoire de toutes les passions . 
a régularité des moeurs , que ce n’est que 
l’exercice de la pénitence qu’on se sanctihe , et 
qu’il fout nécessairement s’éloigner du monde , si 
l’on veut sincèrement s’approcher de Dieu.. 

Mais , pourquoi avons-nous jeûné , sans que vous 
ayiez daigné vous en appercevoir ! disent à Dieu 
ces âmes lâches et imparfaites , ces gens qui ne 
sont dévots qu’en vains désirs : Quorè jejunavimus 
et non aspexisti ? Nous avons humilié nos têtes 
sous la cendre -, notre air et notre modestie sont 
la marque de notre humiliation j et vous n’y avez 
pas voulu faire attention , et vous n’en avez point 
tenu compte : Humiliavimus animas nostras , et 
nescisti. Malheur â qui peut faire cette plainte h 
mais tel est le pitoyable sort des hérétiques , des 
schismatiques , des hypocrites , et de* tous ceux 
qu’on peut appeller les dupes de l’illusion et de 
l’erreur , et les tristes victimes de la passion do- 
minante. Point d’hérésie . qui n’ait affecté de la 
sévérité dans sa morale , et qui n’ait fait parade 
d’un air de pénitence dans sa prétendue réforme. 
Le schisme et l’hérésie crient toujours de concert 
contre le relâchement. On jeûne.encorejquelquefou 
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chee les Protestans ; les Grecs schismatiques jeû- 
nent encore, aujourd’hui très-rigoureusement plu- 
sieurs Carêmes : nul d’eux qui , mourant dans lo 
schisme ou dans l’erreur , ne s’écrie d’une voix 
lamentable : Quare Jejunavimus . et non aspexisti t 
Falloit - il faire 'tant de frais pour me perdre ? 
Falloit-il tant jeûner pour n’avoir que l’enfer pour 
toute récompense 1 nous avons jeûné : Jejunavimus. 
Et pourquoi , Seigneur , u’avez-vous pas daigna 
regarder notre pénitence ? Ecce in die jejunii vestri, 
invenitur voluntas vestra : Parce que vous n’étiez 
pas de. mon troupeau, parce que vous étiez hors 
de ma maison ; parce que vous avez vécu , et que 
vous êtes morts séparés , retranchés de l’Eglise. 
Combien de mauvais Catholiques auront un pareil 
sort ! Jejunavimus. Nous avons obser\ é fort régu- 
lièrement ce jeûne solemnel , nous avons même 
fort religieusement humilié nos âmes sous la cen- 
dre : Humiliavimus animas nostras. Qiiel(\UQ déli- 
cate que fût notre santé , quelque aversion que 
uous eussions du maigre , vous le savez , nous ne 
nous sommes point dispensés de 1 abstinence du 
Carême, nous avons obéi à l’Eglise, nous avona 
religieusement observé ses préceptes et ses voies ; 
et cependant cette pénitence est comptée pour rien, 
elle ne nous tient lieu d’aucun mérite ; In die jeju~ 
nii vestri invenitur voluntas vestra. Serviteurs infi- 
dèles , dit le Seigneur , vous avez jeûné j mais 
en. jeûnant ypus êtes-vous abstenus de vos ini- 
quités , de vos impuretés , de. vos vices ? En jeû- 
nant , .av,ezrVous restitué. ce bi(?n mal acquis , avez- 
vous éteint feu de la concupiscence dont vous 
êtes embrasés f. En jeûnant avez-vous étouffé cet 
esprit de vengeance et de procès ? cet esprit d’ai- 
greur et de malignité envers vos freres î Ecce ai 
lites et cojiteniiones jejunatis. En jeûnant , avez- 
vous rompu ce commerce criminel , ces liens si 
funestes à , l’innocence \ Avez- vous commencé votre 
jeûne , par payer ces Ouvriers , ces Domestiques , 
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ceÿ Marchands , à qui votre lenteur à payer porte 
un notable préjudice l Enfin , en vous, humiliant 
sous la cendre , vous êtes - vous humiliés devant 
Dieu , et vous êtes- vous réconciliés avec lui par 
une sainte confession , par une parfaite contrition , 

S ar une conversion sincere 1 Je ne me paie point 
’un dehors mortifié , dit le Seigneur , ni d’une 
pénitence purement extérieure. Ces marques , ces 
grimaces de pénitence ne servent qu’à rendre 
l’homme plus hypocrite , et par conséquent plus 
criminel ; Numquid taie est jejurAum quod eîegl / 
Jeûner , et être toujours aussi irrégulier dans sa 
conduite , aussi indévot dans sa condition , aussi 
irréligieux dans ses sentimens , aussi scandaleux 
dans ses mœurs , aussi dur envers les pauvres 
aussi colere dans son domestique , aussi injuste 
dans son commerce , aussi voluptueux , aussi mau- 
vais Chrétien : Nunwuid Utud vocabis jejunium , et 
diem acceptabiîem Domino { Est-ce là ce que vous 
appeliez un jeûne , et des jours agréables au Sei- 
gneur î Le jeûne que j’approuve et qui m’est véri- 
tablement agréable , que je regarde avec complai- 
sance et que je récompense avec libéralité , est celui' 
qui commence toujours par la pénitence du coeur 
par rompre tous les liens d’iniquité , par la ré- 
forme des mœurs , par une vie innocente : Non-ne 
hoc est magis jejunium quod elegi î dissolve colli- 
gationes impietatis. Ce n’est pas même assez , con- 
tinue le Seigneur, de briser ces liéns Criminels '}• 
ce n’est pas assez de soustraire à la sensualité ses- 
alimens , pour rendre votre jeûne fructueux , pour 
*rie le rendre agréable , donnez aux pauvres ce que 
v^oUs retranchez à la table j acco'mpagriéz votre jeûne 
de l’exercice des œuvres de miséricorde : Frange 
esurienti panem tuum , -et egenos vagosque indue 
in domum tuam. Ce que vous êtes obligé de retran- 
cher dans ce saint temps , au jeu , aü luxe , à vof 
plafisirs , employez- le à habiller ces pauvres hon- 
teuy , qui , fautes d’un habit , n’osent' pas 'paroîtrei 
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«n public , et souvent n’osent pas paroître à l’Eglise : 

■ Cùm videris nudnm , operi eum. Et ne craignez pas 
de vous incommoder , ou appauvrir votre famillo 
par vos aumônes et par vos charités ; Tune erum- 
pet quasi manè lumen tuum : Alors toute sorte de 

f irospérités luira , brillera dans votre famille comme 
e soleil dans son lever. La joie que cause natu- 
rellement le lever de cet astre , n’est que le sym- 
bole de celle que causeront dans votre cœur toutes 
les bénédictions de douceur que Dieu répandra sur 
vous. Dieu ne se laisse point vaincre én libéralité. 
Vous jeûnez , vous vous mortifiez , vous entrez 
dans l’esprit de l’Eglise , en accompagnant votro 
jeûne et votre pénitence des -œuvres de la charité ; 
et moi, dit le Seigneur, je vous comblerai de 
toutes sortes de biens. Bien loin que l’abstinence 
et le jeûne altèrent votre santé , eue n’aura jamais 
été si parfaite , si florissante ; Sanitas tua citlùs 
orietur. Vos prières seront infailliblement exau- 
cées ;-je préviendrai même vos désirs et vos vœux : 
Tune invocabis , et DominuS exaudiet ; clamabis , 
et dicet : ecce adsum. Bon Dieu 1 que le Démon 
est habile I et qu’il sait bien l’art de nous tromper , 
et de nous rendre inutiles les moyens les plus pro- 
pres à nous sanctifier ! Le saint temps du Carême 
paroit , à bien des gens , un temps affreux , noir , 
et fécond eiî orage ; il est tel pour ceux qui no 
l’observent point , ou qui ne l’observent point 
comme il faut. Mais c’est un temps de béné^ 
dictions , de consolations et de grace.s pour ceux 
qufc en font un temps de salut y ,£n joignant le« 
oeuvres de piété et de charité à leur pénitence : 
écoutons le même Prophète. Cùm efuderis esurien- 
ti animam tuam , et animam afflictam repleverîs : 
Si vous assistez le pauvre avec une effusion de 
cœur , et si vous remplissez de consolation l’ame 
affligée : Orientur in tenebris lux tua ; Votre lu- 
mière se lèvera dans les ténèbres ; votre religion , 
Votre vertu brilleront • sous vôtre modestie, sous- 
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cet air de réforme ; et vos. ténèbres , c’est-à-dire',' 
cet air de recueillement , de retraite , de réforme , 
deviendront comme le midi ; Et tenebræ tuce erunt 
sicut meridies. Nulle personne religieuse , peu. 
même de gens chrétiens qui ne jeûnent le Carême 
d’où vient que ce jeûne est suivi de si peu d© 
fruits ? C’est qu’on ne Jeûne point selon l’esprit 
de Jesus-Christ , selon l’intention de l’Eglise. No 
jeûnez plus à l’avenir , dit le Prophète , comme 
vous avez fait jusqu’à cette heure ; Nolite JeJunare 
sicut usque ad hanc diem : Que votre jeûne désor- 
mais se fasse dans un esprit de pénitence , dans 
l’innocence , et avec un esprit de charité. 

Comme le pardon des injures , et le précepte 
d’aimer ses ennemis sont singuliers et essentiels 
à la loi nouvelle , et que toutes les bonnes œuvres , 
et la pénitence la plus austere , ne servent de rien , 
sans cet amour ; l’Eglise qui n’a rien tant à cœur 
que le salut de ses enfims , et que de prévenir tout 
ce qui pourroit rendre infructueux et inutile le 
jeûne du Carême , rappelle dans l’Evangile ,de ce 
jour le commandement que Dieu nous fait d’aimer, 
nos ennemis , et de pardonner du fond du cœur, 
toutes les injures j et ., en tâchant toujours de nous, 
inspirer de l’horreur de l’hypocrisie , elle nous ap- 
prend avec quel esprit et d^ns quelles dispositions 
nous devons remplir tous les devoirs de la charité. 

Vous avez appris , disoit Jesus-Christ à ses dis- 
ciples et à tout le peuple , qu’il a été dit : vous 
aimerez celui avec qui vous avez quelque liaison ; 
et vous haïrez votre ennemi ( ces dernieres parejes 
ne se trouvent point 'dans la loi ancienne , du 
moins en termes formels : c’est pourquoi quelques 
Interprétés veulent que ce soit une glose -des 
Scribes et des Pharisieirs ; aussi le Sauveur ne rap- 

f iorte point cette maxime comme un article de la 
oi ; mais comme une tradition populaire. ) Peut- 
être me direz- vous, dit le Sauveur , ce que vous 
avez souvent ouï dire , que la loi commande d’aimer 

son 
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son prochain ; mais qu’il est permis de haïr son 
ennemi. La loi défend à la vérité d’avoir commerce 
avec les peuples voisins qui sont idolâtres et en- 
nemis du vrai Dieu j elle ordonne même que l’on 
en use avec eux , comme si on les haïssoit : elle 
veut qu’on les extermine. Elle ne veut pas néan< 
moins que dans le cœur on ait de l’inimitié contre 
eux ; elle ordonne même le contraire , puisqu’elle 
défend expressément aux Hébreux de se venger , 
et de se souvenir des injures ; Non ^uœras ultio^ 
nem. Mais ne croyez pas , vous qui m’écoutez , 
qu’il faille s’en tenir là. 

Le précepte que je vous fais , et la loi que je 
TOUS donne , c’est que vous devez aimer vos en- 
nemis ; souhaiter du bien à ceux qui vous veulent . 
du mal y parler avantageusement de ceux qui vous 
décrient , rendre de bons oflaces à ceux qui vous 
en rendent de mauvais , prier pour ceux qui vous 
persécutent ; Ego autem dico vebis .* Diligite ini- 
micoa vestros. C’est moi qui fais cette nouvelle loi : 
Ego. C’est moi qui vous l’ordonne. En agissant de 
la «orte , vous suivrez i’éxeinple de votre Pere 
qui est dans le Ciel , et vous mériterez qu’il 
vous reconnoisse pour ses légitimes enfans. Cet 
aimable Pere fait tous les jours lever son soleil pour 
les méchans comme pour les bons , et la pluie 
qu’il envoie du Ciel tombe sur les terres de.ses ser- 
viteurs y aussi bien que sur celles de ceux qui 
l’offensent. N’aimer que ceux qui vous aiment , ce 
n’est pas un acte digne d’une gratide récompense ; 
c’est &ire comme ces Publicains et ces usuriers 
dont vous condamnez la profession , et dont vous 
détestez tous les jours les injustices. Quel pécheur, 
quel barbare" même n’aime point celui dont il est 
aimé , et ne prête point à ceux qu’il croit lui pou- 
voir payer un gros intérêt 1 si vous ne faites rieu 
davantage , quelle obligation croyez-vous, que les 
hommes vous en auront f et' quel mérite espérez- 
vous en avoir auprès de Dieu 1 enfin , si vous ne 
Tmo h N 
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saluez que ceux de votre nation , comme la plupart 
des Juifs ont coutume de faire , ce n’est-là qu’une 
honnêteté purement civile , qu’une vertu de Païen. 
Soyez donc parfaits comme votre Pere céleste est 
parfait lui-même , dit le Sauveur ; imitez dans la 
pratique de votre charité la conduite dé votre 
Pere céleste , et tâchez , autant que votre foiblesse 
vous le permettra , d’arriver à ce qu’il y a de plus 
élevé dans la vertu. L’exemple des Saints nous 
effraie , et nous désespérons d’y pouvoir atteindre. 
Voici bien un autre modèle que Jesus-Christ nous 
propose , en nous donnant la perfection de Dieu 
même pour réglé de la nôtre j pour nous appren- 
dre , par l’infinie sublimité du modèle , qu’avec 
le secours de la grâce nous devons aspirer sans 
cesse à une plus haute vertu. 

• Comme l’hypocrisie la plus dangereuse est celle 
qui contrefait la piété , et que rien n’éloigne tant 
du saliit qu’une dévotion feinte , le Sauveur ne 
recommande rien tant , ni si souvent à ses Disci- 
ples que d’être en garde contre le désir de la vaine 
gloire , et la sotte passion de vouloir paroitre 
meilleur qu’on n’est. Le bien que vous frites , 
gardez-vous bien de le faire devant les hommes à 
dessein d’être vus d’eux , autrement il n’y a point 
de récompense pour vous auprès de votre Pere cé- 
lest’e. Bon Dieu ! que d’actiohs saintes , à 'n’en 
regarder que le corps , lesquelles se trouveront 
perdues pour le Ciel , faute d’avoir été animées 
d’une intention bien pure ! tel passe la vie dans 
les exercices de piété et de zele , à qui on dira â 
l’heure de la mort ; vous avez reçu votre récom- 
pense. Eussiez-vous eu le don de prophétie , et le 
don des miracles , si la pureté d’intention manque , 
on vous dira : retirez-vous , on ne sait qui vous 
êtes , on ne vous connoît point. Cirni ergo facis 
tleemosynam ; noli tubâ canere ante te. Quand 
donc vous frites l’aumône , ne faites pas sonner la 
trompette devant vous. C'est une frçon de parler 
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J our marquer qu’on doit éviter toute ostentation 
ans les bonnes œuvres. C’est ici une allusion à- 
ce que pratiquoient les charlatans pour attirer lOi 
peuple à leurs spectacles. Pour vous , continue le, 
Sauveur , quanti vous donnez l’aumône , que votrç, 
charité soit si cachée que votre main gauche ne 
sache pas ce que fait votre main droite. Si ce n’est 
que pour Dieu qu’on fait la bonne œuvre , on n’a 
garde de vouloir que les hommes s’en apperçoi- 
vent J comme ce n’est que de Dieu qu’on attend la 
récompense , on n’ambitionne pas d’autres témoins. 
Le juste se cache à soi-même ses bonnes œuvres , 
en n’y réfléchissant point , en les oubliant ; ou s’il 
y pense , ce n’est que pour se reprocher le peu 
qu’il fait pour Dieu , la lâcheté avec laquelle il 
le fait , le peu d’amour de Dieu dont il anime ses 
actions ; il ne fait attention qu’aux imperfections 
dont il croit toujours accompagner ses bonnes œu- 
vres. 11 n’est pas toujours ordonné , sur-tout aux 
riches , de cacher leurs aumônes : leurs aumônes 
peuvent être publiques , s’il est public qu’ils pos- 
sèdent de grands biens. C’est un scandale de voir 
un Chrétien vivre dans l’opulence , et de ne savoir 
pas s’il assiste ses freres , qui sont dans l’indi- 
gence et dans la pauvreté. Mais dans cette charité 
publique , l’intention doit être pure ; comme il 
ne doit attendre de récompense que de Dieu , il ne 
doit avoir en vue que Dieu ; Et Pater tuus. qui 
videt in abscondito reddet tibi. De tous les vices 
le plus odieux , le plus méprisable et le plus mé- 
prisé , c’est cette vaine gloire : quand tous les 
hommes auront admiré la bonne œuvre que vous, 
faites , que vous en reviendra-t-il ? 

On fait aujourd’hui dans quelques Eglises la 
fête des cinq Plaies de Notre • Seigneur Jésus- 
Christ ; elle est même l’ancien titulaire à Paris 
pour l’Eglise de saint Roch , qui est une dés 
Paroisses de la Ville. Puisque le Sauveur, a bien 
voulu conserver j après sa triomphante Résurrec- 

N 2 
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tion et son Ascension glorieuse , ces Plaies écla- 
tantes , marques consolantes , gages précieux , 
monumens éternels de la bonté incompréHensible 
du Rédempteur envers les hommes j quoi de plus 
justè que d’honorer par une fête particulière ces 
signes permanens et indélébiles de notre salut ! 
Jesus-Christ , dit saint Bernard , a voulu conser- 
ver éternellement ces divines cicatrices , pour être 
comme autant de bouches qui plaident sans Cesse 
pour nous auprès du souverain Juge , et qui im- 
plorent la divine" miséricorde en faveur des pécheurs. 
Mais , en plaidant si éloquemment notre cause , 
elles reprocheront éternellement aux réprouvés leur 
noire ingratitude , leur impardonnable malice et 
leur impiété. On a choisi pour l’Epître de la Messe 
de cette Fête l’endroit du Prophète Zacharie , où 
il est dit qu’après que Dieu aura répandu sur les 
habitons de Jérusalem un esprit de grâces et de 
prières , ils jeteront les yeux sur celui qu’ils auront 
eux-mêmes percé de plaies , et qu’ils pleureront 
celui qu’ils auront blessé , comme on pleure , avec 
des soupirs , un fils unique : Aspicient ad me , 
quem confixerunt : et plongent eum planctu quasi 
super unigenitum {a). Ces paroles regardent notre 
Sauveur directement , et dans le premier sens , qui 
est unique en cette rencontre et littéral. L’Evan- 
gile raconte l’histoire du crucifiement du Sauveur , 
et en particulier cet endroit de l’Evangile de saint 
Jean , où il est dit qu’un de? soldats lui ouvrit le 
côté d’un coup de lance , et aussi-tôt il en sortit 
du sang et de l’eau ; Unus militum lanceâ latus 
gjus aperuit , et continua exivit sanguis et aqua. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

rjfCOK^Tjl jejunim , ■pivORiSE* devotrept• 
'* qucesumus Domino , he- 17 ce > Seigneur , les jeiiues 
nîgnofavore proseqttere f que nous aroos commencés* 
(a) Zach. ^2. 
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Ht ehswrtfantiani , quam afin qu’en les continuant 
corporaliter exhiheinus , par l’abstinence corporelle, 
mentibus etiani sinceris nousiesobservioiwennienie- 
4 xercere valecuuus^ Per temps avec la fidélité siucere 
Domimipi nostrum , etc. de nos aines, l’ar Efotre-Sei- 

gaeur Jesus-Christ, etc.,^ 

L’ E P î T R E. 

t 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 68. 


c dîcit Domînus : 

^ clama, ne cesses : quasi 
tuba exalta vocein tuant , 
et annuntia populo meo 
scelera eorurn, et domui 
Jacob peccala eorurn. Me 
eteniin de die in dîem quce- 
runt , et scire vins meas 
volant : quasi gens , quce 
juslitiam jfecerit , et judi- 
ciuni Del sui non dereli- 
r^uerit : rogant me judicia 
justitice : appropinquarc 

Deo valant, i^uarè jejiitm- 
vimus , et non aspexisii ! 
huniiliavimus animas nos- 
tras , et nescisti ! Ecce in 
die jejunii vestri ijivenitur 
voluntas vestra, et onines 
debitores vestros repetitis. 
Eccefod lites et conlentio- 
•nesjejunatis , et percutiiis 
■pugno impie. liolite jeju- 
nare sicat usquc ad fianc 
diem , ut audialur in ex- 
celso clamor vester. Nun- 
quid taie est jejunium , 
quod elegi, per diem affd- 
gere hoininein animam 
suant ! numquid contor- 
quere-quasi circulant cayut 
suum, et saccuin et entè- 
rent sternere ! nunquid is- 
tud , vocahis jejaniuni , et 
diem acceplahit eut Doml- 
tto ! Noiutc hoc est ma gis 


V OICI ce que dit le Sei- 
gneur votre Dieu : crira ' 
sans cesse , faites retentir 
votre voix comme ime trom- 
pette : annoncez à mon peu- 
ple les crimes qu’il a faits , 
et à la maison de Jacob les 
péchés qu’elle a. coimiiis ; car 
ils me cherchent chaque jour, 
et ils demandent à counoiti* 
mes voies , comme si c’étoit 
un peuple qui eût agi selon la 
justice , et qui n’cùt point 
abandonné la loi de son Dieu. 
Ils me demandent raison des 
jngemens de ma justice , et 
ils veulent s’approcher .de 
Dieu. Pourquoi avons-nous 
jeûné , disent-ils , sans que 
vous nous ajiez regardes ! 
pourquoi avons-nous huini- 
ire nos âmes , sans que vous 
vous ensoyiez mis en peine? 
c’est parce que votre propie 
volonté se trouvç au jour do 
votre jeûne , et que vous re- 
dari'.anJez tout ce qu’on vOiis 
doit. Vous jeûnez pour faire 
dos procès et des querelles , 
et vous frappez vos freros 
avec une violence impitoya- 
ble. Ne jeîinez plus à l’ave- 
nir comme vous avez fait 
jusqu’à cotte heure , eu fai- 
sant retentir l’air de vos cris. 
Le jeûne que je dcinaadc , 
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jejuniumt quodelegi ! dis- consiste-t-il à faire qu’un 
solve colligationes impie- homme afflige son ame pen- 
tatis, solve fasciculos de- dant un jour , qirtl fasse 
primentes ; diniilte eos , comme un cercle de sa tète 
qui conjractisunt, liheros, en baissant le cou, et qu’U 
et omne onus dirumpe. prenne le sac et la cendre ? 
Frange esurienti panem est-ce-là ce que vous appe- 
tuum : et egenos vagos- lez ttn jeûne , et un ]our 
que induc in domum tuam , agréable au Seigneur ? Le 
cum videris nuduni, operi jerae que j’approuve, n’est- 
eum , et camem tuam ne ce pas plutôt celui-ci 1 rom- 
despexeris. Tune erumpet pez les chaînes de l’impiété ; 
quasi manè lumen tuuni,et déchargez de tous leiirs far- 
sanitas tua citius orietur , deaurc ceux qui en sont ac- 
et anteibit faciani tuam jus- cables ; renvoyez libres ceux 
titia tua , et gloria Voinini qui sont oppj imés par la 
'CoUiget te. Tune invoea- servitude , et brisez tout ce 
bis, et Dominas exaudiet: qui charge les autres. Faites 

^ elamabis , et dieet : Eece part de votre pain à celui 
adsutn. Qiàa misericors qui a faim , et faites entrer 
sum. Dominas Deus Inus. eu votre maison les pauvres , 
et ceux qui ne savent où se retirer. Lorsque vous verrez 
un homme nu; revêtez-le, et ne méprisez point vos frè- 
res , vos parens , qui sont votre propre chair. Alors votre 
Jumiere éclatera comme l’aurore , vous recouvrerez bien- 
tôt votre santé ; votre justice marchera devant vous , et la 
gloire du Seigneur vous protégera. Alors vous invoquerez 
le Seigneur, et il vous exaucera; vous crierez vers lui, et 
il vous dira : me voici , car je suis le Seigneur votre Dieu , 
plein de bonté et de miséricorde. 

Le grand objet qui occupait principalement Isaïe , 
était la captivité de Babylone , et le retour de cette, 
captivité : c' est-là ce semble le sens littéral ; mais 
dans les prophéties qui regardent cette captivité 
et cette délivrance du peuple , Isaïe avait toujours 
pour premier et principal objet , la captivité du 
genre-humain depuis le péché , la venue du Messie , 
et le Mystère de la Rédemption ; et c' est-là le sens 
allégorique de toutes les prophéties. 

RÉFLEXIONS. 

Pourquoi avons nous jeûné , sans que vous nous 
ayie^ regardés! pourquoi avons-nous humilié nos 
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âmes , sans que vous vous en soyei mis en peine l 
Qu’il est triste , qu’il est désolant d’avoir fait de 
grands frais à pure perte ! Jeûner , macérer sa chair , 
mener une vie dure et austere , c’est ce que font 
encore aujourd’hui plusieurs Bonzes dans le Japon , 
quelques hérétiques en Europe , et tous les faux 
dévots , et les faux |)énilens dans le monde Chré- 
tien ; mais quelle recompense de tous ces dehors 
affligeans ! quel fruit de toiftes ces raomeries de 
religion ? quelle récompense de toutes ces grimaces 
gênantes î Si Dieu ne fait aucune attention à tou- 
tes ces artiâcieuses austérités , parce qu’il n’en est 
pas le motif ; s’il ne daigne pas seulement les re- 
garder , parce qu’elles ne sont pas marquées à son 
coin , quelle en est la valeur , quel en est le prix 
' et le mérite ? Séparés de l’Eglise , vous n’étes plus 
que des pénitens réprouvés. Privés , dénués de la 
grâce sanctifiante par l’état du péché , vos œuvres 
et ;VOS austérités ne seront jamais l’objet de ses 
récompenses. Que le monde pour qui vous vous 
êtes mortifiés j que les hommes pour qui vous vous 
êtes gênés J que le parti ^pour les intérêts de qui 
vous vous êtes sacrifiés , vous dédommagent de 
votre fausse pénitence. Le démon a scs martyrs ; 
pourquoi n’auroit-il pas ses confesseurs et ses pé- 
nitens ? L’hérésie , le schisme ont leurs partisans 

3 ni en sont toujours les victimes. On jeûne à Lon- 
res , à Genève et à Amsterdam ; Dieu peut -il 
regarder *vec complaisance une offrande faite d’une 
main ennemie ? Le souverain Pasteur est peu tou- 
ché de ce que souffrent les brebis qui ne sont 
point de son bercail j le pere de famille se met 
.peu en peine de tous ceux qui ne sont point da 
sa famille. Quand on a le mallieur de vivre et de 
mourir hors du sein de l’Eglise , on n’a nul droit 
aux mérites et aux récompenses de Jesus-Christ. 
Ce n’est pas assez , pour rendre son jeûne et ses 
pénitences méritoires , d’être dans le sein de l’Eglise; 
il faut être encore dans les bonnes grâces du Sau- 
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'Veur. Inutilement matte-t~ou le corps , si l’esprit 
se repaît d’orgueil , si le cœur n’est pas compatis- 
sant sur les miseres de ses freres. En vain est-on 
dur à soi-méme , si on est dur aux autres ; Num- 
quid taie est jejunium quod elegi , j>er diem afli- 
gere homiuem animam suam i La fin de mon pré- 
c^te , dit le Seigneur, n’est -elle que de vous 
affliger [ ar celte aus^rilé ? n’ai-je eu en vue , en 
vous ordonnant de jeûner , que d’exténuer votre 
corps par le jeûne f Numquîd istud vocabis jeju- 
ulum , et diem acceptabilem Domino / J’ai pré- 
tendu qu’eo mattant votre chair par la pénitence , 
TOUS fissiez jeûner , pour ainsi dire , vos passions j 
qu’en affligeant votre ame par ces innocentes ri- 
gueurs , vous eussiez des entrailles de compassion 
envers vos freres que vous voyez dans la misere. 
J’ai voulu que , contrits de m’avoir déplu , vous 
B’oubliassiez rien pour me plaire. Nonne hoc est 
mùgis jejunium quod elegi ! dissolve colligationes 
mpietatis. Le jeûne que j’approuve , n’est-ce pas 
plutôt celui-ci ? Rompez les liens de l’impiété ; 
vivez dans l’innocence ; exercez-vous dans la pra- 
tique de la charité j remplissez tous les devoirs de 
Totre état avec ferveur , avec ponctualité ; sqj’ez 
chrétien , soyez religieux dans toute votre conduite. 
Bon Dieu ! quel regret , quel désespoir pour ces 
personnes consacrées solemnellement au service de 
Dieu , qui font profession de mener une vie péni- 
tente , une vie austere 1 si , pour n’avoir pas 
dompté leurs passions , pour avoir manqué de dé- 
votion , pour avoir suivi leur penchant , pour s’étre 
livrés aux erreurs de l’esprit et à la corruption du 
cœur , pour n’avoir pas eu assez de délicatesse de 
conscience , pour n’avoir pas observé leurs vœux , 
elles étoient réprouvées. 
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La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 5. 


jN illo tempore , dîxît Je- 
sus Discwidîs suis : au- 
distis quia dictuni est : di- 
h'ges proximum luuin, et 
^■odio habebis inimicuni 
luuin. E0O autem dico vo- 
bis V dihgüe ininiicos yes- 
tros, benefacite his qui ode- 
runt vos : et orate pro per- 
sequentibus, et calumnian- 
tibus vos , ut sitîs Jilii Pa- 
Iris vestri , qui in cœlis 
est, qui soïem suum orùri 
facit super bonos et malos, 
et ylnit super justos et in- 
justos. Si enim diligitiseos 
qui vos dilieunt , quant 
mercedein habehitis ! non- 
ne et pitblieanni hoc Ja- 
eiunt ! Et si salutaveritis 
Jf-atres vestros tantum , 
quid anipUiisfacilis ! nonne 
et Ethnici hoc faciunt ! 
Estote ergo vos fjerjecti , 
sicut et Pater vesler cœles- 
tis perfcctus est. Jtlendite 
ne justiliam vestram facia- 
tis corant hominibus , utvi- 
deamini ah eis : alioquin 
mercedem non habehitis 
apud Patrem vestruni qui 
in cœlis est. Cùni ersoj'u- 
cîs eleemosynam ,noti tuba 
canere ante te , sicut hypo~ 
critœ faciunt in synagogis, 
et in vicis , uthonorifcen- 
tur ab hominibus. Amen 
dico vobis , recepernut 
mercedem sumn. Te autem 
faciente éïeeniosynam, nés- 


E n ce temps-là , Jésus dit 
à ses Disciples : vous ^ 
avez appris qu'il a été dit : 
vous aimerez celui avec qui 
vous avez quelque liaison , . 
et vous haïrez votre conenii. 
Pour B)oi je vous dis : aimez 
vos ennemis : faites du bien 
à ceux qui vous haïssent s 
priez pour ceux qui vous 
persécutent et pour ceux qui 
vous calomnient , aiin que 
vous soyez les enfans de vo- 
tre Pere céleste, qui fait le- 
ver son soleil sur les gens de 
bien et sur les méchans , et 
qui fait tomber la pluie sur 
' les justes et sui- les pécheurs. 
Car si vous aimez ceux qui 
vous ahnent , quelle récotn- 
pense méritez-vous î les P«* 
blicains mêmes ne le font-ils 
pas I et si vous ne saluez que 
vos frétés , que faites-vous 
d’extraordinaire? les Païens 
UMÎmes ne le font-ils pas î 
Soyez donc parfaits comme 
votre Pere céleste est parfait 
lui-mciiic. Le bien que vous 
faites , gardez - vous de le 
faire devant les hommes , à 
dessein d’être vus d’eux ; au- 
trement il n’y a point Js ré- 
compense pour vous auprès 
de votre Pere qui est dans 
le CieL Quand donc vous 
, faites l’annrôno , ne faites 
pias sonner de la tionrpette 
devant vous , comme font 
les bjypocrites dans lesSj- 
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cifttsînistra tiuiquidfaçîat nagpgues et aux carrefours 
dextera tua : ut sit elee- pour être honorés des hou;- 
niosina tua in abscorulito ; mes. Je vous le dis en véri- 
<et Pater tuus , qui videt té , ils ont reçu leur re'com- 
ia abscondilo , reddet tibi, pense : mais quand vous don- 
nes l’aumône , que votre main gauche ne sache pas ce que 
fait votre main droite , afin que votre aumône soit cachée ; 
et votre Pere, qui voit ce qui est caché, vous en récom- 
pensera. 


MÉDITATION. 

De l'amour que nous devons avoir pour nos ennemis. 

Premier Point. 

^^ONSIDÉREZ que l’amour envers nos ennemis 
est une vertu si singulière à notre religion , que 
les Païens en ont fait même la vertu qui caracté- 
rise le christianisme j et on ne désignoit la plupart 
du temps les Fideles qu’en disant ; ces gens qui 
aiment même leurs plus grands ennemis. Dès-là 
qu’on est chrétien , on est persuadé que , selon 
les principes de l’Evangile , u n’y a point de salut 
pour ceux qui refusent de pardonner à leurs enne- 
mis. C’est ici une loi particulière à tous les Chrétiens; 
nulle secte, nulle société : la religion même des 
Juifs , quoique la seule vraie religion , -n’a jamais 
porté si loin sa morale. Le pardon sincere des 
injures, l’.amour véritable envers les ennemis, est 
un degré de perfection où la nature toute seule 
ne pouvoit atteindre ; il rry avoit que la loi de la 
grâce qui pût avoir une si sainte , si juste et si 
parfaite morale; aussi est-ce ici le commandement 
spécial et distinctif de Jesus-Christ ; Hoc est prce.. 
ceptum meum. Jusqu’ici c’étoit assez d’aimer son 

Î irochain , de faire du bieri à ceux qui vous en 
ont , à ceux qui vous aiment ; mais moi qui suis 
votre souverain Maître , votre Sauveur et votre 
Dieu, je vous dis que cela ne su&f' plus pour le 
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salut ; je vous fais un commandement nouveau j je 
veux que vous aimiez même tous ceux qui vous 
auront désobligés , qui vous auront fait tort , tous 
ceux qui vous haïssent ; Diîigite inimicos vestros , 
benefacite his qui oderunt vos. A un chrétien , faut* 
il apporter d’autre raison d’un commandement si 
exprès j dès-lors que Jesus-Christ ordonne si posi- 
tivement , doit-on trouver trop de difficulté à obéir f 
ose-t-on croire le commandement d’un Dieu , im- 
possible î et pour ôter tout prétexte à la passion , 
toute excuse , tout subterfuge à l’amour-propre , 
le Fils de Dieu déclare qu’il n’y a point de salut à 
espérer à quiconque refuse de pardonner les injures. 

Le Sauveur ne s’est pas contenté de nous prêcher 
cette importante vérité -, il en fait un commande- 
ment aussi essentiel , aussi indispensable que ce- 
lui d’aimer Dieu lui-même ; il nous déclare que le 
commandement d’aimer son prochain , est tout 
semblable au commandement d’aimer Dieu : Secuit- 
dum veto simile huic. Dieu ne commande rien d’im- 
possible, disent les saints Peres ; mais il commande 
ce qui est parfait ; Impossibilia non prcecipit Deus , 

_ sed perfecta. Ce qu’un David a fait à l’égard de 
Saül son ermemi mortel , et d’Absalon un fils re- 
belle ; ce que Jesus-Christ a fait Ihi-même à l’égard 
de ceux qui l’avoient attaché â la croix ; ce qu’un 
saint Etienne et tant d’autres Saints , â l’exemple 
de Jesus-Christ , ont fait envers ceux qui voulaient 
leur ôter la vie , doit-il nous révolter t > 

Second Point. 

Considérez que le Fils de Dieu ne nous a pas 
seulement fait un commandement exprès de l’a- 
mour des ennemis , et du pardon des injures ; il 
en a fait encore un article spécial de la priere que 
nous devons faire à Dieu chaque jour. Pardonnez- 
nous nos offenses , remettez-nous nos dettes, comme- 
nous le faisons à nos débiteurs : Dimitte nobis de- 

N 6 
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bita notsra , sicut et nos debitoribus nostris. Avec 
quelle impudence , avec quelle impiété ose<t-on faire 
à Dieu cette priere , quand on a le cœur aigri contre 
son frere ; quand on conserve dans son cœur de 
l’aversion , de la haine contre son ennemi ! on ne 
demande point à Dieu seulement qu’il ait de l’in- 
différence pour nous , comme nous en avhns pour 
les autres ; on le prie qu’il nous traite comme 
nous traitons ceux qui nous ont maltraités. En 
vérité c’est pousser l’irréligion bien loin. Oui , 
mon Dieu, vous m’ordonnez d’aimer mon enne- 
mi, et vous me menacez de votre disgrâce et 
des feux étemels , si je ne pardonne pas de bon 
cœur le tort et les injures qu’on m’a feits , et 
moi ayant devant les yeux , et l’exemple que vous 
m’avez donné , et le précepte que vous me faites , 
je veux bien volontairement vous désobéir -, je vous 
prie , je vous demande de tout mon cœur de vous 
souvenir , et de votre commandement , et de vos 
menaces J je vous en fais ressouvenir moi-même , en 
vous répétant cent fois le jour de me traiter comme 
je traite mes ennemis. Je vous prie de me haïr , 
comme je les hais j de ne daigner point me regar- 
der , comme j’évite leur présence ; de me vouloir 
•du mal , comme je leur en veux j de refuser 
de m’assister dans mes besoins , comme je 
refuse , dans le besoin , de leur rendre service : 
quelle impiété , bon Dieu i , quelle malignité , 
quelle rage ! que notre esprit mette en œuvre' 
^toutes les subtilités j qu’il tourne cette impie con- 
duite dans tous les sens : nous ne saurions donner 
une interprétation plus bénigne de cette priere. 
,Alais peuk-On faire à Dieu une priere plus exécra- 
ble f et Diéu si ^missant et si juste, peut -il 
nous traiter , do*t-tl nous traiter autrement ? Sou- 
Vesons-omus que ce n’est pas ici seulement un pré- 
cepte de religion , c’est eacore un commandement 
plein de charité et de sagesse. Le précepte est uni- 
Teisel : c'est en notre faveur que Dieu a hdt ce 
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précepte. Nous avons des envieux , des jaloux , 
des ennemis ; s’il y a des gens qui nous font 
tort f qui nous veulent du mal , nous ne sommes 
pas plus indulgens envers les autres. Un tel est mon 
ennemi et je suis le sien. J’ai donc part au bien- 
fait du précepte. Si je suis obligé comme chrétien 
de lui pardonner , de l’aqner , il n’est pas moins 
obligé , à mon égard , d'en u^r de même. Il m’en 
coûte de lui pardonner : il n’a pas plus de faci- 
lité de faire un pareil sacriûce. Enfin, je veux, 
|e souhaite ardemment que Dieu' me pardonne tant 
de crimes que j’ai commis contre lui , et toutes les 
injures que je lui ai faites ; pourquoi refuserai-je 
de pardonner pour l’amour de lui toutes celles 
qu’on m’a faites I pouviens-nous avoir un moyen 
plus aisé , et qui fût plus en notre disposition pour 
obtenir le pardon de nos péchés , que ce petit sacri- 
fice que Dieu exige de nOus , puisqu’il s’est en- 
gagé de nous trâiter comme nous traiterons nos 
freres ? quelle malice , quelle impiété de résister en 
fece , pour ainsi dire , au Sauveur même ! de déso- 
béir de plein gré à un commandement si avanta- 
geux , si intéressant , si juste 1 de se moquer même 
avec réflexion de ce divin commandement J 

A Dieu ne plaise que je sois jamais coupable 
d’un tel crime ! oui , Seigneur , je consens que 
vous ne me pardonniez , que vous ne me traitiez 
que comme je traiterai d^drmais mes ennemis ; 
i’espere que je ne saurais avoir une preuve plus 
marquée de mon pardon. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Si dimiseritis hominibus peccata eorum ; dimiU 
tet et vohis Pater vester calestis delicta vestra, 
JUattb. 6. 

Oui , mon Dieu , je suis convaincu que si je 
remets à mes ennemis leurs offenses , vous me 
remettrez les miennes ; et que si je ne les remets 
point, le Pere celeste ne pardoaoera point. 
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Reîinque proximo tur nocenti te , et tune deprem 
canti tibi peccata solventur. £ccl. 28. 

Pardonnons à notre prochain le mal qu’il nous a 
fait J et nos péchés nous seront remis quand nous 
en demanderons pardon. Bon Dieu ! que cette vé- 
rité est consolante ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° De tous les moyens de salut, de toutes 
les marques de prédestination , je ne sais s’il y en 
a une de plus sûre et de mieux établie. On peut 
même ajouter, qu’il n’y a peut-être point de .vertu 
plus héroïque , plus noble , et qui hisse plus d’hon- 
neur au christianisme que le pardon des injures et 
l’amour envers les ennemis ; mais y en a-t-il une 
où notre amour envers Dieu soit mieux marqué , 
et la sincérité de cet amour rendue plus sensible l 
faites-vous un point de religion d’exceller dans cette 
vertu. Respect humain , considération sur l'état , 
l’âge , la qualité , l’atrocité , la malice et l’injus- 
tice de l’injure ; raisons frivoles , réflexions pi- 
, toyables prétextes indignes d’un chrétien ! passez 
sur toutes ces suggestions de la malignité ; nulle 
occasion plus héroïque de donner des preuves de 
votre foi. N’attendez pas que votre ennemi vous 
prévienne j il vous ôteroit le mérite de votre action : 
n’attendez même pas qu’il vous donne quelque 
occasion de retour , qu’il fasse quelque avance ; il 
exténueroit votre mérite : prévencz-Ie j donnez-lui 
des marques sensibles de votre amitié ; créez , pour 
ainsi dire, des occasions de lui rendre service. Que 
cette conduite si chrétienne rassure à Pheure de 
la mort ! 

2.® Priez tous les jours pour vos ennemis. Si 
vous avez l’honneur d’être élevé au Sacerdoce , dites 
tous les mois une messe pour eux. Si vous êtes 
dans l’état religieux , faites chaque mois quelque , 
pénitence pour eux : si vous êtes dans le monde , 

* 
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communiez chaque mois une fois pour eux j faites 
pour eux quelque aumône. Et qu’ils répondent 
à votre honnêteté ou non , qu’ils en deviennent 
plus fiers , plus insolens , plus malins j agissez en 
vrai chrétien : ce ne sont point ces bonnes ma~ 
nieres qui doivent être l’objet de votre générosité ; 
c'est Dieu même. En aimant votre ennemi , c’est 
Dieu que vous aimez d’un amour pur , surnaturel , 
héroïque. Plus votre ennemi sera brutal , plus vous 
devez, être chrétien. 

rji"..'. '.jia e 

LTE PREMIER SAMEDI 

DU CARÊME. 

CD £ jour n’a rien de particulier, soit par rap. 
port à la circonstance du temps , soit dans l’ordre 
de son OfEice. On a déjà dit ailleurs que-, comme 
il n’y a que trente-six jours de jeûne depuis le 
^emier Dimanche de Carême jusqu’à Pâques , 
l’Eglise a ajouté les quatre derniers jours de cette 
semaine , pour que le noqabre des quarante jours 
de jeûne , à l’exemple de celui de Moïse , d’Élie , 
et sur-tout de Jesus-Christ , fût complet. 

Ee Samedi qui est le septième jomr de la Se- 
maine, a toujours été considéré dans l’Eglise comme 
celui qui approchoit le plus près du Dimanche en 
dignité. On lui a ôté comme au Ç^manche le nom 
de la planete qui le désignoit parmi les Païens , pour 
lui en donner un plus convenable à notre religion , 
ou plutôt pour lui conserver celui qu’il avoit parmi 
l’ancien peuple de Dieu , tout propre à marquer la 
fin de tous les ouvrages de la création faite dans les 
six premiers jours , et le repos du Créateur au .sep- 
tième : Et requievit die. septimo ab universo opéré 
quod patrârat, L’Ecriture ajoute que le Seigneur 
bénit ce septième jour et qu’il le sanctifia , parce 
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qu’il avoit cessé en ce jour de produire tous les 
ouvrages qu’il avoit créés : Et benedixit diei sep* 
timo , et sanctificavit ilium, (a ) Il le nomma lui- 
même Sabbat , ou jour du repos du Seigneur : ' 
Sabbatum Domini Del tui est. Et lorsqu’il prescri- 
vit les lois de son culte au peuple qu'il s’étoit 
choisi, il voulut qu’on l’appelât le jour Saint: Dies 
septimus vocabitur sanctus (A) , parce que c’étoit 
le Sabbat du Seigneur. Il défendit à son peuple de 
faire aucun ouvrage en ce jour , et lui ordonna de 
le sanctifier, parce qu’il se l’étoit consacré. Ce jour 
si saint du repos du Créateur , étoit la figure du 
véritable jour du repos du Rédempteur , c’est-à- 
dire , du jour glorieux de sa triomphante Résurrec- 
tion , auquel ce divin Sauveur , ayant achevé le 
grand ouvrage de notre rédemption, infiniment plus 
glorieux à Dieu que la création du monde , on peut 
dire qu’il se reposa. Ce grand ouvrage étant fini , 
îl n’y avoit plus de travaux à essuyer , de soins , - 
de fatigues à prendre. Le jour .de sa résurrection 
fut proprement, et par excellence, le véritable jour 
du Sabbat : Sabbatum Dornini Del est. Duquel êii 
a bien plus de raison de dire que du premier : Et 
quievit ab universo opéré quod patrârat. C’est ce 
qui a obligé le Seigneur de transférer le Sabbat , et 
toute sa solemnité , du Samedi au Dimanche , pour 
y honorer la résurrection du Sauveur. Le peuple 
de Dieu ayant donc passé de la Synagogue dans 
l’Eglise , y transporta la célébration du Sabbat , 
c’est-à-dire , la sanctification du jour du Seigneur. 
Cette translation n’eir.pêcha point dans ces com- 
mencemens qu’il ne restât toujours dans l’esprit et 
dans le cœur des Juifs convertis un fond de vé- 
nération pour le Samedi , qu’on avoit regardé jus- 
qu’alors par religion comme le jour de fête par 
excellence. C’est ce qui empêcha l’Eglise de dis- 
continuer la fête de ce jour , dans ces commence- 
nens où elle n’étoit encore composée que des Juifs 
(a) £xod, 20, (b) LevJt. » 5 , 
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convertis , accoutumés à le solemniser avec célé- 
brité par la cessation de toute œuvre servile ; de 
sorte que dans ces premiers temps, on fêtoit le Sa- 
^ medi presque comme le Dimanche ; et par une con- 
séquence de religion , il étoit défendu de jeûner le 
Samedi comme au Dimanche , afin qu’il ne man- 
quât rien à la joie de la fête et à la vénération 
de ce jour. L’Eglise primitive, n’étant encore établie 
qu’en Orient, toléra cet usage. Il semble même que 
i * cette défense de jeûner fut plus expresse que la ces- 
l sation des œuvres serviles ; et c’est de là qu’est 
venu l’opiniâtreté des Orientaux à ne vouloir point 
^ qu’on jeûnât le Samedi. On trouve meme des an- 
ciens Canons pleins de menaces contre ceux qui 
l jeûneront le Samedi et le Dimanche. C’étoit une 
’ précaution que l’Eglise d’Orient semble avoir voulu 
prendre contre les Marcionites et d’autres Héréti- 
ques encore , qui ne cherchoient qu’à déshonorer le 
our du Samedi , auquel ils affcctoient de jeûner en 
laine ou en dérision du Créateur; à-peu-près comme 
,es Calvinistes de nos jours , semblent affecter d’as- 
signer leurs jeûnes solemnels au saint jour du Di- 
manche , par mépris , ce semble , pour l’Eglise , 
qui défend absolument de jeûner en ce saint jour. 

Ce réglement de l’Eglise d’Orient n’étoit pas ce- 
pendant ni si universel , ni si absolu , qu’il ne fût 
, permis aux Solitaires , et à tous ceux qui aveient 
embrassé la vie Ascétique , de jeûner tous les Sa- 
medis , et de n’interrompre leur jeûne que le Di- 
manche. 

L’usage de l’Eglise Latine a toujours été diffé- 
rent , autant pour le jeûne que pour la fêle du 
Samedi ; comme la même raison de coutume et de 
nationalité ne subsistait point à Rome comme dans 
l’Orient , on ne doute point que l’usage de jeûner 
le -Samedi n’ait été établi par saint Pierre même , 
dont il donna lui-même l’exemple , ayant jeûné et 
prescrit un jeûne à tous les fidelesle Sa”- edi, qui 
étoit la veille du triomphe qu’il devoit remporter 
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sur les prestiges de Simon ,1e Magicien ; ce qui arriva 
le Dimanche, On ne peut pas dire , en effet , que 
l’observation de la fête du Samedi fut véritablement . 
d’institution Apostolique ; puisque les deux pre- 
mières Eglises du monde , c’est-à-dire , celle de 
Rome , fondée par le Prince des Apôtres saint 
Pierre , et celle d’Alexandrie en Egypte , fondée 
par saint Marc , n’étoient point dans cet usage. 
C’est ce qui a été remarqué par l’Historien So- 
crate , qui écrivoit au cinquième siecle j et qui * 
prétend que de son temps la plupart des Eglises 
solemnisoieiit encore le Samedi : Excepté , dit-il , 
celle de Rome et d'Alexandrie , qui rejetaient cette 
pratique , suivant l’ancienne tradition. C’étoit excep- 
ter plus des deux tiers des Eglises du monde , 
d’un usage qui ne subsistoit guère plus qu’en 
Orient. 

Saint Ignace , Martyr , Disciple des Apôtres ^ 
écrivant aux Fideles de Magnésie ; nous ne devons 
pas , dit-il , observer le Sabbat à la Juive , comme 
si nous en faisions une fête d’oisiveté. Le vrai jour 
du Sabbat des Chrétiens , est celui de la résurrec- 
tion du Seigneur. Il exhorte ensuite ceux qui étoier.t 
encore attachés aux observations des Juifs , à trans- 
porter le repos et la joie de la fête du Samedi 
au Dimanche. L’usage de jeûner le Samedi , dans 
le cours de l’année , est fort ancien dans les Com- 
munautés religieuses et parmi les Solitaires; l’Eglise 
n’en a point fait une loi pour tous les Fideles : elle 
s’est contentée de l’abstinence des viandes le Ven- 
dredi et le Samedi , en mémoire de la Passion , de 
la mort et de la sépulture du Sauveur. Le Samedi 
a toujours été en singulière vénération parmi les 
Fideles , sur-tout depuis qu’il a été particulière- 
ment consacré à l’honneur do la sainte Vierge , 
et que l’Eglise lui a destiné un office singulier pour 
être récité en ce jour. Quelqub ancienne que 
soit en Occident la consécration de ce jour à l’iion— 
neur de la mere de Dieu , quelques-uns veulent 
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qu’elle ait été encore plus ancienne en Orient , et 
prétendent qu’elle étoit établie long-temps aupara- 
vant à Constantinople , pour tous les Samedis ré- 
gulièrement dans l’Eglise de sainte Marie Hode- 
getrie } c’est-à-dire, de Notre-Dame-des-Guides , 
et qu’elle devoit son origine au culte particulier 
qu’on y rendoit à la célébré Image de la sainte 
Vierge , qui faisoit la plus célébré Relique et le 
principal ornement de cette Eglise , parce qu’on la 
' regaraoit comme l’ouvrage de la main de saint Luc , 
et comme l’instrument de divers miracles. On 
trouve en Occident , dès le huitième siecle , une 
Messe votive à l’honneur de la sainte Vierge , pour 
le Samedi , comme il y en avoit ufic d£ i.'i 
Trinité , du Saint-Esprit , de la Croix et des saints 
Anges , pour les autres jours de la semaine. Il est 
certain que le Samedi a été singulièrement consa- 
cré dans l’Eglise , dès les premiers temps , à ho- 
norer plus particulièrement la sainte Vierge. Cette 
si religieuse dévotion est commune à tous les vrais 
Fideles, et elle subsistera jusqu’à la fin des siècles 
parmi les élus du Seigneur. ^ 

L’Introït de la Messe de ce jour est pris du trei- 
zième verset du Pseaume dix-neuvieme ; c’est le 
même que celui de la Messe du jour précédent. 
Comme ce jour a été long-temps sans avoir un 
office particulier, on a pris de la Messe du Ven- 
dredi , pt l’Introït et la suite de son Epître. Le 
Prophète Isaïe continue de faire voir qu’il faut re- 
noncer à l’impiété , à l’hypocrisie , et à sa propre 
volonté , pour faire que Dieu agrée nos œuvres de 
justice et de miséricorde j et il apprend aux Israé- 
lites la maniéré d’honorer et de sanctifier le Sabbat , 
qui est le jour du Seigneur. 

Si abstuleria de medio tui , dit-il , catenam , et^ 
deaieris extendere digitum , et loqui quod non pra- 
dest ; Si vous ôtez au milieu de vous la chaîne y 
ou selon l’Hébreu , le joug dont vous opprimez vos 
créanciers , les pauvres , vos domestiques , et tous 
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ceux qui dépendent de vous ; si vous cessez d’éten- 
dre le doigt et de dire des paroles vaines ; c’est-à- 
dire , si vous cessez de montrer vos freres au doigt , - 
et d'user contr’eux de discours railleurs et mépri- 
sans , de les censurer malignement , et les décrier 
par une secrette jalousie ; Ciim effuderis esurienti 
*nimam tuam , et anirnam afflictam repleveris. Lors- 

3 ue vous assisterez le pauvre avec une effusion 
e cœur , et que vous remplirez de consolation 
l’amc affligée : Orictur in tenehris lux tua , et tene- 
bra tuœ erunt ut meridies. Alors votre lumière se 
lèvera au milieu des ténèbres , et vos ténèbres de- 
viendront un midi. Cette vie est traversée par bien 
des contradictions , peu de jours sereins , peu qui 
soient calmes. Les adversités sont de tous les âges > 
de toutes les conditions j tout est nébuleux , tout 
est semé de ronces. Vous serez dans la tribulation ^ 
mais enfin votre lumière se lèvera dans les ténèbres j 
ces jours de tristesse seront changés en jours de 
p.îOspérité et de joie ; et yos humiliations devien- 
dront une source de gloire. Vous êtes exacts à jeû- 
ner , dit Dieu par son Prophète j mais ne comptez 
pas sur vos jeûnes , ni sur l’observation de vos céré- 
monies extérieures de religion , si vous manquez 
de chanté envers vos freres. Voulez- vous que vos 
mortifications me soient agréables j voulez-vous me 
plaire dans vos actes de religion , accompagnez-les 
des œuvres de miséricorde j compatissez ^ux be- 
soins dé vos freres , prenez part à leurs peines , 
soulagez-les dans leurs nécessités , bien loin de leur 
insulter , et d’avoir de la dureté pour ceux qui sont 
dans la misere. Si vous êtes compatissant, doux, 
charitable , bienfaisant , je vous comblerm de toutes 
sortes de biens : rien ne troublera votre repos : Et 
requiem tibi dabit Dominus semper. Dieu comblera 
Votre ame des plus douces consolations : Implehit 
tplendoribus anirnam tuam. Vous serez exempts de 
cette tristesse qui desseche les os ; Et ossa tua Ube- 
rabit. Vous deviendrez comme un jardin toujours 
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arrosé , toujours fleuri ; Et eris quasi hortus îrri~ 
^uus. Vous serez comme une fontaine dont les eaux 
ne tarissent point ; nulle sécheresse , nulle aridité à 
mon service : Et sicut fons aquarum , cujus non 
deficiunt aqua. Ne vous faites point une idée af- 
freuse de la vie sainte : point d’état sur la terre si 
heureux que celui des gens de bien ; rien n’est com- 
parable aux douceurs pures qu’on goûte à mon 
service. Le Prophète David avoit déclaré la même 
chose qu’Isaïe , lorsqu’il disoit ; Beatus vir qui 
intelligit super egenum et pauperem , in die mala 
liberabit eum Dominas, Heureux celui que sa com- 

f assion rend attentif aux besoins du pauvre et de 
affligé ! s’il tombe lui-même dans l’affliction , le 
Seigneur viendra à son secours ; le Seigneur le 
fortifiera et le conservera dans tous les dangers de 
la vie J il le rendra heureux sur la terre , malgré 
tout ce 'que la passion de ses ennemis leur feroit 
tenter pour le perdre. Et , si la maladie le livre 
à la douleur , le Seigneur viendra lui-même le 
consoler et le secourir. La suite de cette Epître 
n’est qu’une promesse continuelle de toutes sortes 
de biens et de prospérités que Dieu fait , par la 
bouche de son Prophète , à tous ceux qui garderont 
ses Commandemens et qui le serviront avec fidélité» ' 
Il leur recommande ensuite l’observation du pur 
du Sabbat , qui veut dire repos ; Si averteris à Sab- 
bato pedem tuum ; Si vous vous abstenez de voya- 
ger le jour du Sabbat. On a dit que' le septième 
jour de la semaine , qui est le Samedi , étoit un 
jour consacré au Seigneur , comme l’est parmi les 
Chrétiens le saint jour du Dimanche : non-seule- 
ment Dieu avoit défendu de faire , durant ce jour- 
ii , aucune œuvre servile ; mais il n’étoit pas même 
permis de faire plus de demi-lieue j d’où vient que 
saint Luc , pour marquer la distance d’entre U 
■montagne nommée d’Oiivet et U ville de Jérasa- / 
Aem , dit qu’il n’y avoit que le chemin d’un jour de 
Sabbat. Le Dimanche est le jour du Seigneur ; ii 
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se l’est réservé , i) veut qu’il lui soit entièrement 
consacré ; il ne doit pas être sanctifié avec moins . 
de religion , avec moins de dévotion que le jour , 
du Sabbat : que n’auront point â se reprocher ceus 
qui entreprennent les plus longs voyages le Di- 
manche î Si vous ne faites point votre volonté , 1® 
jour qui m’est particulièrement consacré , dit la 
Seigneur , c’est-à-dire , si vous ne satisfaites point 
vos passions , si vous ne suivez point vos perverses 
inclinations , si vous ne vous livrez point à vos dé- 
sirs , si vous ne profanez point ce jour si saint par 
des repas somptueux , par des divertissemens irré- 
ligieux , par la débauche ; Facere voîuntatem tuant 
in die Sancto meo. Enfin , si%'Ousle regardez comme 
un repos délicat et délicieux , et comme le jour saint 
et glorieux du Seigneur ; Et vocaweris Sahbatum 
delicatum , et Sanctum Domini gloriosum. Dieu 
appelle le jour du Seigneur , un jour délicat , un 
jour sacré , qui demande d’être sanctifié avec soin, 
avec ferveur , avec une délicatesse de religion et de 
conscience j un jour saint , <jui ne souffre pas la 
moindre profanation , la moindre indécence ; un 
jour que Dieu s’est réservé , et qu’il veut être tout 
employé à son service j jour respectable qu’on ne 
viole jamais impunément : que n’ont pas à craindre 
ceux des Fideles , qui emploient si mal le saint jour 
du Dimanche et les Fêtes ? Le Dimanche et les 
Fêtes sont des jours de repos , c’est-à-dire , de 
cessation de toute œuvre servile. Mais ce repos ne 
nous est pas donné pour passer le jour dans des 
divertissemens profanes. Ceux qui croient qu’on a 
satisfait au précepte , quand on à entendu une 
Messe , auront - ils la même opinion ? seront - ils 
tranquilles sur ce point , à l’neure de la mort l 
Tune delectaberis semper Domino : Si vous gardez 
mes préceptes, continue le Seigneur, vous trouverez 
votre joie en moi. Grands du monde, heureux duL, 
siecle , peuples avides de plaisirs ! détrompez- vous y 
iTous. ne trouverez de véritable joie que dans 1» 
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Seigneur. Hors de son service , il n’y a que cha- 
grins , que dégoûts , qu’amertume , que déplaisirs, 
îfct sustollam te super altitudines terrœ .* Soyez 
riche et puissant , ayez de l’esprit , de l’ambition , 
ayez du mérite , Dieu seul peut rendre un homme 
heureux j ce n’est qu’à son service qu’on peut faire 
fortune ; Servire Deo , regnare est. Et cibabo te 
hœreditate Jacob patris tui : Et je vous donnerai , 
pour vous nourrir , l’héritage de Jacob votre pere. 
Comme ce peuple charnel et grossier, à qui Dieu par- 
loit , ne resseutoit vivement que les maux temporels. 
Dieu ne lui promet que des récompenses tempo- 
relles. Mais qui ne voit que ces récompenses tem* 
porelles étoient la figure de ces biens éternels qui 
nous sont préparés, dans le Ciel.? 

Comme les fléaux qui accabloient les Juifs n’é- 
toient que l’image des peines éternelles que les 
pécheurs souffriront dans l’enfer , c’est pour être 
délivrés de ce malheur éternel qu’un Clirétien doit 
jeûner le Carême , et accompagner ce jeûne de l’in- 
nocence, de la pratique des bonnes œuvres et d’una 
ardente charité.. 

L’Evangile de la Messe de ce jour est pris du 
sixième Chapitre de saint Marc , où il est dit que 
le Sauveur, après avoir fait ce miracle éclatant, 
par lequel , avec cinq pains seulement et deux pe- 
tits poissons , il avoit rassasié environ cinq mille 
personnes ; .voyant que tout ce peuple , transporté 
d’admiration , ne doutoit plus qu’il ne fût le Mes- 
sie promis, et formqit déjà entr’eux la résolution 
de l’enlever pour le faite Roi , il les prévint , ayant 
commandé à ses Apôtres de se rembarquer au plu- 
tôt , afin de jvasser premièrement le petit trajet de 
Bethsaïde à Capharnaüm , et de traverser ensuite le 
lac entier pour se rendre à l’autre bord dans la terre 
de Génésareth. Il ne dit rien de’ son dessein , mais 
ii^se hâta de congédier, le peuple ;; ainsi, étant de- 
'««e.'uré tout seul , il se retira sur cette même mon- 
litgne , d'où U étoit vooii au-devant du peuple,;^ 
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il persévéra en prières jusqu’au soir. La nuit appra- 
choit , lorsque les Disciples , séparés de leur cher^ 
Maître , descendirent vers la mer , et étaut remon-» 
tés dans leur barque , prirent la route de Caphar- 
naüm. Il survint alors une furieuse tempête , qui 
pensa les faire périr ; ils çamoient de toutes leurs 
forces : mais comme ils étoient en pleine mer et 
qu'ils avoient le vent contraire , ils croyoient à 
tout moment que la barque alloit être engloutie 
par les flots ; l’horreur de la nuit augmentoit leur 
crainte , et , pour comble de malheur , Jésus , leur 
unique réfiige, n’étoit point là. Il n’en falloit pas 
davantage pour les jeter dans le désespoir ; mais le 
secours étoit plus proche qu’ils ne pensoient. Jesus- 
Christ ne perd jamais de vue ceux qui l’aiment et 

3 ui le servent avec fidélité. Le Sauveur voyoit , de 
essus le bord de la mer où il étoit arrêté , leur in- 
quiétude et la peine qu’ils avoient à ramer contre 
le vent. Il n’ignoroit pas le danger , et ne vouloit 
pas les abandonner; mais il attendoit à les secou- 
rir qu'ils eussent fait prés de deux lieues sur cette 
mer furieusement agitée , afin qu’ils connussent 
mieux , et le soin qu’il prenoit d’eux , et le besoin 
qu’ils avoient de lui , et sa puissance souveraine 
sur les flots et sur les tempêtes. Il vint doue à 
eux vers le point du jour , que ceux du pays ap- 
pelaient la quatrième veille de la nuit ; ils l’ap- 
perçurent de loin marchant slir les eaux , et allant 
si vite y qu’il sembloit vouloir non-seulement les 
atteindre , mais passer outre , et les laisser derrière 
lui. Plus il approchoit , plus ils trembloient de 
peur , ne pensant pas que ce fût lui ; et leur 
fmyeur fut si grande et si générale , que , le pre- 
nant pour un fantôme , ils se mirent tous à crier. 
Aussitôt il les rassura , en leur disant : prenez 
Courage , n’qjrez point de peur , c’est moi ; il 
monta ensuite dans leiu' barque , et le vent 
ce qui les étonna encore 'davontage ; et ce nouv<^ 
èûraole les étonna tellement » qù’ilisen étoieRl 

ccHume 




.y 


Oigitized by Google 



« 

- B E P I E T É.' 3l3 

^mme hors d’eux-mêmes. Ils ne pensoient plus 
À celui de la multiplication des pains , ou du 
moins il ne leur paroissoit rien en comparaison 
de celui-ci j c’est ce qui fit que par im soudain 
■transport , selon saint Matthieu , ils se jetèrent à 
aes pieds , et lui dirent tous d’une voix ; en vérité 
-vous êtes le Fils de Dieu. Le trajet fut bientôt 
fait, ils abordèrent en moins de rien à la côte d* 
Génésarcth. Dès qu’ils eurent débarqué , le bruit 
se répandit dans tout le pays que Jésus étoit arrivé. 
^1 n’en fallut pas davantage j on lui apporta , dans 
des lits et sur des brancards,, une infinité de 
malades. En quelque lieu qu’il allât , soit Villes , 
.soit Villages , il en trouvoit un grand nombre que 
l’on inettoit devant lui au milieu des rues ; et toute 
la grâce qu’on lui demàndoit , c’est qu’il leur per- 
mît de toucher le bord de sa robe , parce quc c’étoit 
assez pour être tous guéris. Quel fonds de ré- 
flexions , toutes plus consolantes , ne fournit point 
cet Evangile ! Jesus-Christ prioit sur la montagne , 
ot malgré son éloignement , il ne laissoit point do 
voir l’embarras et la fatigue de ses Disciples , qui 
luttoient contre les flots. Ne craignons pas que 
Jesus-Christ ignore jamais nos dangers ni nos be- 
soins. Ne craignons pas non plus qu’il nous aban- 
donne ; il compte aussi bien que nous le temps 
que- nous passons dans les épreuves , dans la ten- 
tation , dans la souffrance mais il sait mieux 
que nous le temps que la tempête doit durer , et 
^,le moment où il doit nous secourir. II paroît quel- 
.quefüisi qu’il ne pense point à nous j de fausses 
'idées nous agitent ; la foiblesse de notre confiance 
'fait croître notre trouble , nous nous croyons per- 
dus ; ne pcrdo.ns pas courage , ne cessons de voguer 
, -contre le vent contraire et les flots agités ; avan- 
. çons toujours à force de rames , si nous ne pouvons 
•jus aller à la voile ; comptons sur la grâce , qui no 
‘nous manque jamais : lorsque nous nous croirons 
perdus , ce sera là justement le moment de notre 
7ûiP,e ' O 
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délivrance. C’est moi , nous dit alors cet aimabl* 
Sauveur / c’est moi qui viens vous tirer du dan* 
ger; et niettre fin à vos peines. Remarquons que, 
tandis que les Disciples de Jésus Christ ne le recon- 
nurent point le prenant pour un fantôme , sa pré- 
sence ne calma point les flots : il fallut pour cela, 
qu’il leur parlât , qu’ils le reconnussent , qu’il mon- 
tât avec eux dans la barque. Dieu est toujours avec 
BOUS dans nos peines ; mais pour y recouvrer le 
calme , il faut l’y reconnoître , penser et croire 
qu’il y est ; il faut l’entendre parler et l’écouter , 
il faut conserver sa présence. 

V Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit, 

'' jId n s TO , Domine , sup- ■rvAiGSEZ , Seij^neiir , 
^ pUcationihus nostris , et JL/ écouter favorablemont 
concédé, ut hoc solenine nos Irès - humbles prières 
jejunium , quod animabus, et faites-nous la grâce d’ob> 
■corporibusçue curandis sa- server , avec dévotion , co 
luhriter instilulwn est , de- jeûne soloninel qui a été 
^^oto servitio cclebremus. saintement institué pour la 
Per Doininuin , etc. guérison de nos ames et da 

nos corps. Par C>lotre - Seigneur , etc. 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 58. 

[JJÆ C dicit Dominas 

Deus : si abstuleris de 
jnedio lui àatenam , et de- 
sieris extendere digitum , 
et loqui quod non prodest. 

Cùin ejjuderis esurienli 
animant tuant , et animam 
ajflictam repleveris , orie- 
lùr in tenebris lux tua , et 
tenebrœ tuæ erunt sicut 
meridies. £t requiem tibi 
dabit Dominas semper , 

ipiplehü splendorikus 


V OICI ce que dit le Sei- 
gneur Dieu : si vous ôtez 
la chaîne du milieu do vous, 
si vous cessez d’étendre le 
doigt , et de dire des paroles 
inutiles. Si vous assistez le 
pauvre avec une effusion de 
cœur , et si vous remplissez 
de consolation l’ame affligée , 
votre himiere se lèvera dans 
les ténèbres , et vos ténèbres 
deviendront comme le midi. 
La Seigneur vous tieodra 
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lAnimam taam , et ossa tua 
Uberahit , et eris quasi hor- 
lus irriguas , et sicat fous 
atjuaruin , cinus non défi- 
cient aquœ. Et cedijieabun- 
tur in te deserta sœculo- 
runi cjundamcnta genera- 
tionis et generationis siisci- 
tahis: etvocaheris ædijica- 
îor sepiuin,a vertens semitas 
in quietein. Si averteris à 
SabhatQpedemluum,fdcere 
voluntatenituam in dicsaiic- 
to nieo , et vocaveris sab- 
hatuni delicatum , et sanc- 
tuin Domini gloriosuni, et 
clori/tcaveris euni duninon 
Jacis vias tuas et non inve- 
nitur voluntas tua , ut lo- 
quaris scnnonein : tune de- 
lectaberis saper Domino , 
et ’sustollam te super alti- 
ludines terrœ , et cibabo 
le bœrcditatc Jacob palris 
lui. Os eniin Domini locu- 
tum est. 


I « T fe. 5l6 

toujours dans le repos , il 
remplira votre ame de ses 
lumières , il déliviera vos 
os. Vous devieudrez comme 
uu jardin toiij<iurs arrosé et 
comme une fontaine dont les 
eaux ne tarissent point. Les 
lieux qui avoient cté déserts 
depuis plusieurs siècles , se- 
ront par vous remplis d’édi- 
fices; vous relèverez les fon- 
demens abandonnés pendant 
une longue suite d’années ; 
et l’on dira de vous, que vous 
réparez les haies , et que vous 
rétabliscz la sûreté des che- 
mins. Si vous vous abstenez 
de voyager le jour de Sabbat, 
et de faire votre volonté au 
jour qui m’est consacré ; si 
vous le regardez comme un 
repos délicieux , comme la 
jour saint et glorieux du Sei- 
gneur , dans lequel vous hû 
rendrez l’honneui' qui lui est 
dû , en ne suivant poirit vos 


inclinations , et ne faisant point votre propre volonté , et 
en ne disant point de paroles vaines. Alors vous trouverez 
TOtre joie dans le Seigneur : je vous éleverai sur les hau- 
teurs de la terre, et je vous donnerai , pour vous nourrir, 
l'héritage de Jacob votre pore; car la bouche du Seigneur 
sà parlé. 


Les Prophéties d'Isaïe sont pleines de menaces 
.•et de promesses , et toutes ses peintures sc trou- 
-vent fausses et outrées , si on les borne à ce qui 
est arrivé dans l'état des Juifs. On ne peut les 
appliquer que figurément. Jesus-Christ, sa passion ^ 
sa mort , ses victoires , son Eglise ; c'est-là où ss 
■vérifient toutes les grandes et nobles expressions 
d'Isaïe. 

RÉFLEXIONS. 


Si vous vous abstenez de voyager le jour du Sah~ 
àat f et de faire, votre volonté au Jour qui m'est con- 
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sacré ; si vous le regarde^ comme un rejcos délicat f 
délicieux , etc. La solemnité du jour de Sabbat 
ajant été transférée au saint jour du Dimanche j 
l’obligation de le sanctifier , de le respecter , de 
le célébrer avec religion y a été transportée aussi ; 
et , si les défenses n'y sont pas si universelles ni si 
rigoureuses , les obligations de le consacrer tout 
entier au culte divin et aux exercices de religion , 
n’eu sont ni moins expresses, ni moins indispen- 
sables. On ne nous prescrit pas précisément le 
pombre des pas dans les* promenades permises , 
comme dans l’ancienne loi j on ne nous interdit 
point certaines actions serviles qiîi demandent les 
besoins de la vie ; plus éclairés , plus instruits , 
plus spirituels que ce peuple grossier et matériel , 
on se contente de nous dire , dans la nouvelle loi, 
que le jour du Sabbat des Chrétiens , c’est-à-dire , 
le Dimanche , est un jour saint que le Seigrreur 
«’est réservé , et qu’il veut être consacré entière- 
ment à son service. On se contente de nous dire 
que c’est ici le jour du Seigneur , Dies Dominicâ; 
et que Dieu , n»us ayant bien voulu lais.ser les six 
jours de la semaine pour vaquer aux affaires tem- 
porelles, s’est réservé pour lui seul ce premier 
jour, pour l’honorer d’unculte spécial et public, 
comme notre Créateur , notre Rédempteur , notre 
souverain Maître. Quel crime et quelle impiété , 
• de manquer à un devoir de religion si essentiel ? 
quel sacrilege même, de profaner un jour si saint 
et si sacré , par une irréligion , par une désobéis- 
sance si marquée ! s’il y a un voyage à faire pour 
notre intérêt temporel , pour notre plaisir, c’est 
au Dimanche qu’on renvoie ce voyage. S’il y a 
une partie de campagne qui nous soit à cœtfr , un 
divertissement à prendre , un repas i donner , tout 
«st renvoyé aux jours de fêtes ou au Dimanche. 
Les six jours de la semaine sont pour vaquer à 
-l'ïios affaires temporelles j ce sont des jours à nous, 
-.ca it’agardçd’y toucher ; le Dimanche «st UQÎqw- 
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tnent au Seigneur ; quelle peine se fait-on de se 
l’approprier , de l’employer tout entier à ses usa- 
ges l Quelle peine se fait-on de le profaner t S! 
vous vous abstcnei de faire votre volonté , dit le 
Seigneur , au jour qui m'est consacré. On fait la ■ 
volonté d’autrui durant la semaine ; on s’applique , 
on travaille , on obéit. Ne diroit-on pas que Dieu 
ne nous a interdit le travail dans ce jour solemnel, 
que pour nous dédommager en ce saint jour de la 
contrainte qu’on s’est faite durant la semaine ? 
Hélas I on ne s’applique durant ce saint jour qu’à 
faire ce qui nous plaît. Jeu , promenades , parties 
de plaisirs , repas , spectacles , parties de chasse ; 
quels autres exercices en ce jour sacré , pour la 
plupart des gens ? Bon Dieu ! quelle source de 
cruels remords et de regrets , un jour pour des 
Chrétiens si irréligieux , si peu fideles ! la cessa- 
tion de toute oeuvre servile doit être regardée, 
selon l’expression du Prophète , comme un repos 
délicat , c’est-à-dire , qu’il est aisé de profaner j 
c’est un loisir indispensablement destiné à honorer 
le Seigneur , à le servir , à l’écouter , à le goûter 
dans, la méditation, dans la priere ; P'acate et vi~ 
dete quoniam ego sum Dette : jouissez du repos 
que je vous procure durant ce jour , nous dit Dieu , • 

pour contempler mes bienfaits , pour admirer ma 
puissance, pour conuoître mes volontés, pour me 
rendre le culte religieux qui .m’est dû, pour exécu- 
ter mes ordres. A la fin de cette si sainte journée, 
y a-t-il aujourd’hui bien des gens qui soient de- 
venus plus dévots, plus religieux, plus chrétiens, 
plus fideles ? La profanation du saint jour du Di- 
, manche est un crime : qui s’avise de le détester, 
d’en^faire pénitence , de s’en confesser / Et l’on 
e’étonne après cela si tant de gens se damnent ! 


O 3 


Dioiiizod by Google 



Exercices 

L’ E V A N G I L E. 


3i« 


JLa suite du Saint Evangile selon saint Marc. Chap. 6. 

jN illo lempore , ciini serb Tj'N ce temps-là, la ouït 
esset , cral iinvis in me- X_j étant venue , comme la 
tUo mari, et Jésus solus in barque étoit au milieu de la 
terra. F.t videns discipulos mer, et Jésus seiib sur terre; 
silos laboranles in rend gan- voyant qu’ils a voient beau- 
do ( eral enini ventus con- coup de peine à ramer , par- 
trarius eis ) et circa quar- ce que le vent leur étoit con- 
tam vigiliam noctis veni-t traire , il alla à eux vers la 
*d eos amhulans supra ma- quatrième veille de la nuit, 
re -• et volchat prœterire marchant sur la mer , et il 
eos. At illi ut vedcrunt vouloit les passer ; mais dès 
eum ambulantem sapra ma- qu’ils le virent qui marchoit 
re , putaverunt phanlasma sur la mer, ils crurent que 
esse, cxclamaverunt. üm- c’étoit un fantôme , ’ils se 
nés cnini vidcrifnt eum , et mirent à crier , car ils le vi- 
e’outurbati simt. Et statim rent tous , et ils fn furent 
locutus esleiimeis ,et dixit troublés. Il leur parla aussi- . 
eis : Conjidite , ego sum , tôt et leur dit : rassurez-vous, 
nolite timere. Et ascendit c’est moi , n’ayez point de 
ad illos in naviin , et ces- peur. Il monta ensuite dans 
savit ventus. Et plus magîs leur barque , et le vent céssa ; 
intra se ' stupehant : non ce qui les étonna encore dà- 
cnim intellexerunt de pa- vantage : car ils né firent 
nihus .* crat eni/n cor eo- point réflexion à ce qui étoit 
rum obcœcatuin. Et eum arrivé au sujet des pains ; 
transfretassent , venerunt parce que leur cœur étoit 
in terrain Genesarcth,etap. aveuglé. Après cela, avant 
plicuerunt. Cùmque egressi traversé le lac, ils vi ment 
essent de navi , continua aborder au pays de Génésa- 
eognoverunt eum : et per- reth. Dès qu’ils frirent sortis 
currentes universam regio- de la barque , on reconnut 
nem illarn , caipcrunt , in Jésus : et aussi-tôt les liabi- 
grahatis eos , qui sc malè tans , parcourant toute la 
hahehant , circum ferre ubi contrée , appoi torent les ma- 
audicbanjt eum esse. Et ludes duiis des lits , par-tout 
quocumque inlro'ihat , in oii ils entendoient dire qu’il 
vicos , vcl in villas , aiit étoit. En quelque lieu qu’il 
civitates , in plateis pone- entrât , soit bourgs, soit vil- 
hant infirmos , et depreca- lages , ou villes, on mettoit 
banlur eum , ut vel fm- les malades dans les places 
briam vestimcnli ejus tan- publiques , et on le prioit de 
gèrent : et quotquot tan- leur laisser seulement tou- 
gebunt eum , salvi fichant, cher le bord de sa iob« : 

«t tous ceux qui le toueboient étoieat guéiis. 
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MÉDITATION. 

Des persécutions et des tempêtes qui ont aglld 

l'Eglise dans tous les siècles. 

Premier Point. 

CvoNSiDÉREZ qu’une des preuves des plus sen- 
sibles , des plus frappantes et des plus concluan- 
tes de la vérité , de la bonté , de la divinité do 
notre Religion , ce sont les persécution^ , le nom- 
bre et la qualité des ennemis , les flots , les coups 
de vent , et les furieuses tempêtes dont l’Egliso 
a été agitée depuis sa naissance , sans qu’elle ait 
été submergée , sans qu’elle ait même vieilli , sans 
qu’elle ait rien perdu de sa sainteté , de la pureté 
de sa foi , de son premier éclat , de la perfectioa 
de sa morale. A peine étoit-elle née , que toute Lt 
nation Juive s’est soulevée pour l’étouffer dans sofk 
berceau. Elle n’avoit encore pour sectateurs , que 
douze pauvres Pécheurs , sans naissance , sans nom , 
sans étude , sans aucun appui humain > elle n’avoit 
encore , cette Eglise , qu’une poignée de Fideles , 
tons gens simples , grossiers , idiots , que l’Evan- 
gile rendoit encore tous les jours plus pauvres ^ 
lorsque les grands dü monde , les Sa vans de là 
Grece , les’ipnpereurs , tous les Gouverneurs do 
Provinces , lorsque tout l’Univers conspirèrent sà 
perte j révoltés par l’incompréhensibilité de ses 
dogmes , effrayés par la pureté , la sainteté , l’aus- 
térité de sa morale , indignés par la foiblesse , la 
simplicité , la pauvreté de ces nouveaux Prédica- 
teurs , et de ces Docteurs d’une Religion si sur- 
prenante. Que n’a-t-on pas fait ^ que n’a-t-on pas 
employé pour détruire , pour anéantir la Religion 
chrétienne ? Que de gibets , que d’échafauds dres- 
sés , que de feux allumés pour extirper , pour fairo 
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•ubiier jusqu’au nom de Chrétien ! Où a abouti 
cette épouvantable , cette universelle conspiration " 
contre l’Eglisé? Ces Princes, ces Grands de la terre 
âe sont épuisés en menaces , en cruautés , en tour- 
Inens ; ces Puissances mondaines ont passé , et 
l’Eglise subsiste toujours la même. Les gibets sont 
tombés de vieillesse , les roues et les chevalets se 
août usés par le long et fréquent usage qu’on 
*n a fait , les bûchers se sont consumés , et les 
Eeux se sont éteints , les ongles de fer et les glaives 
se sont émoussés à force de déchirer ces innocentes 
victimes j plus de dix-huit millions de Martyrs , 

*le tout sexe , de tout âge , de toute condition , 
ont fait couler des ruisseaux de sang dans toutes 
les Provinces , dans toutes les Villes du monde , 
et ce sang des Martyrs a été comme une semence 
«le nouveaux Chrétiens. La Religion chrétienne 
s’est accrue, s’est fortifiée , a triomphé du paga- 
nisme. La Grèce a soumis sa prétendue sagesse si 
vantée , â la sainte folie de la croix. Cette croiX' 
|üsqu’alors regardée comme un objet d’infamie et 
il’horreur est montée , a été élevée jusque sur le’ 
trône de l’empire Romain ; tous les peuples du 
jnonde les plus sensuels , les plus dissolus , ont 
yeçu le joug de la foi j les déserts même les plus 
affreux , les plus horribles solitudes se sont peu- 
plées de saints pénitens. L’Eglise s’est élevée par 
sa propre vertu , par sa pure sainteté^sur les rui- 
nes superbes de tant de temples des^piles. Cher- 
chez un motif de crédibilité plus divin ^ trouvez 
une preuve de la vérité de notre Religion plus 
concluante et plus invincible ; quel bor.he'ir pour 
nous d’être nourris dans cette sainte Religion ! 
quelle'grace et quelle consolation de vivre et de 
mourir dans le sein de cette Eglise ! mais quel 
malheur , d’êtro#.Chrétien et de ne vivre point 
selon les maximes de l’Evangile ! quel malheur , . 
d’être enfans de l’Eglise et de n’en garder pas 
les lois 1 - 
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Second Point. 

Considérez que , de toutes les persécutions qus 
l'Egl ise a souffertes , les plus cruelles et les plus 
formidables ont été celles que lui ont suscitées 
ses propres enfans i et que les tempêtes qu’elle a 
essuyées , les plus dangereuses et les plus à crain- 
dre , ont été celles qui se sont formées et qui sont 
nées dans le sein même de l’Eglise. Ses ennemis 
domestiques ont été plus à craindre que les élran- 
jers : quelle société pourra jamais se soutenir, si 
es colomies s’ébranlent et s’éboulent! Cependant 
’Eglise s’est toujours soutenue contre cette domes- 
tique persécution. Les vents les plus furieux , les 
flots les plus irrités , les tempêtes les plus vio- 
lentes , n’ont point pu l’ébranler j Lien loin d’en 
être submergée , elle a vu lever et tomber les teia- 
pétês qui dévoient cent fois l’engloutir j elle a vu 
naître , elle a vu mourir toutes les sectes qui 
avoient juré sa perte. Nulle qui ne' se soit vantée 
d’étre la vraie Eglise. Nulle qui , en se révoltant 
contre l’Eglise de Jesus-Christ , ne se soit fait un 
point capital de dégrader le Vicaire de Jesus-Christ, 
et de détruire le saint Siégé. Nulle qui , en impo- 
sant aux simples , et en gagnant les libertins , no 
se soit fait un puissant parti , et ii’ait engagé dans 
Ses intérêts les Puissances. Que de puissans Prin- 
ces , que de savans hommes, que de grands Prélats, 
respectables même par leur savoir, par une exté- 
rieure régularité de mœurs , par la dignité de leurs 
Sièges , se sont soulevés dés les premiers siècles 
contre l’Eglise I leur complot , leur révolte grossie 
par un peuple infini , ont été d’autant plus à crain- 
dre , que leurs prétextes ont toujours été plus spé- 
cieux , et leurs motifs plus plausibles. Ils accu- 
Soient l’Eglise d’être tomuée dans l’erreur. Ils n’etl 
vouloient , â les en croire , qu’à l’erreur et au re- 
lâchement j ils ne crioient tous qtTà la réforme; 
^iens , Nestariens, Eutychéeos, Pélagieus, Lu-* 

O b 
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tliériens , Calvinistes , que ne se promeltoit point 
celte nuée d’ennemis de l’Eglise f Quelles machi- 
nes n’ont-ils pas fait jouer ? quels artifices n’ont-ilfr 
pas rnis en œuvre ? tout l’enfer s’e,st soulevé , s’est 
armé contre l’Eglise en leur faveur j cette pauvre 
nacelle agitée aiv milieu des flots , battue par des 
vents furieux , simibloit à tout moment devoir être 
submergée. On eût dit même que le Sauveur l’avoit 
abandonnée à la fureur des vagues et des flots ; 
ou du moins qu’il dormoit durant la plus grande 
tempête , confidite , nolite timere : rassurez-vous » 
ne craignez rien. Les portes de l’enfer ne prévau- 
dront jamais contre elle. En effet , tous ces vents 
impétueux sont tombés , toutes ces nuées ont crevé 
et se sont dissipées. Les sectes Jiérétiques on schis- 
matiques se sont toutes élevées avec grand fracas ; 
elles se sont répandues comme des torrens ; et après 
un nombre de jours elles ont été détruites , sans- 
que l’Eglise de Jesus-Christ en ait reçu la moindre 
flétrissure. Nulle qui ne soit ennemie du saint 
Siégé , parce que c’est du Vatican que sortent les- 
foudres contre toutes les erreurs. Mais qu’ont pro- 
duit depuis dix-huit siècles tant de partis et tant 
d’erreurs ? L’Eglise n’a rien perdu de son premier 
éclat : même vérité de ses dogmes , même pureté 
de sa morale , même sainteté de ses pratiques , 
même persévérance dans son unité , même invaria- 
bilité dans la foi , même intégrité dans sa doctrine. 
Tant d’ennemis n’ont fait et ne feront que faire 
davantage paroître son infaillibilité. Jesus-Christ 
s’est engagé solemnellement a la défendre. Tant de 
victoires remportées sur tout l’enfer , prouvent in- 
vinciblement sa sainteté , son unité , son univer- 
salité , et ne servent qu’a son triomphe. 

Grâces infinies vous soient rendues , Seigneur ^ 
-pour m’avoir rois dans votre Eglise cette barque , 
sans laquelle hors de laquelle on ne peut arriver 
au port du salut. Je déclare , Seigneur , que ie 
veux vivre et loourir vrai -«afant oe sean 
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■ T^ritable Eglise j que je déteste toutes les sectes 
rebelles au Pape , votre Vicaire sur la terre j et que 
)e suis persuadé , et je crois fermement que , hors 
de la sainte Eglise Catholique , Apostolique , Ro- 
maine , R ne peut point y avoir du salut. 

Aspirations dévotes ^ durant le jour. 

Domine ! ad quem ibimus l verba vital aterna 
habes. Joan. 6. ^ 

Seigneur ! à ^ui irions-nous ? vous avez les pa- 
roles de la vie éternelle j et ce n’est que dans cette 
véritable Eglise que vous parlez. 

Memor este congre gatimis tua quam possedistî 
ab initio. Psal. 

Souvenez-vous , Seigneur , de votre Eglise que , 
vous avez formée , et à laquelle vous avez promis 
votre assistance particulière , et avec laquelle vous 
vous êtes engagé d’être jusqu’à la fin des temps. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,o.N üL salut hors du sein de l’Eglise ; nul 
enfant de l’Eglise qui ne soit entièrement soumis 
à ses oracles et à ses décisions. C’est dans ce ber- 
cail que sont les ouailles du divin Pasteur , hors 
de-là elles n’entendent plus sa voix , et tôt ou tard 
elles sont infailliblement dévorées. Ceux qu’elles 
suivent ne sont que des mercenaires , qui se met- 
tent peu en peine de leur triste sort. Dès qu’on 
n’entend plus la voix du Pasteur , on s’égare j et 
quel salut à attendre dans son égarement T Plutôt 
mourir que de sortir jamais de ce bercail. Soyez 
toute votre vie dans cette barque; elle n’a rien à 
craindre , ni des flots ni des vents. Le Fils de 
Dieu a promis son Esprit au Pilote qui la conduit , 
c’est-à-dire , au Souverain Pontife son Vicaire. Il 

i aura des vents contraires qui l’agiteront horri- 
ement ; «lie se trouvera quelquefois couverte pas 

O ô 
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les flots : rassurez-vous , les autres barques péri- ^ 
ront J pour celle-là elle n’a rien à craindre,. Tenez- 
vous inébranlablement à celle coionne.de la vérité; 
tout l’enfer armé ne fera jamais que de vains efforts j 
il peut faire grand bruit , il peut crier , menacer u 
rien ne sauroit ébranler l’Eglise. Estimez-vous heu- 
reux d'être du nombre de ses enfans ; ayez une 
soumission infinie à toutes scs décisions , à tous 
ses oracles. Ayez toute votre vie un respect infini, 
pour le Souverain Pontife son Chef. Que toutes 
ses ordonnances soient votre loi. Ne parlez jamais, 
du Pape qu’avec vénération ; écoutez -le comme. 
Jesus-Christ même dont il est le V^icaire. Ce res- 
pect , cette docilité , cette profonde soumission 
cette religieuse déférence , ont dfe tout temps ca- 
ractérisé les élus de Dieu. 

2.° N’ayez point de commerce avec ceux qui 
sont hors de l’Eglise , à moins que vous ne soyez, 
préposé de Dieu pour tâcher de les couvertir et 
de les ramener. Les entretiens fréquens avec les 
ennemis de l’Eglise sont toujours à craindre , parce 
qu'ils sont- toujours contagieux ; évitez-les avec 
soin , si vous voulez conserver une foi pure. L’er- 
reur et le schisme sont un poison subtil qui s’insi- 
nue également et dans l’esprit et dans le cæur , 
lors même qu’on est le plus en garde contre la 
surprise. L’esprit des personnes du saxo en est le 
plus susceptible ; et les esprits vains , les orgueilr 
leux , ou gâtés par quelque passion secrete et 
dominante , s’en défendent diflicilerncul. On a tom- 
jours quelque prétexte spécieux qui en impose et 
qui séduit. Renouveliez chaque jour vos actes de 
foi et de soumission à l’Eglise. Tenez-vous au. tronc ; 
les branches plient et rompent j. le. tronc est tour 
jours ferme , et résiste à tous les coups de vent. 
Etes-vous ignorant , soumet lez-vc us aveuglément 
à l’Eglise , et dites sans cesse: je crois tout cô 
que l’Egli-se croit ; j’abliorre tout ce que l’Eglisa- 
«ond,\mue. Etés- vous savant défiez-vous d« vo.i 
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lumières , rien n’cst plus sujet à l’erreur que l’es- 
prit particulier ; soumettez et vos lumières et voî 
raisons aux décisions de l’Eglise , elle seule a' 
l’esprit de Dieu en partage j vous no sauriez vous 
égarer suivant un tel guide ; ne lisez jamais aucun 
livre suspect. 



LE PREMIER DIMANCHE ' 

DU CAREME. 

I_J E premier Dimanche du Carême est d’un* 
célébrité dans l’Eglise , et d’une vénération singu- 
lière J il est dans le rang des plus privilégiés et 
des plus solemnols. Son Office ne le cede à celui 
d’aucune fête -, tout y est instructif et mystérieux ; 
tout y prêche la pénitence de laquf^le U est comme 
la fête solemnelle ; il est appeilé simplement la 
Dimanche de la Quadragésime , dans l’Eglise La- 
tine ; et le Dimanche des saints jeûnes , ou da 
l’orthodoxie , chez les Grecs. 

Avant même le dixième siecle de l’Eglise on 
s’étoit accoutumé en Occident à appeller ce jour , 
le Dimanche des Brandons , c’est-à-dire , des flam- 
beaux , à cause que c’étoit le jour auquel ceux 
qui s’étoient un peu trop divertis pendant le car- 
naval venoient se présenter à l’Eglise , le flambeau 
ou la torche à la main , comme pour faire satis- 
faction publique des mauvais exemples qu’ils avoient 
donnés , et demander à se purifier par la pénitenca 
qui- leur étoit imposée par les Pasteurs pour tout 
le Carême , jusqu’au Jeudi-Saint , où ils vecevoient 
l’absolution ordinaire. Quoique celte cérémonie eût 
été depuis avancée au Mercredi des Cendres , où 
commence le jeûne de la sainte Qiiarantainé , la 
nom des Brandons n’a pas laissé de demeurer attOi- 
ché à ce premier Diuiauciie du Car'émo , aù i'ou h 
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toujours supposé que les vrais fidèles ne manqurnenfi 
point de se purifier de leurs taches par une sainte 
confession. 

Quoique la pénitence soit de tous les jours de 
la vie , puisqu’il n’est point de jours dans la vie 
où nous ne soyons pécheurs , le Carême peut être, 
appellé la saison de la pénitence , c'est-à-dire , le 
temps où elle porte le plus de fruits. Soit à cause 
de la multiplicité des prières et des secours spi- 
rituels , soit par l’obligation que l’Eglise y a atta- 
chée de l’abstinence , et des quarante jours de 
jeûne. Les quarante jours de jeûne de Jesus-Cluist 
ne sont pas seulement un exemple pour tous le» 
Chrétiens , mais un précepte. Nul qui ne soit sou- 
mis à cette loi , et le relâchement ne fut jamais 
un droit de dispense. La ferveur peut se ralentir , 
la foi peut s’affoiblir par la corruption des moeurs ; 
mais la doctrine et la morale de Jesus-Christ n’en 
seront jamais altérées. Et quelques lâches que soient 
les fideles , la loi du jeûne et de la pénitence ne 
sauroit jamais rien perdre de sa vigueur ; et l’étroite 
obligation , sous peine de péché mortel de jeûner le 
Carême , est toujours la même. 

Saint Epiphane dit que l’hérésiarque {a) Aërius 
fut condamné , parce qu’il vouloit que les jeûne» 
du Carême fussent arbitraires. Le Concile de Lan- 
grès , dit anathème à ceux qui sans nécessité s’en 
dispensent j saint Cyrille demande à son peuple , 
S’il aime mieux brûler éteniellement que jeûner 
le Carême ; jejunium-ne an alterna supplicia odio- 
sius existiment î Et saint Ambroise dit que de 
rompre le jeûné un seul jour , c’est un péché mor- 
tel , mais que ne pas jeûner le Carême , c’est un 
Sacrilege ; in totum non observare , sacrilegium est ; 
ex parte violare , peccatum (b). Le Carême, dit 
saint Chrysologue , n’est pas d’une institution hu- 
maine , c’est Dieu lui-même qui l’a ordonné ; qua- 
üraginta diebus jejunium non humana inventio , sed 

(a) Ber, 5. (b) é’er. îy, * ' 
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évrtorifas divina ; et je crois , dit saiht Augustin , 
que ce qui a obligé le Seigneur à nous faire un» 
loi si expresse du jeûne , c’est que corame Adam 
dans le Paradis terrestre avoit perdu la gloire de 
l’immortalité par l’intempérance , le second Adam 
a voulu que ce fût par l’abstinence et par le jeûne 
que cette perte fût réparée : arbitror causam hanc 
esse jejunii , ut quia primas Adam in Paradiso 
constitutus , per intemperantiam gulœ , gloriam im- 
mortalitatis amiserat , eamdem immortalitatcm se- 
cundus Adam per temperantiam repararet (c). 

Rien ne fut plus religieusement observé dans 
toute l’Eglisé , dès le temps des Apôtres , que lè 
|eûne du Carême. Les premiers Chrétiens d’Alexan- 
drie , du temps de saint Marc , selon Eusebe , l’ob- 
servoient avec une ferveur qui servoit de model» 
à tous les fideles. Sozomene assure qpe dans l’Illy- 
rie , dans l’Occident , dans toute l’Afrique , danS' 
l’Egypte , dans la Palestine , qui composoient alors 
toute l’Eglise , on jeûnoit avec une rigidité reli- 
gieuse six semaines dans le Carême j et plusieurs- 
même en jeûnoient sept; (d) Quadragesimam in 
quâ populus jejunare solet ; alii quidem sex dierum • 
septimanis computant , ut Illyrii , et Occidentales , 
totaque Ægyptus et Palcestina ; alii verà 

septem hebdomades computant. Nulle variation , 
nulle diversité d’opinion dans l’exacte et l’indispen- 
Sable observation d’une pénitence si marquée. Nous- 
©bservons un Carême , dit saint Jérôme , selon la 
tradition Apostolique , et nous jeûnons dans la 
temps que l’Eglise a jugé propre pour cela : Not 
unam Quadragesimam secundùm traditionem Apos-^ 
tolorum anni tempore nobis cengruo , jejunamus (e)» 
Quelque spirituel , quelque louable que fût le sens 
de ceux qui se proposoient d’offrir à Dieu la, dîme dô 
toute l’année en ne jeûnant que les trente-six jours 
des six semaines , l’exemple du Sauveur qui en 
Svoit jeûné quarante , ne les rassuroit point. Et cO 
(e) Ser. 77. de témp, (d) Lib, 7. (e) Bp. ad Marc, 
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fut , comme on l’a déjà dit , ce qui obligea l’Eglis# 
à y ajouter quatre jours , en fixant le commen- 
cement du Carême au Mercredi des Cendres. 

Rien ne condamne plus notre lâcheté et notre 
délicatesse que la religion , et la rigueur des jeûnes 
de ces premiers Chrétiens. Non -seulement on na 
faisoit qu’un seul repas le jour , et toujours le 
soir après l’heure de Vêpres, mais on ne mangeoit 

f iréciséinent que pour s’empêcher de mourir , bien 
oin de chercher à flatter le goût et la sensualité. 
Ce n’est pas seulement dans le retranchement , 
dans la diminution , ou dans le délai des repas que 
l’op a fait consister l'exactitude du jeûne du Ca- 
rême , c[est aussi dans l’abstinence des nourritures 
trop succulentes et des viandes qui flattent le goût. 
Bien des gens dans le monde ne font qu’un repas 
par jour par pur principe de santé , par sensualité 
même , sans prétendre jeûner. Pour manger moins 
souvent , ils n’en sont ni moins sensuels , ni plus 
sobres. L’abstinence est inséparable du jeûne j la 
plus généralement reçue , a toujours été celle de se 
retrancher l’usage de la chair , du laitage , des 
œufs et du vin : c’est dans cette double abstinence 
que saint Augustin fait consister le jeûne , prélen- 
dant que cette abstinence compreimit celle de 
toute sorte de délicatesse dans le réfm. Il semble 
que le commun des fideles en demeuroit-là ; mais 
ceux qui souhaitoicnt de porter le jeûne à la per- 
fection, se retranchoient même le poisson et l’usage 
de l’huile ; réduisant au pain et à l’eau l’unique 
réfection du jour , qui ne se faisoit jamais que 
le soir. C’étoit , au sentiment de saint Jérôme , la 
plus grande rigueur que l’on pût apporter dans le 
jeûne légitime , et réglé par la prudence j n’approu- 
vant point ceux qui passoient les deux et les trois 
jours sans boire ni manger , puisque par cette im- 
prudente singularité , ils se trouvoient obligés de 
rechercher ensuite d’autres nourritures moins com- 
Ruuies et plus délicates j une mortification plus 
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constante , non interrompue et moins marquée , est 
toujours d’un plus grand mérite auprès de Dieu : 
Fortissimum jejunium est aqua et panis (/). Que si 
dans la suite des temps on a cru devoir se relâcher 
sur l’abstinence du vin , on s’est affermi dans celle 
de la chair, qui a loujours subsisté dans toutes 
sortes de jeûnes ; et S. Jérôme loue sainte Marcelle, 
de ce qu’étant obligée de boire du vin à cause de 
ses grandes infirmités , elle en buvoit si peu qu’à 
peine l’eau en étoit rougie ; Fini odor magis quant 
gestus. Les liqueurs , et toutes sortes de boissons 
délicieuses , ne sont pas moins proscrites que le. 
vin. Cest contre cet abus que se récrie si fort 
saint Jérôme : Sunt etiam , dit-il , qui vinum ita 
non bibunt , ut aliorum exprcsslonem pomoruni , 
aliosque sibi liqaores non salutis causa , sed jucun- 
ditatis exquiraiit. Il condamne même d‘’inteHnpé- 
rance ceux qui ne se nourrissant que de légumes 
excédent .dans la quantité ; Dum solam abstinent 
tiam carniuin putant , et leguminibus onerant stoma- 
chum. 11 est aisé de voir qu’en défendant l’usage 
de la chair et du vin dans le jeûne , on a prétendu 
défendre toutes les délicatesses du goût , et les 
rafHnemens de la sensualité j on condamnoit même 
les assaisonnemens trop exquis dans les léguines : 
l'intention de l’Eglise n’étant pas tant de soustraire 
au corps sa nourriture par le jeûne , que de retran- 
cher et au corps et à l’arae les attraits de la vo« 
lupté. La sensualité peut se trouver dans l’absti- 
nence même. Mais l’Eglise condamne tous ces 
raffinemens. Alii etiam in oleribus delicias quœ- 
runt i disoit avec indignation saint Grégoire de 
Nysse. 

La lâcheté et la délicatesse des Chrétiens de 'ces 
derniérs temps seroient effrayées , si l’on rappor- 
toit avec quelle exactitude , avec quelle sévérité 
les fidelles de ces premiers siècles jeûnoient le Ca- 
rême. Non -seulement les personnes religieuses, 

(f) Epist- ad Nepot, . 
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mais encore les gens du monde de tout 4ge , de tout 
sexe , de toute qualité ; les Grands comme le 
peuple , le Prince comme l'artisan s’interdisoient 
souvent mémo l’usage du poisson ; plusieurs jeû- 
noient tout le Carême au pain et à l’eau ; pour les 
six jours de la Semai ne -Sainte nulle autre nourri- 
ture , dit saint Epiphane , que le pain sec , le sel 
et l’eau qu’on appeloit Xérophagie. Sex iUos Pas- 
chalis dies Xerophagiis , hoc est arido vultu tran- 
sire populos omnis essuevit ; hoc est panem dun- 
taxat curn sale et aquâ sub vesperam adhJbere 
et quelques-uns passoient même deux jours sans 
manger: imà noanuUi ad biduum. Quelle différence, 
bon Dieu ! de jeûne à jeûne, si l’on compare le 
jeûne de ces premiers fidelles au jeûne des Chré- 
tiens de ce temps ! les plus réguliers ne sont pas 
toujours les plus austères ; quelle diversité dans 
les mets ! quelle somptuosité dans l’abstinence 
même ! quelle sensualité dans les assaisonnemensl 
la diversité de nourriture suffit-elle pour le jeûne , 
si le goût , si la volupté même y portent la déli- 
^ catesse jusqu’au raffinement ? 

. Ce n’a été que -vers le commencement du trei- 
zième sieele que l’Eglise a permis qu’on as'ançàt 
jusqu’à midi le repas qu’on ne faisoit encore le» 
jours de jeûne du Carême que le soir après Vêpres. 
Saint Bernard , et Pierre de Blois , qui vivoient 
' dans le douzième sieele , assurent que durant la 
sainte quarantaine, tous les fidelles alloient jeûner, 
comme eux, jusqu’au soir, sans que personne, 
de quelque condition qu’il fût , osât prendre son 
trépas de meilleure heure ; Hactenîis usque ad 
Nonam jejunavimus soli , nunc usque ad Vesperam , 
jejunabunt nobiscum pariter universi Reges , et 
Principes , Clerus , et populus’^ nobiles et igno- 
biles , simul in unum dives et pauper (g). C’est 
pour conserver toujours l’idée de cette ancienne 
discipline , que l’Eglise ordonne durant le Carême 
■ ’ (s) Ser, 3. in quadrag. 
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ie ^ire Vêpres avant le repas les jours de jeûne. 
Cette indulgente anticipation de l’heure du repas , 
a donné occasion à ce qu’on appelle la collation 
les jours de jeâne. Ce ne fut d’abord que la per- 
ihission de boire un coup sur le soir ; n’ignorant 
pas que l’esprit du jeûne Ecclésiastique demanda 
qu’on jeûne ving-quatre heures. La crainte qu’on 
eut que de boire sans manger ne nuisît à la santé, 
fit qu’on y ajouta un petit morceau de pain j on 
nomma ce petit adoucissement collation , depuis 
que les religieux l’eurent fixé au temps du soir , 
qui précédoit la lecture des Collations ou Confé- 
rences des anciens Moines , qu’on faisoit tous les 
soirs avant Complies. Ce fut par un esprit d’un® 
plus exacte régularité qu’on établit dans les plus 
saints Monastères , et sur-tout dans celui dè Cluny * 
qu’au lieu de faire cette lecture les jours de jeûne , 
dans le cloître ou dans le chapitre , comme on 
feisoit les autres jours , on la fcroit dans le réfec- 
toire } et dès-lors le mot de collation se commu- 
niqua insônsiblem|nt de la lecture des Conférence» 
ou Collations , à cq|Jltit repas qui précédoit immé- 
diatement la lecturw Statuimus , disent les statuts 
de la Congrégation de Cluny , quàd horâ pobutioni» 
S'erotina qucz apud eos collatio mncupatvr j onines 
convenlre prœcipimus. La tolérance de l’Eglise au- 
torise suffisamment l’usage universellement reçu de 
la Collation ; mais elle ne prétend point que cette 
Cnllation -soit un second repas ; et il est certain 
la collation , telle que la plupart des gens la 
font aujourd’hui , rompt le jeûne. Saint Charles , 
dans les reglej^u’il fit pour ses domestiques , leur 
permit seulénient une once et demie de pain et un 
peu de vin , pour leur collation en Carême. Semel 
iantiim in die post meridiem cibum capiant. Quoi 
si aliquid alicui ampliùs opus erit ; Vesperi panis 
unciam cum dimidia , et vini paucuîùm tarttiim capere 
liceat. On raconte de saint Spiridion , Evêque de 
Trémylhonte , en Chypre ^ et du saint soUtairé 
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Marcien , qu’ils rompirent le jeûne par charité , 
à l’occasion de quelques étrangers qui les étoient 
Tenus voir j mais c’étoit un jeûne de dévotion et de 
réglé. Le jeûne de la réglé est libre , répondit-on 
à l’Abbé Cassien , mais la charité est la perfection 
de la loi divine ; Jejuniam in nostra voluntnte est : 
charitatis autem plenitudinem lexDei exigit à nobis. 
Aussi ce qu’on appelle la réglé du Maître t parce 
que c’est Jesus-Christ qui y parle , dit positive- 
ment que les jeûnes du Carême sont inviolables , 
pour quelque prétexte que ce soit , sans qu’on 
y ait aucun égard à l’arrivée des Hôtes ^ Jejunium 
in Quadragesima , propter supervenientes non Jran~‘ 
gatur à doincst’cis ac fratribus. 

L’abstinence et le jeûne ne sont pas les seuls 
devoirs de religion que Dieu exige des chrétiens 
durant le Carênie. La priere , le fréquent usage 
des Sacremens et l’aumône , doivent accompa- 
gner le jeûne , et singulièrement l’innocence et la 
pureté. Abstenons-nous particulièrement du péché , 
dit saint Augustin , de craint^ue nos jeûnes ne 
soient infructueux comme caUx^es Juifs , et que 
Dieu ne les réprouve : A pecÊkis principaliter je- 
junémus , nec jejunîa nostra , sicut Judceorum 
jejunia , à Deo respuantur. Voulez-vous sancti- 
herie jeûne , dit-il ailleurs , remplissez les devoirs 
de miséricorde et de charité ; impie n;iserationis 
officia , et sanctificasti jejunia. Ce que vous retran- 
chez à votre sensualité , dit saint . Grégoire de 
Mysse , tribue esurienti ; donnez au pauvre qui^^ 
souffre la faim , ce que vous épargnez par votre 
jeûne. Le jeûne di^ saint Chrysostome , ne doit 
pas être regardé comme un sordide ttafic. Ce n’est 
pas pour épargner que vous gardez l’abstinence ; Ne- 
gotium jejunium non est , ut lucrum jaciamus non. 
edendo. II faut que le pauvre se nourrisse de ce 
que vous retranchez : Sed ut quod manducaturus 
eras , pauper pro te comedat. Par-là , vous tirerez 
un double avantage dejotre jeûne : l’un de ce que 
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vous aurez jeûné ; l’autre de ce qu’un pauvre aura 
été rassasié ; Fiatque tibi duplex bonum : tum 
quôd jejuuas ., tum quod alius non esunt. Enfin, lô 
jeûne , dit saint Augustin , ne coiuisle pas seulement 
à s’abstenir des mets que nous souhaitons , mais de 
tous les plaisirs et divertissemens qui doivent nous 
être interdits dans ce saint temps de pénitence : Je- 
junium non est tantum à concupiscentia ciborum , sed 
ab Omni Ixtitiâ temporalîum delectationum. Enfin , 
il y a des gens , ajoute le même saint , qui sont 
plutôt voluptueux que religieux observateurs du • 
Carême : Sunt quidam observafores quadrngesimce 
âeliciosi potiùs quàm religiosi (h). Quelle plus 
pitoyable erreur ! ce n’est point-lâ garder l’absti- 
nence , c’est changer les alirnens de la volupté : Hi 
multùm errant , non est hoc suscipere ahstinentiam , 
ssd mutare luxuriam. 

La messe de ce jour renferme tout le mystère du 
saint temps du Carême. Elle commence par ce 
"Verset du Pseaume 90 ; Invocabit me et ego exau~ 
dlam eum. Le juste m’appellera à son secours , et 
•je l’exaucerai j je serai avec lui au temps de la 
'tribulation , et je l’en ferai sortir avec gloire. Rien 
n’est plus propre que tout ce Pseaume, pour ins- 
pirer aux fidellcs du courage dans la pénible carrier© 
du Carême , et dans l’exercice de la pénitence et 
de la tentation. 

L’Epître est une vive et pathétique exhortation , 
â ne nous rendre pas inutiles des jours consacrés à 
la pénitence j et un temps qu’on peut appeler le 
régné par excellence de la miséricorde du Seigneur. 
Elle est prise du sixième chapitre de la seconde 
Lettre de saint Paul aux Corinthiens ; voici , leur 
dit-il , le temps de grâce; voici maintenant .les 
jours du salut ; Ecce nunc tsmpus acceptùbile , 
ecce nunc dies salutis. Je vous exhorte de tout mon 
cœur , de tre recevoir pas eh vain la grâce de Dieu. 
Quoique Dieu soit miséricordieux en tout temps;» 
(h) Ser, 171. de divers^ ' ■ \ ;■ 
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le Carême est un temps prinlégié , où toutconceurt 
â nous rendre Dieu plus favorable : les prierez 
multipliées de toute l’Eglise , l’abstinence et le jeûne 
avec quoi la prière est toujours plus efficace ; tout 
concourt à rendre plus assurée , et plus aisée notre 
conversion. 

L’Evangile de ce jour contient l’histoire du Ca- 
rême de Jesus-Christ dans le désert , cpmme 
étant l’origine et devant être le modèle du nôtre. 
Jésus venoit de recevoir le baptême des mains de 
saint Jean , lorsque l’Esprit sajnt , dont U étoit le 
temple vivant , le porta à se retirer dans le désert 
pour s’y préparer à sa vie publique , par une 
retraite et un jeûne continuel de quarante jours et 
de quarante nuits , et par une victoire insigne du 
tentateur et de toutes ses ruses. Ce désert s’élendoit, 
dans la tribu de Benjamin , depuis la riviere du 
Jourdain , jusqu’au territoire de Jéricho d’un côté, 
et jusqu’à la Mer morte de l’autre. On l’appeloit 
Ruban , et dans la suite des temps les Occiden- 
taux lui donnèrent le nem de Quarantaine , pour 
marquer l’espace du séjour qu’y lit le Sauveur. 
Belle leçon à tous les hommes Apostoliques , pour 
4 eur apprendre que la retraite , le jeûne et la priere 
doivent être comme le prélude de leurs fonctions, 
et comme les premiers essais de la vie Apostolique. 
Le Fils de Dieu y étoit venu pour entrer en lice 
.avec le démon , et pour commencer sa mission par le 
terrasser j il voulut être tenté , dit saint Augustin , 
■pour nous apprendre à le vaincre ; Idtb tentatus est 
Christus , ne virtcatur à tentatore christianus (ï). 
Le Sauveur y passa quarante jours et quarante nuits 
sans boire ni manger. Ce jeûne de quarante jours , 
avant la prédication de l’Evangile , avoit été figuré 
. par le jeûne de Moïse sur lè Mont-Sinaï , pendant 
les quarante jours qui précédèrent la promulgation 
• de l’ancienne loi. C’est pour honorer et pour imiter 
,en (quelque sorte cette abstinence du Sauveur , que 

(i) Z» Psal, 90. 
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fc'Guréme a été institué et observé tout temps 
dans l’Eglise. A la fin de ce long jeûne , Jésus eut 
faim , c’est-â«dire , il fit cesser le miracle qui 
l’avoit empêché de sentir la faim jusques-U. Co 
moment fut comme le signal de la permission que 
le Sauveur donna au démon de le venir tenter , pour ^ 
savoir s’il étoit le Messie j car il en doutoit , et 
il vouloit avoir des preuves plus certaines de sa 
divinité ; Permittitar esurire corpus , dit saint Jé- 
rôme j ut diabolo tentandi tribuatur occasio. Saint 
Augustin croit que c’est le Prince des démons qui 
osa tenter Jesus-Christ , pour savoir qui il éloit ; 
et que le Sauveur ne se découvrit à ce Prince des 
ténèbres qu’autant qu’il jugea à propos ; Tantum 
innotuit , quantum volait ; tantum volait , quantum 
apportait (k). Le démon ne connut parfaitement 
<jue Jesus-Christ étoit Dieu , et Fils de Dieu , 
^u'aprés sa résurrection. Ce malin esprit se présenta 
au Sauveur sous une fonrle humaine , et lui dit : . 
pourquoi vous laissez-vous accabler par la faim l 
si vous êtes le Fils de Dieu , que ne changez-vous ces 
pierres en pain ? les plus grands miracles ne vous 
coûteront qu’une parole : Die ut lapides isti panes 
^ant. Le Sauveur se contenta de répondre qu’il étoit 
écrit que ce n’étoit pas le pain seul qui fait vivre 
l’homme , mais toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu j c’est-à-dire , une obéissance parfaite i 
'tout ce que Dieu commande. Par cette réponse, 
Jesus-Christ , sans nier qu'il fût Dieu , prouve 
fort bien qu’il est homme , et renvoie le tentateur 
'aussi incertain sur sa divinité , qu’il l’étoit aupa- 
ravant. Le démon ensuite le porta dans la sainte 
Cité , le mit sur le haut du Temple , et lui dit que , 
s’il étoit Fils de Dieu , il se jetât en bas , parce 
qu’il n’iJvoit rien à craindre , puisqu’il étoit écrit : 
que Dieu avoit chargé scs Anges du soin de sa per- 
sonne , et qu’ils empêcheroient bien qu’iLne se fit 

, . W ■i' Civ. ■ , ^ 
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aucun mal. Mais Jésus répondit à ce passage dé 
l’Ücriture par un autre , et lui dit que la même 
Ecriture défendoit de tenter Dieu. 11 est surprenant 
que le Fils de Dieu ait permis au démon de le 
porter dans l’air jusqu’au plus haut du Temple; 

^ mais le pouvoir que le Sauveur donna depuis aux 
bourreaux , Ministres de Satan , sur sa personne , 
est aussi surprenant que celui qu’il donne ici au 
démon. Au reste , il y a apparence que dans les 
deux dernières tentations , Jesus-Christ.se rendit in- 
visible à ceux des Juifs qui auroient pu l’apperce- 
voir. Le Démon , quoique confus , ne se rebuta 
pas. Il reprit Jesus-Christ , et le porta encore sur 
une montagne fort haute , et de-Ià lui montrant 
d’un côté l’Empire Romain , d’un autre l’Empire 
des Perses ; ici la Syrie , là les Indes , etc. Je suis 
maître de ces Etats , lui dit-il , comme Prince du 
monde , et j’en dispose à mon gré ; ils seront à 
- vous dès maintenant , si vous voulez vous proster- 
ner devant moi et m’adorer du culte de Latrie. La 
facilité que le Sauveur avoit eue de se laisser porter 
et reporter par le démon , donne à cet enchanteur 
l’effronterie et l’insolence de faire celte impie pro- 
position à celui-qu’U croyoit alors un pur homme; 
mais Jesus-Christ , indigné d’une hardiesse si abo- 
minable , lui dit avec hauteur ; retire-toi , Satan ; 
car il est écrit vous adorerez le Seigneur votre 
■iDieu , et vous le t'ervirez lui^eul. Alors le démop. ) 
di\?parut honteux de sîî, défaite , et aussi peu instruit 
de ce qu’il désiroit sav'oir qu’avant la tentation. 
Aussi ne cessa-t-il de persécuter le Sauveur , jus- 
qu’à ce qu’il eût porté les Jîiifs à lui ôter la vie. 
.Les Anges vinrent aussitôt eC le servirent. C’est 
ainsi que Dieu nous comble de consobtions et do 
.joie , après que nous avons Cojfxibaftu , pour lui i 
avec courage. Songeons dans Ja tesatation que le I 
Ciel prend part à nos combats , et qiPil doit, cou- 
ronner nos victoires. L’Esprit malin peut bien 
aboyer, hurler, menacer, dit saint Àfegustin, 

mais 


Digitized by G» 



\ . 


B E P I r T É. 33y 

»ais il ne sauroU nous raordre si nous ne le vou- 
lons r. Latrare pctest , mordere non potcst. 

L'Oraison qu'.on.dît à la messe , de ie jour est celle 
qui suit, 

J~\tus, qui T'cclesiitm DiFv! qui purHie* 

^ luain anmta çiiadriis^e- Vy votre Eç;lise par ce sacre' 
stmali ohservatione ■purifî- teu>[>s de (Jaiènie qii'ellc ob* 
cas : prceslaj'amiliœ lu 'œ : sei ve lelipictiseniont chaque 

ut quod à te vbthiere ahs- aanée : faites que vos eufans 
liuendo nîtitnr , hoc bonis s'eflbrceatd’ul)tenir de vous , 
oycrilnis excr/ualur. 'Per par leurs bonnes oeuvres , la 
iloniinum , c/c. ç^race qu’ils vous demandent 

par iéur abstinence. Par noti-e-Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la seconde Epître de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. 6. 

•^RATRES : exhertamur 1\yî Fan a es : août 

vos, ne in vacuum gra- 2Vi vous exhortons de uo 
tiaiu Dci recipiiitis. .Ait recevoir pas en vain la gi aco 
enim : tanforc accepta de Dieu. Car il dit : je vous 
exaudivi te , ct in die salu- ai exauce dans le temps do 
tis adjuvile. iécce nunc grâce , et je vous ai secoura 
tempus acccplalnte , ecce au jour du aalut. Voici main* 
nunc dics salutis. Nemini tenant le temps de grâce,, 
danlcs idfani offensionem , voici maintenant le jour du 
.ut non vitupecctur minis~. salut. Mais .montrons - nous 
leriitni noslrum Sed iw en toutes choses tels que doi- 
omnibus exhibeamus nos- vent être des Ministres do 
vieiipsos sicut Dei minis- Dieu : par beaucoup de pa- 
tron, /‘n iniilla patienlid., ticuce dans les tribulations, 
in tribal ationihiis , in ne- dans les niiseres , dans les 
cesfîtaribus , in ■angustiis , déplaisirs extrêmes; sous letf 
in pTagis , in carcerihus , coups , dans les prisons , an 
in seditionibus , in labori- .mibeu des se’ditions , parmi 
bus ,in vigUiis, in jejuniis, Jes travaux , par le^ veilles, 
in casliUiLe , in scientia , par les jeunes , par la chas- 
in longaniniitate , in sua- teté, par là science , parla 
vitale in Spiritu Sancto , constance k supporter tout , 
J/l charitaic non Jicla , in par la douceur , par la vertu 
vorbo verilulis m virtufc du ’6aiut-£$prit , par U 09 

T<tme /. P 
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Dei : yer arma justiliœ , charité siacere , par la p*% 
à dextris et à sinistris per rôle de la vérité , par la 
gloriam , cl îgnobïlitatcm : puissance qui vient de Dieu; 

per infatniam , et bonain par les armes de la justice , 
Janiam : ut seduc tores , et a droite ^et à gauche : soit 
veraces : sicut qui ignofi , que nous soyons dans l’hon- 
et cogniti : quasi inorien~ neur ou dans l’abjection ; 
tes , ecce vivimus ; ut cas-' soit que nous soyons diffa- 
tigati , et non morlijlcati : mes , ou que nous ayons une 
quasi tristes,seinperautem bonne réputation ; comme 
gaudentes ; sicut œgenles, si nous étions des se'duc- 
multos autein locuplçtan- teurs , tout véritai)les que 
tes : lanquam nihil haben- nous sommes en nos paroles : 
tes , et oiiinia possidentcs. connue si nous étions dos in- 
connus , tous connus que nous sommes ; comme prêts d» 
mourir , et ne laissant pas de vivre comme des gens. qu’on 
châtie, mais qu’on ne tue pas : comme étant tristes, et 
ayant'toujours de la joie : comme étant pauvres , et euri- 
cnissaut plusieurs personnes : comme n’ayant rien, et pos- 
sédant tout. 

« 

La seconde Lettre que saint Paul écrivit de 
Phiîippes en Macédoine aux Corinthiens , leur 
fut portée par son cher disciple The , accompagné 
de Timothée et d'un autre disciple dont on ne sait 
pas le nom. Dans ce chapitre d'où l'Epître de ce 
jour est tirée , saint Paul exhorte les Corinthiens à 
ne pas négliger la grâce qu'ils ont reçue ; et il té- 
moigne combien il lai en a coûté pour soutenir lu 
qutuité de digne serviteur de DîÏÏu. 

REFLEXIONS. 

Nous vous exhortons de ne recevoir pas en vain 
kt grâce de Dieu, Rien n’est plus important ni 
plus précieux que la grâce ; c’est le prix du sang et 
ae la mort de Jesus-Christ ; elle est donc d’mi prix 
infini ; sans elle les actions les plus louables sont 
sans mérite pour le Ciel ; avec elle les actions qui 
ont le moins d’éclat sont précieuses. Elle est cette 
divine semence qui a la. vertu de produire le cen- 
tuple pour la bienheureuse éternité c’est cette eau 
vive qui jaillit jusqu’à la vie éternelle, La grâce 
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proprement ce talent donné à tous , puisque 
sans elle on ne peut faire aucun bien , quoique 
donné plus ou moins abondamment , selon la sn- 
ge'sse et l’économie adorable de la divine Provi- 
dence. Qu’on en reçoive peu ou beaucoup , l’obli- 
gation indispensable de le foire valoir est pour tous 
la même. Le serviteur bon et fidele qui n’a fait 
valoir que les deux talens qu’il avoit reçus , est 
autant loué , et à proportion autant récompensé 
que celui qui en avoit fait 'Valoir cinq , et dix 
même. Mais la prison de ténèbres est la par- 
tage du serviteur infidèle, qui, en ayant reçu 
un , l’a enfoui , et l’a rendu infructueux par sa 
pure faute. Quelle perte , bon Dieu ! plus à 
craindre et de plus grande conséquence que celle 
de la moindre des grâces !. combien de gens ré- 

Î rouvés pour avoir reçu en vain ce précieux don I 
iC manque de fidélité et de correspondance à un® 
sainte inspiration , à un pieux mouvement inté- 
rieur , à une grâce passagère , ne damne pas pré- 
cisément par lui-même , puisque ce n’est pas tou- 
|ours un péché grief mais on 'verra un jour 

a ue c’étoit cette petite Muette qui devoit allumer 
ans le coeur ce feu divin dont il auroit été em- 
brasé ; on verra que cette petite lumière que nous 
avons éteinte , devoit être suivie d’un grand jour 
dont on s’est privé. On verra que cette goutte 
d’eau qu’on a foit tarir* devoit être, dans le des- 
sein de la Providence , une source intarissable , 
seule capable de nous désaltérer, laquelle devoit 
jaillir jusqu’à la vie éternalle. C’étoit comme 1» 
premier anneau qui , joint aux autres , dev'oit fo!> 
mer cct enchaînement de toute l’économie de notre 
salut. On a laissé tomber , pour ainsi dire , ce pre- 
mier anneau , et avec lui est tombée toute la 
chaîne’. Quel mallieur *pour la Samaritaine , sî 
elle ne fût point allée puiser de l’eau au moment 
que le Sauveur étoit assis sur le bord de la fore- 
laine I quel- malheur pour les Rois Mages ^ si, i», 

P a 
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luoment qu’ils virent l’Etoile , ils eussent fait 
eominfi tant d’autres, qui, ayant apperçu-ce noiir 
veau rhénornene , ne se mirent point en devoiif 
d’en pénétrer }e sens , et encore moins de le suivre ! 
Quel jnalheur enfin poqr les Ap0tr.es mêmes, si, 
au moment que le Sauveur les appellpit , ils eussent 
■renvoyé 4 uu autre four ^ répondre à la vocation j 
Jl y a des mopiens heureux dans la vie , où la lur 
miore de la grâce luit , où la voix du divin Pasteur 
«e fait entendre : comprenons de quelle conséquenç# 
il est , pour notre salut , de ne pas repevoir cettç 
grâce en vain. Si l’aveugle qui éloit auprès de Jé? 
aric ho n’eût pas profité du moment fortuné auquel 
Jesus-Christ passoit ; hélas! il aiiroiî vécu et seroit 
mort aveugle : et si la C|iananéeiine e.ut d.éféré aux 
remontrances peu salulpirps de ceux qui vouloient 
l’cmpécher de tant importuner le Sauveur , eût-ollç 
j,imais obtenu et sa conversion et la guérison de s? 
mie ? Dieu est bon , Dieu est miséricordieux en 
tout temps J mais toqs les temps ne sont pas égale- 
ment destinés au triomphe de sa miséricorde. Il y 
îl des temps de grâce , il y a des jours de salut ; tel 
fst par excellence le saint temps du Carême. CoraT 
prenons combien il importe de profiter de cç saint 
temps. 

E V A N G I L E, 


jtéz suite sçint Ev.angile selon saint MatthieUf 
Chap. 


illo Idupore : Duçtns 
y est. Jesus in deserluin à 
Sf iritu , ut tenlarelitr à 
diabolo. Et Cfiin jeiuaasset 
çuadraginta dicous , et 
^uadragiiila noctikas , vos- 
teà esiiriit. Et acceaens 
tcnlator , dixit ei ; si Fi~ 
Del es, die ut lapi- 
des isti panes Jlant. 'Qui 
faspçndsts ^ iU^ it •' scriftr 


4 - 

I ^N pe temps -là , Jesu$ 
_j fut conduit ppr l’Esprit 
dans le désert poiir etro 
ténté par le çipmoa : et après 
avoir jeûné quarante jours 
et quarante nuits ,, il eut 
faim : et le tentateur s'ap- 
prochant , lui dit : si vous 
êtes le Fils de Dieu , com- 
maudez que ces pierres se 
cltaagent an pain, iJesns lui 
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Mirh est .• nâtt in sofo pane 
vivit homo ; seil in onini 
iierbo miod prace-Ut ^le ore 
Dei. T une aSsuinpsié cuin 
diaholus in saiiclam ci vi- 
te tein , et statuit cum su- 
per piivutculuni templi y et 
dixit ci : si filius Vei es , 
tHÎtte le deofsiinu Scn'p- 
taniest enint: Qiiia Ange‘ 
lis suis mandavit de te , et 
in tnanibus tMettt te , ne 
% forte ojfendçis ad lapideni 
luunt. Ait un Jésus : rur- 
tiiinsfirivluin est : non ten- 
' tahis J?oininuni Deuni 
tuuni. Tteriun assumpsit 
*um diabolus in inontem 
excelsutn valilà : et osten- 
dit et omnia régna mundi, 
ét gloriain eoritin , et dixit 
ci .* kc&c onini à tihi da- 
■ bo , si cadens adora ver is 
me. Tune dicft ei Jésus : 
vade: satana ! scripLiun est 
eniin .• Dominunt Deuin 
tuiim' adorabis, et il fi soli 
servies^Tunc relitjuit eum 
diabolus : et ecce Angeli 
œcesserunt et ministra- 
hant ei- 

Btoineat' fes Anges Vinrent, e 
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répondit : il est écrft ; Ce 
n’est pas le pain seul qui 
fait vivre llionimo , mai« 
toute parole qui sort de la 
bouche do Dieu. Le démon 
ensuite le' porta dans la Ci^é, 
le mit sur le haut du temple , 
et lui dit : si vous êtes le 
Fils 4<3 Dieu , jetez vous en 
bas'; car il est écrit : il a char- 
gé ses Anges du soin de votru 
personne , et ils vous porte- 
ront entre leurs mains , do 
peur que votre pied ne heurte 
contre quelque pierre. Jasùs 
lui répondit : il est aussi 
écrit î vous ne tenterez point 
le Seigneur Votr e Dieu. JLe 
démon le porta , encore sur 
ime montagne fort haute, et 
lùi lit voir tons les Roj au- 
mes dn monde àvec leur 
gloire, et lui dit : je vous 
donnerai tout cela , si vous 
vous prosternez pour m’ado- 
rer. Jésus lui répondit : retire 
toi , satan , car il est écrit : 
vous adorerez le Seigneur 
votre Droo, et vous le ser- 
virez lui seul. Alors le dé- 
mon' le laissa : et au mêuta 
t ils lui servOient a manger. 


M É D 1 T A T I G ïî. 

Des Tentations^ 

P R E M 1 E R P Ô I N T. 

(considérez que notre vie est une guerre 
continuelle avec des ennemis d’autant plus A crain- 
dre , qu’ils n’en veulent qu’à notre salut , et qu’ils 
ont plus d’intelligence dans la place. Ces ennemis 
sont flatteurs , doux ^ insinuans et rusés i ils so»t 
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presque tous domestiques. Inclinations vicieuse*^ 
naturel peu heureux , passions nées avec nous , 
amour violent du plaisir , cupidité , convoitise', 
«n cœur corrompu , dont l’esprit est toujours la 
dupe *y des sens subornés , qui'séduisent si aisé- 
ment le cœur ; des objets qui tentent , des exemples 
qui autorisent le vice et qui favorisent si fort le 
penchant : faut-il être surpris si durant la vie tout 
est danger , tout est tentation , tout est piege. Le 
démon , qui a juré notre perte , ne dort jamais , et 
il se lasse encore moins. Il ne présente que des 
plaisirs ; il ne demande que le consentement ; il n* 
nous attaque que par les endi;oits les plus foiblés. 
Notre résistance ne le rebute point j il sollicite , 
il presse ; et comme il est d’intelligence avec lér 
cœur ,, l’amour-propre et les sens, il persuade. Nul 
âge où il ne soit puissant. La jeunesse allume ses 
feux J un âge plus mûr multiplie les occasions ; la 
vieillesse n’agit guere que par habitudes. Tout 
torrent grossit à mesure qu’il s’éloigne de sa source ; 
en diroit qu’aujourd’hui l’enfance n’est plus l’âga 
de l’innocence. La corruption du cœur semble au- 
jourd’hui se prévaloir de la foiblesse de la raison. 
Nul lieu où la tentation ne se glisse et où elle na 
fasse du dégât. Comme nous sommes nous-mêmes noa 
plus dangereux tentateurs , la tentation se trouvé 

{ >ar-tout où nous nous portons nous-mêmes. So- 
itude sombre , déserts affreux , cloîtres entouré» 
de haies et de remparts , pourvus de toutes sorte» 
d’armes et de munitions ; l’ennemi de notre salut 
se trouve par-tout où nous sommes. Malheur à qui 
compte trop sur son courage ou sur ses résolutions , 
à qui ne joint pas la priere à la veille continuelle. 
A la vérité la grâce est toujours plus forte que ib.- 
tentation ; mais comment résister â la tentation , 
quand on se met si peu en peine de cette gface , 
quand on néglige de la demander sans -cesse au 
Seigneur, quand on résiste même à toutes les im- 
pressions 4e la grâce 1 Comment résister à la ten* 
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làtion '^uand on s’y expose volontairement , quand 
on la recherche î Les lieux les plus retirés , les 
états de la vie les plus saints les Communautés 
les plus régulières , ne sont pas des abris ni des 
asyles contre la tentation ; et des gens à demi-» 
vaincusipat le tentateur, s’exposent avec plaisir à 
la tentation , courent sans armes aux plus grands 
dangers , marchent sans guide , les yeux fermés , 
au milieu des plus grands précipices ! bals , spec- 
tacles profanes , assemblées mondaines , entretiens 
chatouilleux , assemblage d'objets, tous plus ten-» 
tans , occasions périlleuses et prochaines , vous 
respecterez l’innocence ! et depuis que le démon 
a osé tenter le Fils de Dieu dans le plus affreux 
désert , après un jeûne de quarante jours , dans les 
exercices de la plus héroïque piété : serons-nou* 
en sûreté , n’aurons* nous rien à craindre , et dans 
le Cloître , et dans le monde ? 

‘SecondPoint. 

‘ Considérez que: toutes les tentations sont dange- 
reuses j mais les plus à craindre ce sont les domes- 
tiques ; celles qui sont plus délicates , et moine 
tumultueuses , et dont on se détie le moins. Il est 
rare que le Démon attaque à force ouverte , et 
avec grand bruit. C’est avertir l’ennemi , que de 
faire tant de fracas. On est en garde , on prend ses 
précautions , on se met en défense. L’ennemi du 
salut est trop rusé , pour être si grossier. Il observe 
le temps où l’on ne se défie de rien , il fait atten- 
tion aux circonstances du lieu , il ménage les 
occasions , il prépare avec soin les objets ; il étudie 
le naturel , l’esprit , les inclinations , l’hunieur, 
iV penchant , et sur-tout la passion dominante ; et 
c’est Jà la principale mine qu’il fait jouer. Nulle de 
ces tenfations étudiées qui n’ait un motif plausible 
et spécieux , toujours conforme à la passion qui do- 
mine. Ce ne sont que des conversations de bien- 
séance , de déToir , de civilité , qui font insen- 
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siblement avaler le poisen qui tue l’aihe. Ce sont" 
les prétendues obligations de sottenir avec éclat un 
emploi , un état , une famille ^ qui font entre- i 
prendre ce commerce iiquste y et qui font prendre 
de toutes mains , et qui font sacrifier à ses propres 
intérêts sa conscience. C’est toujours le prétexte 
du nom qu’on porte , du rang qu’on tient , d’une 
charge qu’on a , d’un établissement qu’on veut 
faire , qui autorise les assemblées mondaines , d’où 
l’on ne sort jamais que moins Chrétiens j les spec- 
tacles profanes où l’on n’iissiste jamais sans péché j 
ce jeu , où la perte du temps n’est pas la plus grande 
qu’on y fasse. Est-on même porté a la piété ; la 
dévotion est toujours entée , pour ainsi dire , sut 
le naturel. De-là tant d’iüusions , tant d’orgueil , 
tant de mauvaise humeur , tant de sensualité dans 
ces personnes qui se croient , et qu’on appelle 
dévotes. Le zele se trouve-t-il avec un tempérament 
▼if , agissant , vaniteux , dissipé î bon Dieu 1 
quel pitoyable épanchement au dehors ! quel éloi- 
gnement pour la retraite et pour l’oraison ! quel 
•attachement à leur propres sens ! quel dérangement 
dans leur intérieur ! quelle indifférence pour le» 
devoirs ordinaires de leur état, pour la réglé ! et 
▼oilà les tentations les plus à craindre , et dont 
cependant on se défie le moins j tentations qui 
perdent tant d’ames. 

Donnez moi , Seigneur, cette salutaire défiance 
de mon esprit , de mon cæur et de mon amour- 
propre ; et plus la tentation est subtile , artificieuse 
«t délicate , plus aussi suis-je résolu , moyennant 
votre sainte grâce , de veiller , de craindre et de 
prier. 

Aspirations dévotes durant le jour. .«i* 

^ » 

In te eripiar à tentatione , et in Deo mep trans- 
. grediar miiruin. Psal. 17. , 

j’espere. Seigneur, qu’avec le secours de votre 
grâce , j’éviterai tant de dangers j ot appuyé sur 

^ • /■ 
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-%•_! ms |7i<ims ue t.'<uirs ijiii etuieiit blc$S(ici> ; |e tüi tmoiàr 
cellcü qui étoic.'U l'oibies i je coascrvei ai celles qui étoient 
giMsses et fortes , et jo les cuuduiral dans la droitur e et 
daus- la justice; 

Eiéchiel est le troisième des quatre grands Pro~ 
phetes ; U était natif de Satera , fils de Bitqi , dâ 
la race Sacerdotale ; il fut emmené captifi à Baby- 
lone avec Jéchonias Bci de Juda ; il a prophétisé 
pendant vingt-ans , depuis l'an du monde 8409 
jusques en 3 ij 3 o , environ Ô84. ans avant Jésus- 
Christ. Rien de plus clair que ses prophéties tou- 
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cissement dans l’erreur ; ces clétestiUiles nerea^cv 
qui ont d(5solé le troupeau , qui ont ruiné le» 
Royaumes les plus florissans , et qui font encore 
gémir toute l’Eglise : tous ces affreux dérégleniens 
en fait de religion et de moeurs , sont l’effet de 
quelques fausses démarches durant les ténèbres. 
On ne s’cst apperçu de cet horrible égarement qu’à 
la pointe du jour. On fait bien du chemin quand 
on marche continuellement durant toute la nuit. 
On franchit haies , fossés , ruisseaux , quand on 
«St hors du droit cbeiuia , et qu’on marche dan» 
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„onnain.e en xa miséricorde d’un tel Sauveur T 
Mais doit-il être sourd à la voix d’un si bon Pas- 
teur ? Doit-il se durcir dads ses égaremens ? Doit- 
il refuser de retourner 'dans le bercail après tant d» 
si amoureuses invitations , sollicitations , impres- 
sions de la grâce ? Si la bonté de Dieu envers le 
pécheur est certainement incompréhensible , est-il 
plus aisé de comprendre la malice et l’impie opi- 
niâtreté d’un pécheur (]^ui différé de se convertir t 
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dcbunt ei justC i dicentes : 
Domine ! quando te vidi- 
mus esurienlem , et pavi- 
niris te : silientem j et de- 
diinus tihi polnm / quando 
aulein te nidimus hospilein, 
et collegiiniis te ant nu- 
dum , et cooperuiniiLs te ! 
aut quando te uidimus in- 
firmuni , aut in carcere , 
et veramas ad te ! et res- 
pondens Rcx , dicel illis .• 
Amen, dieo vobis , quant- 


m’avoz visite jj'eiois en 
son , et vous ni’y êtes venu 
voir.LesJustes lui répondront 
alors : Seigneur! quand cstce 
que nous vous avons vu avoir 
faim , et que nous vous avons 
donné à manger , eu avoir 
seif , et que nous vous avons 
donné à boire ! Quand est-ce 
que noils vous avons vu ne 
savoir ou loger , et que nous 
vous avons recueilli chez 
nous l ou manquer d’habit»- 
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-totre assistance , il n’est point, de remparts que je 
ne force. 

Fac meaim signvm in bonum , ut videmt gui odé~ 
rùnt 'mc , et confundantur , qnoâiam tu Domine y 
adjuvisti me. Psal. 83. 

% Donnez , Seigneur , une marque éclatante de 
; votre bonté pour moi j que mes ennemis vous voient 
. me secourir , et quer par-là il se voient eux-mêrnes' 
couverts de confusion. 

' P R A t r Q. U E S DE P lÉ T É. 

,.«N 'Attribuons pas toujours au Démon nos chû-' 
fes quelque grande que soit sa malice , notre dé- 
faite dans les tentations n’est pas toujours son ou- 
vrage j nous nous tentons ndus- mêmes souvent plus' 
dangereusement , et avec plus de malignité qu’il’ 
ae fol'oit. A quoi bdirempldyer ses armes contré des , 
gens qui nourrissent dans leur fonds la contagion 
qui doit les faire périr ; et qui sdnt plus industrieux 
à s’empoisonner , que lui-même n’est attentif et ' 
etnpressé à les perdre ! Qu'a-t-il besoin d'allumer 
un feu qui n’est jamais éteint , qu’on nourrit même 
avec empressement et qui brûle sans cesse? On 
court aux spectacles ; le thé.àtre , les' entretiens 
scandaleux , les assemblées où njgnfe le vice sans 
déguisement ^ les parties de plaisirs les pdus licen- 
cieuses font aujourd'hui la plus sérieuse occupation 
-des gens dmmonde. Le luxe étale tous les jours ce 
.qu’il a de plus tentant j on rougit presque du nom 
de Chrétien ; et l’on- ose dire , a()r<ls celà ,'-què 
le Démon nous tente ! Fuyez avec zelô toutes ces 
occasions'de pécher. Soyez assidu à la priere, mor- 
tifiez vos sens y domptez vos passions , vivez en 
Chrétien , et la tentation sera pour vous un sujet 
de victoire et de mérite. 

. 2.“ Ne vous exposez point au danger , et vous 
Jft’y piériicz p.oin£. Défiez-vous sans cesse de vofré 
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naturel , et regardez comme votre principal ennemf^ 
votre amour propre. Quelque saint que soit votre 
état , défiez-vous de votre propre fonds. Les meil- 
leures terres abondent toujours en mauvaises herbes ^ 
si la'culture manque Gardez avec une scrupuleuse 
ponctualité vos réglés , si vous êtes dans l’étaî 
religieux j défiez-vous d’un zele trop impétueux j 
soyez exact observateur de toutes vos pratiques de 
piété J ne négligez point l’examen de conscience^ 
Jilendez-vous utile l’usage des Sacremens j avec cep 
sages précautions , demandant assidûment le secours 
du Ciel , les tentations purifieront votre vertu y. 
bien-lûin de vous nuire. 

Wm i iii r iBaai— — — — r 


L E L U N D I 

DE LA PREMIERE SEMAINE- 

’d U C A R Ê M E» 

C3omme rien n’est plus propre pour animer les. 
Fideles à la pénitence , à l’exercice des bonnes 
œuvres , et à la reforraation des mœurs , que la 
crainte des Jugemens de Dieu , l’Eglise toujours 
attentive au bien de ses enfans , leur fait , dans 
l’Evangile de ce jour , une p'einture vive et ef- 
frayante du dernier Jugement que Dieu doit fairs 
à la fin du monde ^ mais ,en même-temps elle tem-> 
pere cette crainte par le portrait qu’elle nous pré- - 
«ente dans l’Epîlre du bon Pasteur , qui prend un 
soin extraordinaire de ses brebis , et qui n’épargn* 
rien pour empêcher qu’elles ne périssent. Si l’Evan- 
gile inspire une sainte frayeur , l’Epître ranime la. 
confiance ; et l’une et l’autre servent merveilleuse- 
ment à faire commencer avec courage et avec joi® 
la pénible carrière de la pénitence. C’est ce que 
l’Eglise semble se proposer particuliérement daa> 
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cettÉf" première semaine. La crainte dans la confiance 
porte au désespoir ; et la confiance sans la crainte 
inspire de la présomption. 

} La Messe coinmence par ces belles paroles du 
iPseaume 122. Comme les yeux des serviteurs sont 

• attachés sur les mains de leur Maître , lorsqu’ils 
«en attendent leurs besoins j ainsi nos yeux demeu- 
rent attachés sur le Seigneur notre Dieu , jusqu’à 
ce qu’il daigne avoir pitié de nous. 

L’Epître de la Messe de ce jour est prise du 
- 34 Chapitre d’Ezéchiel , où le Prophète ayant dé- 
clamé vivement contre les mauvais Pasteurs d’Is- 
raël, promet , de la part du Seigneur , un unique 
Pasteur qni rassemblera ses ouaillos , et les con- 
duira dans les meilleurs pâturages. Il décrit ici les 
soins et l’empressement avec quoi , ne se fiant plus 
aux serviteurs qu’il avoit envoyés pour les faire pat- 
tre , il vint lui-même en personne prendre la con- 
duite du troupeau ; je viendrai moi-mêmfc , dit la 
divin Pasteur , chercher mes brebis , et je les visi- 
terai moi-même ; ■ je les rassemblerai de tous les 

• lieux où elles avoient été dispersées dans les jours 
de nuages et d’obeurité , dans les temps de persé- 
cutions et d’épreuves. Pendant ces jours d’obscurité 
et de brouillards , il est aisé que les brebis s’éga- 
ient et se perdent. Les loups profitent toujours de» 
ténèbres de la nuit pour ravi? et pour dévorer. Je 
ferai moi-même paître mes brebis , continue le Pro- 
phète j je les ferai reposer moi-même , dit le Sei- 

• gneur notre Dieu. J’irai chercher celles qui étoient 
perdues , je banderai les plaies de celles qui étoient 
blessées , je fortifierai celles qui étoient foibles , 
je conserverai celles qui étoient grasses , et je les 
conduirai dans la droiture et dans la justice. Qui 
ne voit que c’est le Sauveur lui-même , souverain 
Pasteur dé nos aimés, qui parle ? mais y a-t-ilrien 
dans toute l’Ecriture qui soit plus propre à excitèr 

-l’amour et la confiance en ce divin Pasteur, qui a fait 
' S 0 B pottrait dans cet te Epîtr e, aussi-bien que dans celui 
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cju’il fait lüi-mCme dans l’Evangile du bon Pasteu^f 
Si celte Epître doit nous encourager , l’Evangile 
do ce jour doit nous faire craindre. Ce fut deux 
jours avant la derniere Pâque que le Sauveur Ht 
avec ses Disciples , qu’étant venu dans le Temple , 
après avoir confondu les Scribes et les Pharisiens, 
il instruisit Je peuple sur les plus impoi'tantes vérités 
de la religion , et sur divers 'points de morale. 
Parmi diverses instructions qu’il fit au peuple , il 
s’étendit beaucoup sur le Jugement dernier, et leur 
en fit une peinture très- vive. Dans ce grand jour, 
leur disoit-il , celui qui ne paroît maintenant que 
le Fils de l’Homme , sera reconnu Fils de Dieu : 
car il viendra dans tout l’éclat de sa gloire , accom- 
pagné de ses Anges. Il s’asseyera sur le Trône de 
sa Majesté , et tous les peuples de la terre compa- 
roîtront devant lui comme devant leur Roi et leur 
Juge. Quelle différence , bon Dieu ! entre Jesus- 
Clirist naissant dans une étable et mourant sur la 
croix , et Jesus-Clirist revêtu de gloire accompagné 
de tous les Anges , assis sur une nuée éclatante , qui 
lui sert de trône, voyant tous les hommes à ses pieds, 
qui attendent ce qu’il décidera de leur éternelle 
destinée ! Nous reconnoissons deux avéutmens de 
Jesus-Christ , que.l’Eglise nous proposecomme deux 
grands objets de notre foi , et sur lesquels roule, 
pour ainsi dire, toute la Religion chrétienne. U 
est venu , ce Dieu homme , dans le mystère ado- 
rable de son Incarnation ; et il doit encore venir au 
jour terrible de son jugement universel. Dans le 
premier avènement , il a pris la qualité de Sau- 
veur ; mais dans le second , ü prendra la qualité 
de Juge. Si la justice Humaine inspire tant de 
•frayêur , que ne doit-on pas craindre de la justice 
divine? Tune, en ce moment-là, les hommes 
désabusés des illusions du mensonge , ouvrant eiyfin 
. les yeux â la vérité , délivrés de ces préjugés qui 
retiennent la foi et la raison comme esclaves, verront 
éclater au-des§us des nues la Majesté' de leur 
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Juge souverain : Tune sedebit super sedem 
majestatia suce. Les Grands du monde confondus 
alors avec leurs plus vils sujets ; les heureux du 
siècle pêle-mêle avec le peuple le plus abject , dé- 
couvriront le vuide et le néant de toutes les gran- 
deurs de la terre. Alors l’hérétique revenu de ses 
erreurs j le mondain détrompé do ses faux plai- 
sirs j le libertin désabusé de sa chimérique félicité, 
^tüus couverts d’une amere confusion , tous effrayés 
au souvenir accablant de leurs crimes , frémiront , 
grinceront les dents , souhailernnt de n’avoir jamais 
ou d’avoir été anéantis avant ce, jour terrible 
de colere. Mais avant que de prononcer la sentence 
décisive de leur bonlieur , ou de leur malhenrsCter- 
,nel , continue le Sauveur , ce souverain Juge les 
séparera tous les uns des autres , de même que le 
Berger ayant rassemblé son troupeau , met les 
brebis d’un côté et les boucs de l’autre. Il placera 
les bons à sa droite , et ce sont ceux qu’il appel- 
. fera, ses brebis , à cause de leur innocence. A sa 
;g.mche seront mis les méchans , qu’il compare aux 
boucs , animaux §ales et lascifs , à cause de, la cor- 
ruption de leurs mœurs,, et de la laideur de leur 
arne ; Comptei , pesej , séparai , disoit cet arrêt 
muet , que l’impie. Balthazar vit gravé sur la r.iu- 
. raille do son Palais , dans le temps de ses plus 
somptueuses débauches ; voilà la forme et comme 
^fe précis du Jugement dernier. Durant cette vie 
nous ignorons le nombre de nos péchés , nous dimi- 
nuons le nombre de nos péchés , nous confondons 
nos péchés avec nos vertus apparentes : au tribunal 
•de Dieu , aux pieds de ce souverain et redoutable 
- juge , nos péchés seront mis dans tout leur jour. 
A présent nous en ignorons le nombre ; Tune , alors 
aucun qui échapj^e à ce sévere examen , qui sera 
‘comme la première partie du dernier Jugement: 
> Cofnptei. Nous en diminuons le poids et la griéveté : 
pesai , dira le Juge , et comprenez-en toute l’énor- 
sûtê .«t la malice, Nous les confondons piésenU- 
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ment , ces péchés , avec nos prétendues rerftr»-jî 
pour couvrir les uns par les autres , et par-là nous 
tranquiliser. Tune , alors séparez , dira le Juge ^ 
ce que vous avez jusqu’ici confondu j il est temps 
que les péchés soient démasqués , et dépouillés de 
ces dehors artificiels , de ces apparences hypocrites. 
Job nous représente Dieu comme un créancier sévero 
qui ne laisse rien échapper. Tu quidem gressus meos 
dinumerasti ; et nous , débiteurs négligens , insen- 
sés , de mauvaise foi j de jour en jour nous accu- 
mulons nos dettes, sans nour mettre en peine de 
les acquitter j et mesurant l’étendue infinie de l’Es- 
prit de Dieu â la foiblesse du nôtre , parce que 
nou* perdons la mémoire de nos péchés , nous nous 
figurons que Dieu les oublie , ou qu’il ne les regar- 
dera que comme nous les envisageons. On ne doute 

Î ioint que ce ne soit la vallée de Josaphat , selon 
e passage de Joël , qui ne doive être le théâtre 
de cette terrible journée ; Cougregabo omnès gen- 
tes , et deducam eas in vailem Josaphat , et dis- 
ceptabo cumeis ibi super populomeo. J’assemblerai un 
jour tous les peuples , et je les amènerai dans ta 
vallée de Josaphat, où j’entrerai en jugement avec 
«ux. Les septante lisent : la Vallée du Jugement. 
Le vénérable Bede met cette Vallée entre Jérusa- 
lem et le mont des Oliviers. Là dans le morne 
silence et la consternation de tous les hommes , ce 
Roi des Rois , ce Juge souverain dira à ceux qui 
seront à sa droite : Fenej , vous qui êtes bénis de 
mon Pere , possède^ le Royaume qui vous a été 
préparé dès la création du monde, Qite de joie , dit 
saint Chrysostôme , que de consolation , que d’hon- 
neur dans ces paroles pour ceux à qui elles seront 
adressées 1 Jesus-Christ ne leur dit pas : recevez le 
Royaume J mais possédez-le comble votre héritage , 
comme un bien qui est à vous , que vous avez 
reçu de votre Pere , et qui vous est dû dê tout 
temps ; car je vous l’ai préparé avant meme que 
vous fussiez au momie -, parce que je savoU d» 
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tâute ^temit4 , que vous seriez ce que vous êtes , 
et qu’étant fideles à la grâce , vous avez eu la cha- 
rité. Car j’ai eu faim et vous m’avez donné â man- 
ger. C’est , selon saint Augustin , comme si Jesus- 
Christ disoit : vous êtes bien comptables à la jus- 
tice divine ; car vous avez péché j entrez cepen- 
dant dans le Royaume , je vous fais miséricorde j 
car j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger. 
Je ne vous ouvre donc pas le Ciel pour n’avoir pas 
péché , mais parce que vous avez racheté vos péchés 
par vos aumônes. On est en vain accusé par ses 
péchés , dit saint Pierre Chrysologue, quand on 
est excusé par le pauvre. En donrihnt au pauvre , on 
fait de son Juge son débiteur. Puis s'adressant à 
ceux qui seront â sa gauche : allez maudits ! loin 
de moi , leur dira-il , d’un ton foudroyant , allez 
dans le fe U é ternel qu i avoit été préparé pour le démon 
et pour ses anges. C’est , selon saint Chiysostôme ^ 
comme si Jesus-Christ disoit : ce n’est pas moi qui 
vous ai préparé ces feux. Je vous avois bien pré- 
paré un 'Royaume ; mais ces flammes n’étoient 
préparées que pour les Déifions. Vous devez vous 
accuser seuls de votre malheur ; vous vous êtes 
précipités volontairement dans ces abymes. Qui 
trouvera après cela les jeûnes du Carême trop longs, 
la rigueur de la pénitence trop dure ? Allei dans 
le feu éternel qui a été préparé pour les Démons et 
pour ses Anges. Remarquez qu’il ne dit pas (bi 
supplice éternel , comme il a dit pour la récora- 
* pense éternelle ; Qui vous a été préparé dès la créa- 
tion du monde , parce que le feu éternel , et la 
damnation , n’ont jamais été sa première vue , ni 
son premier dessein j c’est en quelque sorte malgré 
lui , dit saint Chrysostôme , qu’il condamne les 
hommes pécheurs â ce dernier supplice. C’est par la 
seule malice du Démon , dit le Sage que la mort * 
est entrée dans le monde j Dieu ne se plaît point 
dans la perte des méchans.* Les pécheurs n’attirent 
la mort «tses supplices éternels par leur pure malice^ 
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mil ne périt que celui qui veut périr. On a déjà 
dit ailleurs , et l’on ne sauroit le aire trop souvent , 
que les Saints doivent à la miséricorde de Dieu ^ 
let aux mérites de Jesus-Christ leur salut , et la 
gloire dont ils jouissent dans le Ciel j mais nul des 
réprouvés qui ne soit l’artisan de sa damnation éter- 
nelle ; la réprobation est l’ouvrage de l’homme 

f écheur ; et cette vérité ne sera pas, durant toute 
’élernilé, le moindre des regrets de ces aines réprou- 
vées. Jesus-Chfist punit les méchans par un feu-, 
et un feu éternel ; In ignem æternum : ce n’est 
point un feu chimérique ni un feu allégorique et 
passager , mais •un feu réel , corporel , qui i>e 
s’éteindra jamais. Le supplice des méchans ne rece- 
vra ni fin ni diminution j il agira éternellement aussi- 
lien sur leur ame que sur leur corps ; et comme 
ils seront éternellement coupables : I/i inferno nuUa 
.eàt redcinptio ,> iis seront éternellement punis. Bon 
Dieu 1 qui ne frémit à la seule idée de celte étes- 
. ni'cé malheureuse ! qui eu peu soutenir longs-teinps 
la pensée 1 cependant on s’y expo.se â toute heure 
pour l intéiét le plus léger , pour un faux plaisir 
d’un moment , pour la satisfaction la plus légers 1 

L’Oraison q,uon dit à la Afesse de ce jour est celle 
qui suit. 

OV y s RTE nos , Dcus vErtïssez nou.<;,.® 

saTutaris nostcr ! et ut Dieu qui êtes noire San- 
nohisjcjuniuui qua Iragcsi- veur ! et atiii que le jeûne tîU 
• male pmjiciat , mentes nos- Carême nous soit utile , 
Iras , cæleslihus instrue éclaire-/, nos ames de vos cé- 
disvtplinis. Fer Doimiiitm, lestes instructions. Par Nu-: 
etc. ' tre-Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 


^ Leçon tirée dà Prophète E'^echiel. Chap. 34>- 

TJÆC dicit Dominas T ro ici ce que dis le Séi- 
Deus : Kcce ego ipse V gneiir notre Dieu ; j» 
; requinun oves méat, et vi- viendrai moi-iBèuie chêicW 
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sîtaio &as. Sicut ’tnsi'Uit mes brebis , et je les tisite" 
pasli>r ^regern stitim , in rai moi-inème. Comme un 
die quand O J ucrit in ntedio Pasteur fuit la revue de son 
svitiin suaruiii dissi} ala- troupeau , lorsqu’il voit ses 
rtnn : sic visitaho ores brebis dispersées : ainsi je fe- 
Tneas etliherabo cas de ont- rai la revue de mes brebis, 
nibus locis in quibus dis- et je les délivrerai de tous 
persœ Juerant in die nubis les lieux, où elles avoient été 
et cafiginis. El educam dispersées , les jours de nua- 
eas de popuris , et congre- pe et d’obscurité. Je les rc- 
gabo cas de terris, et in- tirerai d’entre les peuples; 
ducam eas in terrant siXain ; je les rassemblerai de divers 
et pasemn eas in> niontibuS pays, et je les forai revenir 
Israël ,in rivis , etin cunc- dans leur propre terre; et 
lis sedibus terræ. In pas- je les ferai paître sur les 
cuis uherrimis pascam cas , montagnes d’Israël , le long 
et in moniihus e.rcclsis Is- des niisseaiix et dans- tous 


raël eriint pascua earam: 
ihi requiescent in herhis vi- 
rentibus , et in pascuis pin- 
guibns pafcenSnr super 
montes Israël. Ego pasetun 
eues mens : etacoeasaccu- 
barc J'aciam Aixit Domi- 
nas Deus. Quoil periemt , 
requiram .• et quod ahjec- 
tuni crac, reducam : et 
quod conjractmn fuerat , 
mlligabo : et qnàd iiifii— 
muni J Itérât, cousolicUiho : 
et quod pingifc et Jorte , 
cu 'todiam : et pascam illas 
in jndicio , dicit Dominas 
oinnipotens. 


les lieux habitables du pays. 
Je les mènerai paître dans 
des pâturages les plus fer- 
tiles. Les hautes nionta- 
enes d’Israël seront le lien 
de leur pâture : elles s'y re» 
poseront sur les herbes ver- 
tes , et elles paîtront sur 
les montagnes d’Israël , dans 
les pâturages les plus gras. 
Je ferai inoi-inéme paître 
mes brebis. Je les ferai re- 
poser uioi-mème , dit le Sei- 
gaeup notre Dieu. J’irai 
chercher celles qui étoisnt 
perdues ; je relèverai celles 
t ombées ; je baa- 
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chant la ruine de Jérusalem , la captivité de Baiyé^ 
lene , le retour de cette captivité ^ le rétablissement 
riu Temple , la venue du Messie , l’établissement f ^ 
de l'Eglise de Jesus-Ckrist , et la vocation des - 
Gentils à la foi , quoique quelques-unes de se^ 
autres prophéties soient fort obscures. < 

RÉFLEXIONS. 

Je ferai moi-même paître mes brebis , j'irai cher» 
cher celles qui étaient perdues , je relèverai celles 
qui étaient tombées , je banderai les plaies de celles 
qui étaient blessées , etc. Le Prophète pouvoit-it 
/aire un portrait plus ressemblant de Jesus-Christ , 
le bon Pasteur l et toute cette Epître n’en est-elle 
)as la juste peinture ! Quel soin ne prend-il point 
)Our ramener ses brebis qui se sont égarées , durant 
es jours de nuage et d’obscurité. Notre cœur est un 
bnds d’où naissent bien des brouillards j nos pas- 
sions causent bien des nuages. L’ame est souvent 
dans l’obscurité. Il ne faut qu’une passion domi- 
nante pour tout obscurcir.. Dans ces ténèbres , que 
de faux pas ! que de fausses démarches ! la passion , 
quelle qu’elle soit , mene toujours plus loin qu’on 
ne vouloit aller ; la nuit empêche qu’on n’apper- 
çoive combien on s’égare. Ces excès de débauches , 
ces monstres d’irrélit;iori et d’impiété , ces révoltes 
éclatantes contreJ ' digion , cet opiniâtre endut'- 
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les téiiebres. La foible lueur des étoiles , le jour 
inême ne redresse pas quand on est dépaysé , et 
qli’on n’a que son propre esprit pour guide. L’af- 
freux aveuglement des Juifs , le pitoyable égare- 
ment de tant de peuples païens , les tristes extra- 
vagances de tant d’hérétiques , en sont une déplo- 
rable preuve. Nul qui se proposât d’aller si loin 
dans la naissance de son erreur ; mais la passion 
n’a point de borne. Admirons la bonté , la misé- 
ricorde , l’amour de cet aimable Pasteur. Le divin. 
Sauveur n’oublie encore rien pour ramener toutes 
ces brebis égarées. Il les cherche lui-méme pour los 
rassembler j il veut les conduire dans les meilleurt 
pâturages : je les ferai reposer moi-même , dit U 
.Seigneur. Voilà comme ce bon Pasteur traite ses 
brebis qui s’étoient perdues , et qu’il est allé lui- 
même chercher, Cê-ne sont point des menaces dont 
il se serve , ni des reproches aigres qu’il fasse d* 
leur égarement. Sa douceur, sa bonté , la joie 
qu’il a de les avoir ramenées , lui inspirent un* 
conduite bien plus engageante. Il releve celles qui 
ëtoient tombées , et les charge lui-même sur ses 
épaules pour leur épargner la peine de marcher ; il 
bande les plaies de celles qui étaient blessées. Quejl 
Pere plus tendre , quel Pasteur plus empressé , 
quel Médecin plus compatissant , plus charitable ! 
le pécheur , après cela , quelque égaré qu’il soit , 
quelquetcriminel qu’il puisse être , do it-il manquer 
■de r — . 
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La suite du saint Evangile selon saint Matthieti, 
Chap. 26. 


> 

ti 


jNillo tempoYe fdixit Jc'^ ce temps - là , Jesiis 

, sus Disvipidis suis : cùni X_/ dit à ses Disciples ;■ lors- 
venerit Filtus hominis in que le Fils de l’Homme vien- 
hiajestate süa et omnes ara dans l’éclat de sa Majes- 
jinf^eîi curti coi, lune se- té, et tous les Anfi,es avec 
débit super sedem nuises- lui , aloi's il s’assoyefa sur 
tatis suce ; et congrega- son trône , et toutes les na- 
hunlur ante eum omnes tionsserassembleruat devant 
gentes t et separahit cos ah lui , et il scpa;'era les uns 
inuicem , siccU vastor se- d’avec Icsauhes, comme un 
gregat crues ah hœtlis ; et berger sépare les- brebis d'a- 
slatuet oves c/uidein à vec les boucs; il placera les 
dcxtris suis , hœdos autem brebisàsa droite, et les boucs 
à sinistris. Tunçdicet Rex à sa gauche. Alors le ftoi dira 
hts , qui à dexiris ejus à ceux qui seront à sa droite: 
eninl : venitc henedicti venez , voùs qui êtes ,bénis 
Pains mei,- possiclete para- Je mon Pere , possédez le 
tniii vobis regnuin à cons- Hoyaume qui vous a été pré- 
titulione mundi. EsArivi paré dès la création du mon- 
eni/n , et dedistis inihi de : car j’ai eu faim , et vous 
manditcare : suivi , et de- m'avez donné à manger ; 
dislis inibi hiher'e : hospes j^ai eu soif , et vous m’aveï 
erain , et collegistis mec donnékbuire;ie ne savois où 
nuduf , et cooperuistis nte; loger et vous m’avez recueilli 
iufirmus , et visîuclis me : chez vous ;■ je manquois d’ha- 

in carccre cnwi, et Vêtus- bit , et vous m’en avez don- 
tis ad me : Tun e resvon- né ; j’étois inaladS , et vouft 
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JfjM fccîstis uni ex his fra- 
tribns meis^ wininiis , inihi 
Jecislisj, Tune dieet .et his , 
^tjui à sinistris erunt Dis- 
jcedite à me malsdicti in 
ignein œlernian qui para- 
tus est dialolo , et angelis 
fins. Esnrivi enim , et non 
.acdislis mihi manducare : 
siti vi , et non dedistis mihi 
potuin : hos}’es eram, et 
non coUegistis me ; nti- 
dus , et non coopemislis 
me ; infirmas , et fii car- 
èere , et non visitatis me.. 
Tune respondebunt ei et 
^'si , dicentes .: Domine ! 
quando tevidi.mus esurien- 
tem , aut siticntc/n , aut 
hospitein , aut nuduin , aut 
infirmnm , aut in carcere, 
et non ministravimus libi ! 
■ If'une rcsf’ondcbit illis , di- 
cens : Amai dico vobis : 
Quamdiii non fecislis uni 
de minoribus his , nec mihi 
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et que nous voiiscn avons don. 
ne î et quand est-ce que nous 
vous avons vu malade, ou en 
prison , et que nous vous avons 
etc voir! .et leRoilenr re'pon. 
dra: jç vous le dis eu vérité» 
toutes les fois que vous avci 
fait ces choses à i’un des 
plus petits de mes freres que 
voilà , vous me les avez fai. 
tes à moi-même. En même' 
temps il dira aussi à ceux qui 
seront à sa {lauche : aile? 
luaudits loin de moi dans I 9 
feu éternel , qui a été pré- 
paré pour le démon et pour 
ses auges ; car j’ai eu faim , 
et vous ne m'avez point don. 
né à .manger ; j’ai eu soif , et 
vous ne m'avez point donné 
à Loire » je ne savois où lo- 
ger , et vous ne iu’ave?. point 
recueilli chez vous ; je man» 
quoi» d’haLit , et, vous no 
m’eu avez point donné; j’é- 
tois malade et eu prison , et 
Jeçislis. Et ihunt hi in sup- vous ne m’avez point visité. 
plicimn œternum ;justi fuir Ils lui diront aussi à leur 
leinin vitam œternqm, (tour : Seigneur , quand est»- 
çe que nous vous avons vu avoir faim ou soif, niauq.uer do 
logement on d'habit , être malade ou en prison , et quo 
nous no vous avons point assisté l Alors il leur répondra : 
je vous dis en vérité , toutes les fois que vous avez niua. 
gué de faire ces choses à l’un des pins petits que voilà , 
yous avez manque de me le faire à moi-mème , et ceux-ci 
iront dans les supplices élctnets , et les Justes dans la 
vie éternelle. 


MEDITATION. 


Du Jugement universel. 
Premier Point. 

0>onsidÊREZ que ce p’est poipt ce qui précé» 
' liera ixiunédialement le Jugement dernier , ce qi4 
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jend ce dernier Jugement si effra)'ant , si redott- 
table ; chûle des étoiles, éclipses de la lune et 
du soleil , incendie général qui embrasera tout* 
la terre , confusion de tous les élémens qui fera 
retomber le monde dans un nouveau chaos : 
tous ces phénomènes prodigieux , ces signes écla- 
tans qui surprendront toute la nature , et qui fe- 
ront comme l’appareil et le prélude du dernier 
Jugement, inspireront de la frayeur, feront trem- 
bler de peur le courage le plus intrépide. Mais 
«près tout , la frayeur sera générale j cet appareil 
ne sera pas de longue durée , il inspirera de la 
frayeur , non pas du regret , ni de la confusion, 
friais ce qui rend le Jugement si effroyable , si 
redoutable , si terrible , c’est ce Jugement même , 
examen rigoureux de tous les péchés de la vie ; 
manifestation des consciences , sans que la moindre 
faute , la plus légère circonstance , le plus subtil 
motif , la moindre imperfection puisse échapper 
â la connoissance , aux' yeux de tout l’Univers. 
Quelle confusion ! quelle honte ! si ces crimes 
secrets qu’on a tant de soin durant celte vie de 
cacher au public , étoient découverts et publics 
dans toute une Ville , dans toute une Province. 
Bon Dieu ! quelle confusion et quel accablement ! 
au jour du Jugement tous les plis et replis de la 
conscience seront développés , tous ces mystères 
d’iniquités mis dans un grand jour , toutes ces sé- 
crétés jalousies , ces vengeances dissimulées , ces 
passions honteuses , couvertes quelquefois d’un 
masque de réforme , de modestie , ae zele , da 
piété , se montreront aveq toute leur malignité aux 
yeux de tous les hommes , depuis Adam jusqu’à 
celui qui aura expiré le dernier sur la terre. Ce ne 
seront pas seulement les péchés commis dans la 
dernier âge , ce seront tous les péchés de la vie , 
depuis le premier dont nous avons été coupables 
dès le premier moment que nous avons -eu l'usage 
la raison , jusqu’à notre dernier soupir j ces p^ 
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chés oubliés , ces péchés excusés , ces péchés pres- 
que imperceptibles. Ce ne seront pas seulement nos 
grands péchés , nos péchés propres , nos péchés ef- 
fectifs et positifs, mais encore ces péchés qui échap- 
pent à notre attention et à notre confession ; les pé- 
chés légers, les péchés d'omission, les péchés d’autrui : 
bon Dieu ! qui aura le front , qui aura la force de sou- 
tenir cette horrible recherche ! manifestation des 
consciences , connoissance claire , distincte de la 
malice, de la griéveté , de l’énormité da chaque 
péché. Durant cette vie nous n’avons qu’une idée 
confuse , qu’une idée imparfaite , une idée foible , 
superficielle , une demi-idée de la nature , de la 
malignité du péché : au dernier Jugement , le gé- 
nie le plus borné , l’esprit le plus rotuider , le plus 
mince sera vif, pénétrant, sans nuage, et aura 
une idée juste et parfaite do toute la malice , do 
toute l’iniquité de chaque péché ; cette seule vue 
s«ra un des plus offrayans et accablans objets qu’on 
découvrira. A cette connoissance claire et distincte 
de la malice et de la laideur du péché , sera jointe 
la comparaison odieuse et importune de la bonté , 
dé la miséricorde infinie d’un Dieu , et de ses in- 
nombrables bienfaits , comparés à notre noire et 
criante ingratitude. Comparaison de la grandeur, 
de la majesté ineffable d’un Dieu , avec le mépris 
que nous avons eu pour lui ; comparaison de cette 
grandeur infinie , avec notre néant ; comparaison 
de sa toute-puissance , avec notre bassesse. Com- 
preney, , s’il est possible , la confusion , l’indigna- 
tion contre nous-mêmes , le regret , le dépit , la 
d^)uleur et le supplice que causera dans une ama 
celte connoissance , cct aveu. 

Second Point. 


Considérez quel tourment , quel frissonnement , 
quel désespoir, quelle rage causera, dans les réprouvés, 
la séparation des réprouvés d’avec les élus , qui suiv’ra 
cette conviction et cet ejcainen ! quand les Anges 
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viendront prendre , dans celte multitude. confas« 
de tous les mortels , ces heureux prédestinés pour .* 
les placer à la droite du Souverain Juge, tandis j 
cu’ou mettra à sa gauche ces malheureuses victimes 
qe la justice divine , pour être condamnées aux feux 
éternek dans l’enfer. De quel œil , avec quel sen- 
timent , ce pere , cette mere se verront-ils séparés 
pour toujours , et avec un sort si différent , de 
leurs chers enfans , et ces enfaus de leur cher pere 
cet époux de cette dpouse ^ ce Prince de son su- 
jet ; ce grand du monde , de ses favoris j cet ami , 
ce concitoj'cn , de ceux avec qui ils avoient vécu j 
cette personne religieuse , ce Prêtre , ce Prélat du 
peuple? si c’est pour être pbcés à la droite, bou 
Dieu I quelle consolation , quelle joie , quel triom- 
phe ] mais si c’csi pour être mis à la gauche j si 
c’est pour éti'e confondus avec cette foule innom- 
brable de Païens , de Turcs , d’hérétiques , de scé- 
lérats , ô Dieu ! quel cruel désespoir ! quel sup- 
plice ! quel sentiment alors de ces gens pauvres , 
méprisables et si fort méprisés j de ces gens de la 
lie du peuple , obscurs , ndligés , persécutés , s’ils 
sont du nombre des prédestinés ! toutes ces idées 
de grandeur mondaine , de naissance illustre , de 
richesses , d’emplois éclalans , de prospérités , se 
représentant comme des ombres en peinture , alors 
ce souvenir de ce qu’on n été , de ce qu’on est , et 
ce qu’on va être , fatigue , désespere j et plus il est 
amer , plus il est persévérant et immuablement 
gravé. Comprenez, s’il se peut , la rigueur indicible 
de cet affreux supplice ! mais représeidons-nous , 
s’il est possible , ce que produira dtms l’ame , la 
sentence définitive de cet épouvantable jugement ; 
l’examen étant fait, la séparation étant faite j et 
chacun se rendant justice sur le nombre et la griê- 
veté de scs péchés ; sans lueur d’espérance , sajis la 
pensée même d’aucune- miséricorde dont le temps 
est passé. Ce souverain Juge ,, brillant de l’éclat l» 
plus frappant de toute sa Majesté, prononcera cft 

foudroyant 
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foudroyant arrêt , dont la terrible exécution doit 
durer autant que Dieu même ; Disccdite d* ms 
maledicti in ignem œternum. Allez , maudits , 
loin de moi dans ce feu éternel. C’est un Dieu qui 
chasse les réprouvés de sa présence j et où est-ce 
que je puis aller, Seigneur,' s’écria le Prophète , 
que je ne vous y trouve l Si descendero in infer- 
nurti , odes. Oui , Dieu y est en enfer , mais il y 
-est non comme Pere , non comme Sauveur , et ce 
sont les seuls noms, les seules qualités qui lui 
plaisent ; mais il y est comme Juge pour punir 
éternellement les damnés , et c’est cette qualité 
qui n’est pas de son goût , pour ainsi dire , parce 
que sa miséricorde est sa vertu favorite , et qu’il 
n'avoit'créé personne pour le damner. Discedite à 
me , et à -ce moment décisif , tous les réprouvés 
seront précipités dans l’enfer. O Dieu ! et ceux qui 
vous offensent croient cette épouvantable vérité ! 
ah , Seigneur ! jugez-moi à présent , punissez-moi 
aussi rigoureusement qu’il vous plaira , soyez pour 
moi â présent un Juge sévere pour n’être à ce der- 
nier jour que mon Sauveur. Hîc ure y hîc seca\ 
Viode aternum parcas. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Ne perdus cum impiis Deus animam meam, 
Psal. 25. 

Ah! Seigneur! ne permettez pas que je sois 
confondu avec les réprouvés dans ce jour terrible. 

Domine ! ne in furore tua arguas me , neque in 
ira tua corripias me. Psal. 6. 

Seigneur ,"'châtiez-moi durant cette vie , et ne 
réservez pas mon châtiment au jour de votre colere, 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.® Il est étonnant qu’on croie une vérité aussi 
terrible que celle du dernier jugement , et qu* 

Tome I. * Q 
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l’on vive comme vivent la plupart des lîdeles. Les 
SaiRts ne perdoicnt jamais dé vue ce jour terrible ; 
saint Jérôme assure qu’il lui sembloit d’entendre 
jour et nuit le son de ces trompettes qui feront 
sortir de leurs tombeaux tous les morts, pour 
venir devant le souverain Juge pour entendre l’arrêt 
de leur éternelle destinée. Ayez la même pratique j 
pensez continuellement à ce dernier jour. Ne vous 
contentez point de faire aujourd’hui cette impor- 
tante méditation j relisez-la du moins une ou deux 
fois chaque semaine. Vous ne sauriez faire une 
lecture do piété plus utile j et ayez sans cesse le 
jour du dernier jugement présent à votre esprit. 

2.® On se plaint quelquefois , ou du. moins on 
.s’étonne de voir les plus gens de bien dans l’obscu- 
rité , dans l’afHiction ; tandis que les plus insignes 
pécheurs sont dans l’abondance , vivent dans les 
lionneurs , et que tout , ce semble , leur prospéré. 
La foi des simples est souvent à l’épreuve dans cette 
différence des conditions. Mais cela même doit leur 
Jfaire sentir la vérité , la nécessité de ce jugement 
/dernier , où les conditions seront bien différentes , 
et où Dieu rendra justice avec éclat aux Elus et 
aux réprouvés. Lorsque vous vous trouverez dans 
les adversités , pensez au dernier jugement , rassu- 
jrez Votre foi et ranimez votre confiance. Nul alors 
>|ui ne voulût avoir eu part aux humiliations et aux 
souffrances Sauveur. Et dites-vous souvent avec 
l’Apôtre ; jugeons-nous ici sans miséricorde , afin 
que nous expérimentions la divine miséricorde au 
jour du dernier jugement. 
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LE MARDI 

DE LA PREMIERE SEMAINE 

DE CARÊME. 

T i A messe de ce jour commence par le premier 
verset du Pseaume 89 . Domine , refugium factus es 
nobis à geaeratione et progenie ; à sœculo et in 
^œculum tu es.. Soigneur , qui êtes avant tous les 
siècles et qui serez éternellement , vous avez été 
notre réfuge dans tous les temps. Selon saint Jé- 
rôme , c’est Moïse qui parle en ce Pseaume. Il re- 
présente à Dieu les miseres et la brièveté de la vie 
de l’homme , il le prie de se réconcilier avec son 
peuple. Ce qui a porté saint Jérôme , et ceux qui 
sont du même sentiment que lui , à attribuer ce 
Psçaume à Moïse , c’est qu’il a pour titre ces pa- 
rples ; oratio JIJoïsi hominis Dei : priere de Moïse , 
l’homme de Dieu. Saint Augustin et plusieurs autres 
ne croient point que Moïse en soit l’atateur. On croit 
qu’il à été composé pendant la captivité de Babj- 
lone , ou, par quelqu’un des descendans de Moïse , 
ou par quelqu’autre , qui , pour rendre ce Pseaume 
plus respectable , a voulu mettre à sa tête le nom 
de ce saint Législateur , comme le vénérable Eede 
,1e croit. Quoi qu’il en soit , il est peu de Pseaumes 
.d’un style plus relevé , plus dévot , plus pathé- 
tique. L’auteur implore la miséricorde de Dieu sur 
son peuple affligé et pécheur, et fonde. principale- 
ment sa confiance et sur les preuves qu’on a de. 
cette miséricorde envers les pécheurs, et sur la 
füiblesse de l’homme et la brièveté de sa vie. Sei- 
.gneur , vous avez été notre réfuge dans tous les 
*emps. Nous avons éprouvé tant de fois les effets 
de votre protection et de votre miséricorde , ô mon 
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Dieu ! depuis que vous avez choisi la race d’Abra> 
ham pour votre peuple , que malgré nos péchés 
nous osons encore nous adresser à vous dans le 
pitoyable état où nous nous trouvons. Kien ne 
convient mieux aux Chrétiens , dans ce temps de 
pénitence , que cette priere. 

L’Epître est prise qu chapitre 55 de la prophé- 
tie d’Isaïe , dans lequel 1« Prophète invite tous 
les peuples , toutes les nations ou monde à la foi 
et la pénitence ; et déclare que Dieu est infiniment 
miséricordieux , qu’il ne rejete aucun pécheur , à 
moins que le pécheur ne, refuse sa' grâce , et qu’il 
n’a rien tant à cœur que notre conversion ; que 
quoique tous les temps de la vie soient des jours, 
de miséricorde , il y a des temps où le Seigneur 
se rend bien plus facile â écoüter nos vœux , à être 
touché de nos égaremens et de nos malheurs , à 
se laisser fiéchir plus aisément par nos pleurs , et 
à nous pardonner nos désordres. Et qui ne voit 
que ce temps d’indulgence , c^est le Carême ! Cher- 
chez le Seigneur, dit le 'prophète , pendant 'qu’on 
peut le trouver ; invoquez-le pendant qu’il est 
proche. C’étoit principalement aux Juifs qu’Isaïe 
adressoit ces paroles , et le Saint-Esprit qui parloit 
par la Louche de ce Prophète , les adressoit géné- 
ralement i tous les pécheurs. Peuple Juif , hâtez- 
vous de recourir au Seigneur j invoquez -le pendant 
qu’il est près de vous.’ Le temps viendra , et ce 
temps n’est pas bien éloigné , ' qu’il se retirera de 
vous pour se donner aux Gentils , et pour les 
appeler à la foi , en vous laissant dans un aveugle- 
ment et un endurcissement déplorables. Prévenez 
ce malheur ; que l’impie quitte sa voie , et l’in- 
juste ses mauvais désirs et ses pensées criminelles , 
et qu’il retourne sans délai au Seigneur , et il lui 
fera miséricorde j car notre Dieu se fait un plaisir 
de pardonner dès qu’il voit un cœur contrit et hu- 
milié. Ne voüïJmaginez point , continue-t-il , qiJft 
pieu pensé comme nous , et qu’il prenne* un simple 
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«l stérile projet de conversion , pour une conver- 
sion^efficace et sincere. Quand vous avez dit que 
vous voulez vous convertir , vous croyez que tout 
est fait. Dieu juge bien autrement que nous de la 
sincérité de nos désirs et de nos résolutions si sou- 
vent inefficaces. Si vous voulez vous convertir 
véritablement , dit le Seigneur notre Dieu , chan- 
gez de conduite j étudiez quelle est la mienne , et 
conformez-y la vôtre. Quittez vos voies , pour 
entrer dans les miennes : vous êtes vindicatifs , 
violens , emportés , et je suis doux , compatis- 
sant , miséricordieux. Retournez donc à moi avec 
une entière confiance , et ne craignez point que le 
nombre et l’énormité de vos crimes soient un obs- 
tacle insurmontable à en recevoir le pardon. Ne 
craignez point que les promesses que je vous fais 
d’une entière réconciliation soient sans effet ; la 

f iluie et la neige remonteront plutôt en haut vers 
e Ciel j que ma parole ne manquera d’effet. Je 
serai aussi fidclie que généreux dans mes pro- 
messes , il ne tiendra qu’à vous d’en voir le par- 
fait accomplissement ; n’y mettez point d’obstaçle. 
Ma parole est comme la pluie et la neige qui 
rendent féconde la terre , et font germer le grain 
qu’on y a semé , pourvu qu’elle soit bien préparée. 
Ainsi ma parole ne retournera point à moi sans 
fruit ; mais elle produira l’effet pour lequel je l’ai 
envoyée. Quoi de plus consolant pour le pécheur 1 
Quoi de plus propre à nous inspirer de la confiance 
que cet endroit de l’Ecriture ! 

L’Evangile ne nous fournit pas une moindre ins- 
truction. Jesus-Christ voyant approcher le temps 
qu’il avoit déterminé pour achever le grand ou- 
vrage de la rédemption des hommes , fit son en- 
trée triomphante dans la ville de Jérusalem cinq 
jours avant sa mort. Il avoit reçu sur les chemins 
les acclamations des peuples qui étoient venus au- 
devant de lui la palme à la main , criant : Ho- 
sanna , au fils de David , c’est-à-dire , sauvez , 

Q 3 
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ie vous prie , le Fils de David ; vive le Fils de 
David , toutes sortes de bénédictions et de pros- 
pérités à celui qui vient au nom du Seigneur. Lors-, 
qu’il fut entré dans Jérusalem , toute la ville fut 
en mouvement , et chacun disoit : qui est celui-ci î 
mais la multitude qui étoit autour de lui répomloit : 
c’est Jésus , le Prophète de Nazareth en Galilée.- 
Jésus entra ensuite dans le Temple , c’est-à-dire , 
dans le parvis ou portique de Salomon. Il y trouva 
une espece de marché où l’on vendoit et l’on ache- 
toit sans scrupule. Au temps des. grandes fêtes , et 
surtout de la fête de Pâques , il se tenoit dans; 
cette partie intérieure du Temple une espece de. 
foire , où l’on vendoit des animaux pour les sacri-: 
£ces. Saint Jérôme dit Qu’on y prêt oit aussi de l’ar-. 
gent sous caution , à ceux qui en manquoient , pour 
acheter les choses nécessaires pendant la fête. C’étoît 
une espece de change et de banque en faveur du 
public. Les Prêtres qui avoient laissé introduire 
cette méchante coutume pouvoient en tirer un gros 
prolit. Le Fils de Dieu voyant ce commerce, indigne , 
s’arma de zele , et chassa tous ces marchands d’ini- 
quité qui profanoient le saint temple , en leur disant: 
îl est écrit, ma Maison sera appellée la maison de la 
priere j la maison par cons4quent de libéralité , de 
grâce, où l’on demande , où l’on obtient, oùlesdons 
«lu Ciel se répandent abondamment sur les hommes: 
vos autem fecistis illam speluncam îatronum ; *t 
vous en avez fait une caverne de voleurs , où vous 
dérobez à Dieu les hommages qu’il attend de votre, 
reconnoissance , au prochain l’édification qu’il 
attend de votre piété , à vous-même les secours 
que vous devez à votre arae. V^ous en avez fait de 
Cette Maison de Dieu une caverne de Larrons , où- 
vous commettez par vos usures toutes sortes de bri- 
gandages. Une réprimande si sévere , un châtiment 
«i public , si soleranellement attesté , réitéré par 
deux fois , en des temps choisis , exprès , exercé 
de la malu du Fils de Dieu , ne peut nous laisser 
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douter de l’énormité du crime. Mais de quoi s’agis» 
soit-il ? il s’agissoit du respect dû par les Hommes 
à la ‘Maison du Seigneur, et violé par l’insolence 
des hommes. On peut dire que le zele de la maison 
du Seigneur fait en quelque maniéré sortir le 
Sauveur de son caractère de douceur , de pa- 
tience , de bonté. Eu effet , voir Jésus -Christ 
de qui le Prophète avoit dit qu’il ne sauroit pas 
se fâcher , et qu’il nous avoit figuré comme un 
homme incapable de parler haut , de contredire , 
et même d’achèver de briser un roseau poissé j le 
Toir , dis-je , le fouet à la main , déployer son 
zele sur ceux qui trafiquoient dans le Temple , 
y renverser l’argent et les tables des changeurs , 
répandre la terreur et la confusion parmi le peuple : 

S |uoi de plus propre et de plus efficace pour nous 
aire comprendre quel crime c’est de manquer de 
respect dans les Eglises et de les profaner ! Cette 
marque d’autorité a quelque chose de merveilleux j 
et saint Jérôme regarde comme un des plus grands 
miracles du Sauveur , et la prompte obéissance des 
marchands et des banquiers , et le silence inespéré 
des Pharisiens et des Prêtres. Ce Pere croit qu’en 
cette occasion , Jesus-Christ imprima par la ma- 
jesté de son visage , et par l’éclat tout divin qui 
parut sur sa personne , une frayeur et des sen- 
tiniensde respect dans l’esprit des uns et des autres , 
qui les empêchèrent de lui résister ; Igneinn cnint 
ijviddam atquc sidereum radiabat in cculis ejus , rt 
divinatis majestas lucchat in fade. C’est la seule 
fois que le Sauveur a parlé et agi avec quelque sorlo 
d’émotion , pour apprendre aux simples fidclles , 
jusqu’où doit aller leur respect pour les lieux sninî^, 
et aux Ministres du Sanctuaire , quelle doit éfre 
leur vivacité quand il s’agit de procurer aux lit us 
saints le respect qui y est dû. Quel malheur ! si 
des Ministres lâches et intéressés changeoient en- 
core aujourd’hui nos Eglises en des /(iirnites do 
Toleurs , par le trafic indipue qu’ils v feixiicnt d :s 
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otioses saintes ; qiais combien de libertins et de 
femmes mondaines les profanent-ils , peut-être 
plus indienement encore ! quel sera leur, châti- 
ment ? il est surprenant , disoit le savant Pic de 
la.Mirandole , que de tant de religions qui se sont 
répandues dans le monde , et qui y ont si long- 
t^ips dominé , il n’y ait eu que la religion de 
Jesus-Christ , c’est-à-dire , il n’y ait eu que la 
seule vraie religion dont les Temples aient été 
profanés par ses propres sujets. On a bien vu les 
jlomains violer le Temple des Juifs j on a vu les 
Chrétiens Sriser les Idoles du Paganisme j mais a- 
t-on jamais vu les Paiens s’attacher eux-mêmes à 
leurs Dieux , et souiller les sacrifices qu’ils leur 
offroient , quelque faux , quelque superstitieux que 
fussent ces sacrifices ? On a vu les Hérétiques pro- 
faner nos saints Temples; mais les a-t-on vu man. 

Î uer de respect dans les leurs ? Pourquoi- cette dif- 
érence ? c’est que l’ennemi de notre salut ne va 
point tenter les Paiens , ni les troubler au milieu 
de leurs sacrifie^ , parce que ce sont de faux sa- 
crifices , et qu’il reçoit lui-même l’encens qu’on 
y brûle. Ces temples sont déjà assez profanés , sans 
inspirer à ses adorateurs de les profaner; au lieu 
qu’il emploie toutes ses forces et tous ses artifices 
pour détruire le culte qu’on rend au vrai Dieu ; 
pour nous détourner du sacrifice adorable de nos 
Autels ; pour nous en faire perdre le fruit ; pour 
nous empêcher d’en recevoir les grâces et les fa- 
veurs singulières qu’il répand abondamment sur 
tous ceux qui le viennent adorer dans son Temple , 
où il exauce leurs prières et leurs vœux : et voilà 
cè qui porte le démon à nous faire commettre 
dans le lieu saint tant d’irrévérences. Les miracles 
que le Sauveur fit d’abord après dans le Temple 
même , lui attirèrent de nouvelles acclamations. 
Les enfans- ne cessoient de crier : Hosanna , au 
Fils de David ; tandis que les Princes des Prêtres, 
et les Scribes , c’est-à-dire les Interprètes de la 
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loi , crevoient de dépit contre lui. Chose étrange ! 
les Princes des Prêtres et les Docteurs de la loi 
voient Jesus-Christ opérer des miracles , et au lieu 
d’imiter les enfans qui lui rendent gloire , ils ne 
peuvent dissimuler le chagrin qu’ils ont de le voir 
honoré. Jesus-Christ les quitte ; il sort de la ville 
pour aller à Béthanie , et il y logea. Voilà le 
triste effet de l’endurcissement des Juifs , et voilà 
la cause funeste de leur réprobation. Les exhorta- 
tions du Sauveur ne les touche point ; ses miracles 
ne les rendent que plus obstinés j ils résistent opiniâ- 
trénîerit aux pressantes sollicitations de la grâce : 
le Sauveur enfin les quitte ; reïictis illis. Et il va 
loger chez des gens plus dociles et plus religieux. 
Exemple terrible du plus épouvantable châtiment. 
Libertins , femmes mondaines , gens sans religion , 
vous résistez aux plus grandes grâces ! rien ne vous 
fou^e J vous refusez avec fierté de vous convertir ! 
Dieu ne manque pas de trouver des âmes dociles , 
qui te dédommageront bien de votre per .e j Dieu 
se lait , Dieu se retire , et vous mourrez dans votre 
péché. 

L'oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


^SSPi CE , Domine, fa- Çeigneur, regardez vos 
miliam tuain , et prees- serviteurs , et faites que 
ta : ut apuli te mens nostra notre ame , eu se cliàtiaat 
luo (lesiderio fulgeat , quæ par la raace'ration delà chair, 
se carnis maceratione cas- brille devant vos yeux par la 
tigat. Per Dominwn , etc. pureté de ses désirs , par les- 
quels elle tend vers vous sans relâche. Par Wotre - Sei- 
gneur , etc. 

L’ E P î T R E.. 

Leçon tirée du Prophète Isaie, Chap. 55. 


jN âiehiis illis, loculus est 
■* Isaïas Propheta dicens .• 
queerite Dominwn , ditni 
Invcniri potes t , invocale 


E n cos jours - là , le Pro- 
phète Isaïe dit ces paro- 
les : cherchez le Seigneur 
pendant qu’un le peut truu- 
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enni , dttin propè est. Ue~ ver ; iuvôqueï-le pendant * 
rAinquat itnpius viam qu’il est pioche. Que l’impie 
siiani , et vir iniquus cogi~ quitte sa voie , et l’injuste 
tulioiies suas , et revcrta- ses pensées , et qu’il retoiir- 
tur ad Dominum , et mise- ne au Seigneur, et il lui fera 
rebitur ejus , et ad Deum miséricorde ; qu’il retourne 
noslruni ; quoiiiam multus à notre Dieu , parce qu’il est 
est ad îgnosccnduni. Hon plein de bouté pour pardon- 
enùn cogitatioiics meæ , ner : car mes pensées ne sont 
cogilationes vestrce : ne- pas vos pensées , et nies 
■queviœ vestrce, vice meæ, voies no sont pas vos voies , 
dicit Dominus. Qiiia sicut dit le Seigneur. Mais autant 
exahanlurcœli à terra , sic que les cieux sont élevés au- 
•exaltatæ sunt vies meæ à dessus d« la ten'e , autant 
viis vestris , et cogitalio- mes voies sont élevées au- 
nes meæ à cogitatioiiiliis dessus de vos voies , et mes 
vestris. Et quomodb des- pensée» au dessus de vos pen- 
cendit imber , et nix de sécs ; et comme la pluie et 
^ælo , et illiic ultra non re- la neige descendent du Ciel , 
vertitur , sed inebriat ter- et n’i' retournent plus , mais 
ram , et inj'undit eain , et qu’elles abreuvent la t«rrc > 
f erminare eam facit , et la rendent féconde ,et la font 
fiat semeh serenti , et pa- germer , et qu’elles donnent 
nem comedenti : sic crit la semence pour semer , i et 
vcrbiimmeum , quodegre- le pain pour se nourrir; ninsi 
tiitur de ore meo .• non rc- ma parole qui sort de ma 
vertetur ad me vacuum , bouche , ne retournera point 
sed faciet qiiœcumque vo- à moi sans fruit , mais elie 
iui prosperabitar in his , fera tout ce que je veux , et 
ad qiue misi illud ; dit elle produira l’cflet pour le- 
Dotninus onmipotens. que! je l’ai envoyée , dit le 

Seigneur tout-puissant. 

La tradition constante des' Hébreux suivie des 
Peres de l’Eglise , est qu’Isaïe fut scié tout vif au 
commencement du régné de Manassé , Roi de 
Juda. Saint Justin le Martyr accusait les Juifs 
d’avoir effacé des Livres Saints cette circonstance 
qui faisait si peu d’honneur à leurs Peres. La vé- 
ritable cause de r ind ignation de ce Roi , était la 
liberté que se donnait Isaïe de reprendre ses déré- 
gi emens. 
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RÉFLEXIONS. 

Autant que les deux sont élevés au-dessus de ht 
terre , autant mes voies sont élevées au-dessus de 
vos voies , et mes pensées au-dessus de vos pensées. 
Dieu pense bien autrement que nous dos vérités de 
la religion; de la valeur des biens créés ; de tout 
ce qui tombe sous les sens ; des vaines idées de 
grandeurs , de félicité , de fortune ; en un mot , 
de tout ce qui éblouit , qui charme l’esprit et le 
cœur' humain. Nous n’estimons que cé qui flatte 
l'ambition , que ce qui nourrit la cupidité , qu« 
ce qui concerne l’amour-propre. Les places les 
plus élevées réveillent nos passions ; les plaisirs 
enchantent les sens ; Içs honneurs nous enivrent. 
Au contraire , on a horreur de la pauvreté ; on 
regarde les adversités comme dos fléaux de Dieu, 
et les humiliations comme des disgrâces. Une vie 
obscure est méprisée ; on ne loue que ce qui 
brille ; on ne fait des vœux que pour la prospé- 
rité. Jetez un coup d’œil sur ce qu’on appelle 
aujourd’hui grand monde. Quel rang tient dans 
l’esprit et dans le çœur la religion ? quelle estime 
a-t-on des maximes de l’Evangile , je ne dis pas 
parmi ces femmes mondaines et tant de jeunes 
libertins , mais parmi même ceux qui font pro-' 
fession d’être chrétiens , et de mener une vie assez 
réglée ? Ces Oracles de Jesus-Christ , sur le prix 
et le mérite de l’humilité , sur le prix et le mérite 
des soJiffrances' , ^ font-ils une plus grande impres- 
sion sur les cœurs ? on est enchanfé des per- 
nicieuses maximes du monde ; a-t-on beaucoup 
de goût pour des maximes de l’Evangile î est-on 
beaucoup pénétré des plus terribles vérités de la 
religion ? scroit-on bien reçu à faire l’éloge de la 
modestie chrétienne , de la régularité exemplaire , 
de la mortification ? on loue une mode , un équi- 
page somptueux une corttinuité de plaisirs et 
de fêtes mondaines , et la morale ebrétitnne 
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n’inspire que du dégoût ? Non enim cogitationea 
meae , cogitationes vestrœ ; neque viæ vestrœ , viœ 
meœ. Quelle différence , bon Dieu ! quelle oppo- 
sition entre les pensées du Créateur , et les nôtres! 
entre nos maximes et celles de Dieu ! l’un des 
deux est dans l’erreur : qui se trompe ! et si 
nous sommes dans l’illusion et l’égarement, où 
aboutiront ces projets d’ambition , toutes ces par- 
ties de plaisirs , tous ces systèmes de félicité , tous 
ces plans imaginaires d’élévation , de mondanité et 
de fortune ? que deviendront ces .partisans du 
monde , ces tristes esclaves d’un maître chimé- 
rique ? Bon Dieu ! que les hommes sont dérai- 
sonnables quand il s’agit de leur véritable bonheur 1 
qu’on est à plaindre quand on est aveugle ! 

L’ E V A N G I L E. 

J 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 21 . 

iN Ulo tempore : cumin- 17 N ce temps-là , quand 
trasset Jésus Jerosoly- i • Jésus fut entré dans Jé- 
mant , coimnola est uni- rusalem , toute la ville fut en 
versa civitas, dicens : Quis mouvement , disant ; qui est 
est hic ! populi autem dice- celui-ci 1 mais la multitude 
lant : Hic est Jésus prç- répondoit : c’est Jésus le 
phcta à Nazareth Galiiœce. Prophète de Nazareth en 
Et intravit Jésus in teni- Galilée. Jésus entra dans le 
pluin JJei , et ejiciebat oni- 'Pcmple de Dieu , et il en 
nés vendentes et enientes chassoit touçceux qui y ven- 
in teniplo : etniensas nuni- doient , et qui achetoient II , 
mularivruin , et cathedras renversa même les tables 
'vendentiumcohifhbas ever- des chans’curs , et les siefjes 
til: El dicit eis : scriplum dos vendeurs de piuoons. Il 
est : domus mea donius ora- est écrit , leur dit-il ; ma 
iionis vocabitur , vos au- maison sera appelléc la mai- 
te/n fecistis illani spelun- son de la prière , et vous en 
cam latromim. Et accès- avez fait une caverae de vo* ^ 
serunt ad euni ccsci , et leurs. En même-temps des 
claudi in tcniplo : et sana- aveu(!,les .et des boiteux vin- ■ 
vit cos, Videntes autem rent à lui dans le l'emple , 
rrinciycs sacerdoiuin , eù , çliUes guérit. Or , les.Pfiü::* 
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Scrîhœ , mîrabilia qiue fe- 
cii , et pueros clamantes in 
templo , et dicetiles : Ha- 
sanna Jilio David : indi- 
gnati sunt, et dixerunt ci: 
audis qmd isti dicunt ! Jé- 
sus auLem dixit eis : Uti- 
que. Numquam legistis .* 

Î Hiia ex ore injàntiuin et 
actentium perjecisti lau- 
dem ! El reliclis illis, abiil 
foràs extra civilatem in 
Bethaniam : ihique mansit. 
nielle ; et les quittant , il 
Ëethauie , et il y logea. . 
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ces des Prêtres . et les Scri- 
bes voyant lès merveilles 
qu’ils venoient de faire , et 
que les enfans crioieiit dans 
le Templo : Hosaiina au Fils 
de David , ils en furent in- 
dignés . et lui dirent : enten- 
dez-vous ce que disent ces 
enfans 1 oui , leur dit Jésus. 
N’avez-vous jamais lu : vous 
avez tiré des louanges de la 
bouche des enfans , même 
de ceux qui sont à la ma- 
oitit de la ville poitr aller à 


MÉDITATION. 

Du respect dans les Eglises. 

t 

Premier Point. i 

OyoNSiDÉREZ que nos Eglises sont la Maisoni 
du Dieu vivant-, le sanctuaire de la Divinité , le 
Temple auguste où réside , non pas l’Arche de 
l’ancien testament, mais la divine Eucharistie, dont 
l’Arche n’étoit qu’une foible figure j elles sont , ces 
Eglises , le lieu le plus saint qu’il puisse y avoir 
sur la terre , et par la présence réelle de Jesus> 
Christ qui y réside , par le divin sacrifice qui y 
est offert , et par le choix spécial que Dieu en a 
fait pour y écouter nos vœux , et pour y recevoir- 
notre culte. Poùr rendre saint quelque lieu que ce 
puisse être , il sufiit qu’il soit destiné à honorer 
Dieu ; du moment qu’il a été solemnellement con- 
sacré à cet usage , il devient vénérable aux Anges, 
terrible aux démons j et combien doit-il être dès- 
lors respectable aux hommes J Tout ce que la nais- 
sance du £ils de Dieu communique de sainteté à> 
l’étable de Bethléem , tout ce que son Sang en- 
communiqua au Calvaire , et sou corps mort au. 
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Sépulcre ; tout cela se trouve aux Eglises des Chré- 
tiens, Ce n’est plus une nuée miraculeuse qui rend 
formidables nos Eglises comme dans le Temple de 
Jérusalem , c’est Jesus-Christ lui-même qui y fait 
son séjour tout comme dans le Ciel le s^our de 
sa gloire ; si donc lorsque j’entre dans nos Eglises , 
lorsque j’approche des Autels , je ne me sens pas 
pénétré de cette sainte frayeur , dont on est saisi 
aux approches des plus saints lieux j si je ne suis 

f ias touché de ces mêmes sentimens qui font cou- 
er de si douces larmes des yeux de ceux qui ont 
le bonheur de voir la crèche où Jésus naquit j si 
je ne sens pas ees transports d’amour et de joie qui 
eh ont fait expirer quelques-uns en montant sur la 
montagne où le même Dieu fut crucifié , ou en 
baisant les vestiges qu’il laissa en montant au 
Ciel , ce n’est que manque de foi , c’est indévo- 
tion , c’est l’effet d’une insensibilité peu chrétienne. , 
Pensez què c’est dans nos Eglises que repose le 
Corps adorable du Sauveur j il ne fut que neuf nïois 
au sein de Marie , que peu de jours dans l’établc , 
que trois heures sur la Croix , que trois jours dans 
le Sépulcre , et ce peu de séjour dans tous ces 
lieux sacrés les a rendus si dignes de noire véné- 
ration , de nos respects et de notre culte ; il est* 
ce même Sauveur , ce même Dieu , jour et nuit 
dans nos Eglises , à la vérité il y est continuel- 
lement adoré d’une multitude innombrable d’An- 
ges , d’Archanges et de Séraphins qui composent 
sa Cour ; mais n’y aura-t-il que les Chrétiens , 
pour l’amour de qui le Sauveur a choisi nos Temples 
pour son Palais , qui ne daignent pas l’y venir 
adorer , qui osent même n’y venir que pour lui 
faire insulte ! Les démons frémissent à la seule 
vue du lieu Saint } les Chrétiens le profanent avec 
une insolence qui auroit fait hon’eur aux Païens 
mêmes. Que diroit on , si l’on voyoit u» Chrétien 
sur le Calvaire , debout ou assis , aussi immode»- 
Icment que dans un marché , si ou le voyoit par- 
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1 er , rire , cajoler au même endroit où le Sauveur 
fut crucifié ? Mais combien cela aùroit-il été plus 
horrible , s’il se fut fait lorsque le Seigneur y 
expiroit ! O l’abomination de la désolation ! nos 
Eglises sont aussi sacrées que le Calvaire ; Jesus- 
Christ y renouvelle tous les jours son sacrifice en 
s’immolant sans cesse pour nous au Pere Eternel j 
et que d’irrévérences , que de profanations durant 
ce sacrifice ! fut-il jamais un scandale plus affreux , 
une plus horrible profanation , une abonainatiou 
plus impie ? mais fut-il jamais üa crime moins par- 
donnable aux Chrétiens l 

Second Point. 

♦ 

Considérez, s’il est possible , déporter l’impiété 
plus loin , et s’il peut y avoir une impiété qui 
irrite , qui allume davantage la colere divine ! Les 
maisons des particuliers sont des asiles contre les 
insultes de leurs ennemis. On est en sûreté chez" 
soi ; et quel crime, de manquer de respect dans le 
Palais d’un Prinfc ! Faut-il qu’il n’y ait que Jesus- 
Christ seul que sa propre maison ne mette pas â 
l’abri de l’insolence , des irrévérences , des insultes 
de ses propres sujets ? Avec quels airs effrontés , 
vains , immodestes , insolens , entre-t-on aujour- 
d’hui dans les Eglises ? avec quelle indécence paroît- 
on aux pieds des Autels ? avec quelle impudence , 
avec quelle impiété se comporte-t-on dans le lieu‘ 
saint ? Si le démon prenoit un corps , il n’auroit 
jamais la hardiesse de se tenir dans nos^Eglises , 
avec la même irréligion , avec quoi la plupart des 
Chrétiens y paroissent. Quel scandale n’y donnent 
pas effrontément ccs femmes mondaines qui y 
viennent en déshabillé , et avec ces robes flotantes 
dont le premier usage est dû à des cwnédieiines ! 
Quel scandale n’y donnent ^ point cés libertins qui 
Y viennent renouvellcr tous les jours, les déri- 
sions , les opprobres dont Jesns-Christ fut rassa-, 
sié par ccs impies soldats qui 1 q tfüitercat de loi 
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de théâtre ! Quel scandale n’y donnent point ces 
personnes qui y permettent à leurs enfans ce qu’ils 
ne leur souffriroient pas dans des maisons parti- 
culières 1 Enfin , quelles irrévérences par toutes 
sortes de gens qui sont dans le lieu saint , avec 
moins de bienséance , avec moins de retenue, avec 
moins de respect qu’ils ne seroient dans les lieux 
les plus profanes ! Comparez ces bienséances , cette 
politesse , cette modestie respectueuse , ces égards 
infinis qu'on a dans une visite de civilité , dans 
une assemblée d’honnêtes gens , et toutes les fois 
qu’on paroît devant le Pi’ince avec cette immodes*, 
tie , cette négligence , cette dissipation , cet ennui , 
cette irréligion qu’on a jusque sous les yeux de 
Jesus-Christ dans les Eglises. Faut-il être surpris 
après cela si Dieu est irrité , s’il abandonne des 
peuples entiers à l’erreur , s’il est sourd et insen- 
sible à nos prières et à nos vœux l Faut-il être 
surpris du dérangement des saisons , de l’intem- 
périe de l’air, et de tous les événemens fâcheux 
qui afifligent 1 ^ ! 

Oui , Seigneur , je reconnois que c’est avec 
mstice que vous êtes irrité contre votre peuple. 
Les irrévérences seules qui se commettent tous les 
jours dans le lieu saint , allument votre colere : 
j’ai péché , Seigneur , je reconnois ma faute , mais 
j’espere , avec le secours de votre grâce , que le 
respect et la dévotion avec quoi je serai désormais 
dans les Eglises , vous portera â me pardonner^ 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Domum tuam , Domine , decet sanctitudo, 
Psal. 92. 

Je comprends , Seigneur , avec quel profond 
respect on doit paroître dans votre Temple , et 
avec quelle piété on doit être dans le lieu saint. 

Terribilis est locus iste : hîc domv^ Del est et 
parta cali. Gen. 28. 

Je sens , êt mon Dieu ! combien ce lieu est 


m 
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terrible ; c'est ici la maison de Dieu , et la porte 
du Ciel. 

i 

pratiques de piété. 

i.^Xl est peu de péchds que Dieu punisse plus 
sévèrement tôt ou tard , que le manque de respect 
et les irrévérences qu’on commet dans les Eglises. 
Souvenez-vous toujours que nos Temples sont la 
maison de Dieu , et le lieu saint par excellence , 
spécialement destiné â y rendre à Dieu un cuite 
religieux , et où le Seigneur veut que vous lui 
représentiez vos besoins ; le lieu où il s’est engagé 
à exaucer vos prières , mais ne les rendez point 
infructueuses par votre manque de respect. N’entrez 
jamais dans les Eglises qu’avec une sainte frayeur , 
qui vous y tienne dans un respect religieux et dans 
une modestie exemplaire. Soyez -y toujours dans 
une posture décente , humble, édifiante , telle qu’il 
convient à des gens qui croient être sous les yeux 
de Jesus-Christ réellement présent. N’y parlez ja- 
mais , et ne permettez point q^u’on vous y parle : 
sortez du Teinple quand on a oesoin de vous en- 
tretenir. 

2.® Inspirez i tous vos enfans et à vos ‘domes- 
tiques , ce profond et religieux respect. Accoutu- 
mez dès le premier âge vos plus jeunes enfans à 
respecter un liéu si redoutable. Etes-vous chargé 
de quelque Eglise ou de quelque Chapelle , faites 
que tout y soit propre et même magnifique : n’y 
épargnez rien. Rien ne contribue tant à inspirer la 
vénération et le respect que cette religieuse magni- 
ficence. Les Palais des grands sont si riches , tout 
brille même dans les maisons des particuliers , et 
les Eglises sont souvent affreuses , tant elles sont 
négligées. Enfin , ne soyez jamais dans l’Eglise que 
vous ne pensiez que vous êtes dans la maison do * 
Dieu. Votre respect, «t votre modestie doivent être 
la preuve de votre foi , de votre religion et de votrq' 
piété. ^ 
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LE MERCREDI 

DE LA PREMIERE SEMAINE - 

D E C A H È M E. 

Qu'on appelle aussi le Mercredi des Quatre-- 
Temps. 

T j ’Kglisf. a fixé à cette première semaine de Ca- 
rême , les Quatre-Temps du Printemps. On a déjà 
dit ailleurs , que les jeûnes des Quatre-Temps sont 
des jeûnes que l’Eglise prescrit de trois en trois 
mois , les Mercredi , Vendredi et Samedi d’une 
même semaine. Cette pratique de religion étoit déjà 
établie dans l’Eglise de Rome , avant le cinquième 
siecle ; et saint Léon qui vivoit dans ce temps-ià , 
dit que les jeûnes des Quatre-Temps sont de tradi- 
tion Apostolique ; l’Esprit-Saint ayant voulu consa- 
crer chaque Saison de l’année par la pénitence de 
quelques -jours. 

Saint Augustin demande pourquoi l’Eglise a choisi » 
particuliérement le Mercredi et le Vendredi pour 
des jours de jeûne 1 et il répond que c’est parce que 
ce fut le Mercredi que les Juifs fornierout cet exé- 
crable dessein de donner l.i mort à l’.Autcur de la 
vicj ce qu’ils exécutèrent le Vendredi :'Ciim autem 
quartâ et sextâ ferià maxime jejunet Ecclesia , ilîa 
ratio reddi v'rdetur , quod considerato Evangelio , 
ipsa quarta Sabbathi , quam vulgà quartam Jeriam 
vacant, consUium reperiuntur adoccidendum Domi- 
num fecisse Judœi. Ùcind'e traditus quâ dies Passio- 
nis ejus manifestas est , pertinebat. On jeûne donc 
• le Mercredi , parce que ce fut en ce jour que la ^ 
mort du Sauveur fut conclue ; comme l’on jeûne 
ie Vendredi qui fut le jour de cette mort. Saint 
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Fulgence , Evâque de Ruspe en Afrique , dans le 
cinquième siècle , ordonna que les Ecclt^siastiques , 
les veuves , et ceux d’entre les Laïques qui pour- 
roient le foire , jeûiieroieut régulièrement tous les 
- Mercredis et les Vendredis : Per singulas septima- 
nas omnes Clericos et viduas , et quicumque po- 
, tuisset ex Laïcis , quarto et sextâ ferià staLuit je- 
junare. 

La messe de ce jour commence par ces affec- 
tueuses paroles du Pseaume 34 : Reminiscere mise- 
rationum tuarum , Domine , et misericordias tux > 
quœ à sœculo suiit : ne unquam dominentur nobis 
inimici nastri ; libéra nos Deus Israël ex omnibus 
angustiis nostris. Ressouvenez-vous , Seigneur , de 
vos anciennes miséricordes que vous exercez depuis 
tant de siècles ! ne permettez jamais que les ennemis 
de notre salut aient aucun avantageisur nous ! Déli- 
vrez-nous , 6 mon Pieu ! de toutes les fâcheuses 
extrémités et des malheurs qui nous affligeftt. Ce 
Pseaume est une pricre dévote faite pour un homme 
dans l’affliction. H est vraisemblable que ce Pseaume. 
fut fait pendant la révolte d’Absalon. David implore 
L secours de Dieu dans son affliction; et considé- 
rant ses maux comme les justes peines de ses péchés , 
il entre dans de grands sentimens de pénitence. 
Nous pouvons nous appliquer ce Pseaume dans 
toutes nos afflictions , mais sur-tout lorsque nous 
sommes de plus combattus des eiinemis du salut. 
Ad te , Domine , levavi animam meam , devons- 
nous dire avec David , Deus meus, in te confidoy 
non erubescam ; J’éle ve moncœur vers vous, Seigneur ; 
je mets en vous ma confiance , ô mon Dieu ! que 
je n’aie pas la honte de me voir abandonné de vous. 

Ou lit toujours deux Epîtres à la messe le Mer-> 
credi des Quatre-Temps. Les deux de la messe de 
ce jour nous présentent deux figures du jeûne quei 
Jesus-Christ pratiqua dans sa retraite au désert , 
après son baptême , et font voir que l’institution 
que l’Eglise a faite du Carême ; pour honorer, et 
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représenter en quelque sorte , cette quarantaine mys- 
térieuse du divin 'Sauveur , peut être autorisée par 
la loi , et par les Prophètes , comme elle l’est par 
l’Evangile. 

La première Epître est tirée de l’Exode. Moïse 
ayant rapporté au peuple les lois de Dieu , et à quelles 
conditions Dieuavoit bien daigné faire alliance avec 
son peuple i il eut ordre de remonter seul sur le 
sommet de la montagne de Sinaî , pour y recevoir 
la loi et les commandemens que Dieu avoit gravés 
sur deux tables de pierre. A peine y fut-il arrivé , 
qu’il y demeura pendant six jours enveloppé dans 
la nuée éclatante qui le couvrait , et qui formait 
uti tourbillon de lumière , où résidoit la gloire du 
Seigneur. Ce qui paroissoit de cette gloire du Sei- 
gneur , étoit comme un feu ardent au plus haut 
ae la montagne^ qui s’élevoit vers les Cieux, et 
se faisoit voir à tous les enfans d’Israël, il falloit 
quelque cliose de sensible qui frappât un peuple 
si grossier. Moïse passa au travers de la nuée pour 
aller où Dieu l’appelloit. Il y demeura quarante 
jours et quarante nuits , sans boire ni manger ; pas- 
sant tout ce temps-là dans ces communications inti- 
mes avec Dieu , qui d’un simple berger , en 
firent un si saint et si éclairé Législateur ; c’est 
dans le jeûne et la priere que Dieu se communique 
â l’ame. 

Dans la seconde Epître de la messe de ce jour , 
nous lisons que le Prophète Elie , épouvanté par 
les menaces que Jésabel , Reine d’Israël , lui avoit 
faites de le traiter comme il avoit traité lui-méme 
les 45o Prophètes de Baal , qu’il avoit fait mourir 
auprès du torrent de Cison , s’enfuit aux extrémités 
du Royaume de Juda. Etant venu à Bersabée , U 
renvoya son serviteur , et se retira dans le désert 
de l’Arabie Pétrée à une lieue de la Ville. Se sentant 
fatigué , il s’assit sous un Gerievrier , où s’abandon- 
nant à la tristesse , il eût souhaité de mourir , pour 
ne pas voir plus long-temps les crimes qui se com- 
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wettoiènt. Et le cœur noyé d’amertumes : Seigneur, 
s’écria-t-il , retirez mon ame de mon corps , car 
je ne suis pas meilleur que mes peres. Dans cet ac- 
cablement , il se couche par terre , et s’endort. 
“Alors pn Ange le secouant , l’éveille et lui dit ; levez- 
vous et mangez. Elie s’étant éveillé , vit auprès de 
lui un pain ou gâteau cuit sous la cendre, et un vase 
d’eau. Jl mangea donc et but , il s’endormit en- 
core. L’Ange revint pour la seconde fois , le secoua , 
et l’ayant réveillé lui dit : levez-vous et mangez , 
car il vous reste un grand chemin à faire. Alors se 
sentant plus de force et de vigueur que jamais , il 
marcha quarante jours et quarante nuits , sans pren- 
dre aucune nourriture ; et le 'quarantiense jour il 
arriva à la montague de Sinaï ou d’Horeb , soutenu 
durant tout ce long jeûne , par la vertu miraculeuse 
du pain que l’Ange lui avoit apporté. Tous les 
saints Peres et les Interprètes reconnoissent dans ce 
pain miraculeux , la figure de l’Eucharistie. 

^ L’Evangile de ce jour n'est pas moins plein d’ins- 
tructions et de merveilles. Le Sauveur venoit de 
'délivrer le possédé aveugle et muet , et de confon- 
dre la malignité de ses envieux , qui disoient qu’il 
ne chassoit les démons que par le secours de Beeize- 
bub, lorsque quelques Scribes et quelques PhaHsiens 
faisant semblant d’ignorer les miracles éclatans qu’il 
avoit fait ,"et dont tout le monde étoit témoin, lui 
en demandèrent un qui fût nouveau et sans exem- 
ple , et qui frappât également et les yeux et l’es- 
prit. L'incrédulité Tut toujours le propre d’une sorte 
'de sa vans orgueilleux qui ferment volontairement 
les yeux à la lumière j ils cherchent de nouvelles 
raisons de croire : C’est la docilité , c’est l’humilité 
de cœur qu’ils devrôient s’étudier d’acquérir. On 
manque toujours dé foi qüand on manque d’humi- 
lité. ’^Le Fils de Dieu leur répondit avec fermeté; 
mais il adressa au peuple 'qui étoit autour de lui , 
sa réponse. C’est non-seulemént une vaine curiosité 
.à ces gens-ci, leur dit-il , d’exiger de moi quelque 
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prodige qui éclate ou dans le Ciel , nu dans l’air j 
mais encore une insigne malice. La demande que 
me fait cette nation perverse , ne lui sera pas accor- 
dée de la maniéré qu’elle le souhaite, Elle ne man- 
quera point de miracles : mais le plus grand , et 
celui qu’elle attend le moins , sera celui dont le 
Prophète Jouas a été la figure ; je veux dire ma 
mort et ma résurrection. Personne n’ignore que 
Jouas fut jeté à la mer , pour appaiser la tempête 
qui ne s’étoit élevée qu’à son occasion ; et que Dieu 
voulut qu’un monstre marin ( on croit que ce fut 
une baleine ) se trouvât là pour l’engloutir. 11 fut 
trois jours dans le ventre de cet animal qui le jeta 
le troisième jour sain et sauve sur le rivage , d’où 
il alla prêcher la pénitence aux Ninivites qui se con- 
vertirent tous. L’engloutissement du Prophète , et 
sa sortie du ventre de la baleine , après y avoir de- 
meuré trois jours , marquent visiblement la mort 
de Jesus-Christ j le temps que son corps devoit 
rester dans le tombeau, et sa résurrection glorieuse. 
Cette maniéré de réponse figurée a toujours été 
ordinaire aux Orientaux , et singulièrement aux 
Juifs J aussi comprirent-il aisément ce que le Sau- 
veur vouloit leur dire. Que si le miracle arrivé en la 
personne de Jonas , a pu obliger les Ninivites dele 
recevoir comme venant de la part de Dieu , et de 
croire à sa parole ; que ne doit pas faire ce prodige 
si nouveau de la résurrectiou glorieuse du Fils de 
rhoihme f ne sera-ce pas une preuve manifeste que 
c’est Dieu qui l’a envoyé au monde pour le salut de 
son peuple j en effet , c’est de la preuve incontes- 
. table de ce prodige de la résurrection , que les Apô- 
tres se sont servis pour convertir tout le monde. 
C’est pour cela que le Seigneur continuant l’allé- 
.gorie : les Ninivites , ajouta-t-il , se lèveront au 
■ Jugement avec cette nation et la condamneront. 
Car dès que Jonas prêcha , ils firent pénitence , et 
moi qui suis le Fils du Dieu vivant , et la vérité 
même , je leur prêche , je les convaincs par la 
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Taison et par les miracles , et ils ne se convertissent 
point. Terrible comparaison qui se fera au jour du 
jugement , entre le babare converti , et le chrétien 
né dans le sein de l’Eglise j entre les personnes 
consacrées dans le siecle , et les personnes consa- 
crées à Dieuj moins de secours et plus de fidelité 
d’une part ; plus de secours et moins de fidélité 
de l’autre. Faisons-la , maintenant , cette compa- 
raison , pour éviter la honte et la condamnation 
.qu’elle nous attireroit un jour. 

La reine de Saba qui vient de si loin , poursuit 
le Sauveur , c’est-à-dire , comme on le croit com- 
munément, qui vint de l’Arabie heureuse, située 
au Midi de la Judée , pour voir et admirer Salomon , 
dont elle avoit ouï dire tant de merveilles ( car 
elle vint des extrémités de la terre ; cette expres- 
sion ne marque souvent dans l’Ecriture qu’un pays 
éloigné ) } cette Reine s’élèvera contre cette na- 
tion ; et qu’aura-t-on à répondre ? en effet, l’exemple 
- de cette Princesse , que le désir de voir un Roi 
renommé pour sa sagesse , éloigne de ses Etats et 
lui fait entreprendre un si pénible voyage , est 
bien capable de confondre le peuple Juif , qui re- 
jette la doctrine que le Fils de Dieu lui annonce 
en personne et qu’il autorise par des miracles les 
plus éclatans. Mais l’exemple de la même Reine 
ne doit-il pas aussi nous confondre ! 

Le Fils de Dieu , gémissant ensuite sur l’endur- 
cissement des Juifs, leur prédit la réprobation 
qu’ils alloient mériter par iour pure malice. 11 leur 
dit la parabole suivante ; Quand l’esprit immonde 
se voit contraint de sortir d’un corps dont il s’étoit 
emparé , il est dans la même peine qu’un homme 
chassé de sa- propre maison. Cet homme , au dé- 
sespoir , va errant de côté et d’autre , et cherche 
quelqu’endroit où se retirer. Ennuyé enfin de son 
exil , il prend la résolution de retourner dans son 
ancienne demeure. Mais la trouvant vuide , balayée 
‘et ornée , mais mal gardée , parce qu’on ne i’ima- 
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gine pas que le démon pense à y retourner ; il juge 
qu’il lui sera aisé d’y rentrer : mais pour n’étre plus 
en danger d’en être encore chassé , il va prendre 
sept autres esprits plus médians que lui ( le mot 
de sept , dans l’Ecriture, signifie un grand nombre 
‘et , profitant de l’absence de ceux qui dévoient la 
garder, y rentre avec ce fonnidable renfort j^s'y 
établit et y demeure hors de toute insulte. Qui ne 
voit que la derniere condition de cette ame , figu- 
rée par cette maison dont les esprits immondes se 
sont emparés , est pire que la première ! Le but 
de cette parabole est de montrer que. les Pharisiens , 
se fiant trop sur leur prétendue justice, et se croyant 
des Saints, parce qu’ils a voient un dehors imposant, 
étoient plus à plaindre par leur haiiie contre Jesus- 
Christ , que ne l’étoient ceux qui vivoient visible- 
ment dans les plus grands désordres. Le SauvérUr 
Touloit encore leur faire entendre que la divine 
Bonté ayant affranchi cette méchante nation du 
joug de Satan , préférablement aux autres peuples 
du monde , s’ils venoient à s’assujettir encore une 
fois à ce superbe et cruel tyran , en rèfüsant de 
Teconnoître le Messie , leur Roi légitime , seul ca- 
pable de les défendre contre un poissant ennemi, 
ils seroient enfin condamnés à une éternelle servi- 
tude. 

Pendant que le Sauveur instruisoit ainsi le peu- 
ple , on lui vint dire que sa mere ' et ses frerés 
étoient dehors et demandoient à lui parler. Mats 
voulant nous apprendre*, par son exemple , à ré- 
primer le trop grand amour pour les parens : qui 
est ma .mere , et qui sont mes freres ? réponditdl 
à celui qui lui parloit ; et montrant alors ses chers 
disciples : voici , leur dit-il , ma mere et mes freres ; 
car quiconque fera la volonté de mon pere , ajouta- 
t-il , c’est celui-là qui est mon firere , ma sœur et 
ma mere. Voulant dire que ceux qui le suivent et 
qui gardent ses préceptes ont plus de crédit auprès 
de lui , que n’en peut avoir un frere ou une sœur 

c . t^uprès 
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auprès de son frcre , ni même une rnere auprès de 
son fils. Comme les Juifs ne regardoient le Sauveur 
que comme un pur homme t le Sauveur , par cetto 
réponse , qui , dans d’aulres circonstances , pourroit 
paroitre un peu trop dure , mais qui étoit ici néces- 
saire , voulut apprendre aux Juifs à ne le regarder 
pas simplement comme le fils de Marie , et i re- 
connoître dans sa personne quelque chose au-dessus 
de l’humain. La Sainte Vierge , qui comprenoit 
parfaitement le sens de ces paroles et qui savoit le 
mystère de l’Incarnation , n’avoit garde de s‘en of- 
fenser. On sait encore que les Hébreux donnoient 
le nom de freres à ceux que nous appelions cousins. 
Ceux dont il s’agit ici étoient les neveux ou de 
. saint Joseph , ou plutôt de la sainte Vierge ; Jacques 
.le.Miiieur , Jude , Simon , Joseph. Le Sauveur pou- 
voit-il marquer plus sensiblement aux Ministres 
de l’Evangile , i quel point ils doivent être déta- 
chés, de la chair et du sang , et que les affections 
humaines ne doivent jamais entrer dans les fonc- 
-tions de leur ministère ,ni les en détourner un seul 
'monientf 

, I. ; - ' 

'.Lê' O raison qu'on dit â la Messe de ce jour est celle 

qui suit. 

p.R B ÇBS nostras , qa<e- \ tez • Seigoeur, U boa- 
sunius , Domine , de- té d’exaucor nos piie- 
■menter exaudi , et contra res, et éteaiei les bras de 
Acuncta ■nebis adversantia , votre Majesté , pour aoaa 
Jl^xterain tues majestatis délivrer de tout ce qui noua 
extendçy Per Dominum , peut nuire. Par Notre-Sei« 
~ètc,‘ gneur, etc. 

' I.' E P î T R E. 

c . I Leçon tirée de l'Exode. Chap. 24- 

J rlV diehus illis , dixit Do- ces jiMrs-Ià , le Sei- 

* minus ad Moïsen : As- JOi gneur|dit k' Moïse : mon- 
' tende ad me in mçnttm » tez sur le haut. de lamontt- 
Tome /• R 
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et esto tbi : d^hoque tibi goe où je suis , et vous ÿ 
tabula'! lapidcas, et lèvent üeoicurerez. et je vous don- 
(tc 'mandata quee ’xcnpsi , ncrûi Ic's tablés de piene où 
ut doccairjflios Israël. Sur- j’ai écrit la loi , et les coin- 
rexënnU: Mdi'iies et Josuc : maadetneas , aliii que, vous 
■ jninister, eju.e. '; àscmileiis- les; qii,s9i^joz au ,po*>plç. 
que7>îoiset u,i ntpnleinDç^, Mo'Od et Josue' soa^ser^teiir 
serti irlbus aï} ,: 'cxpçcta- se lé\ éfent , et mbuttinV ' stir 
te hic donca 'revertaniur la trlOntagne du Seiguéur , 
ad vos. Habt'LÎs Aaron et IMoïse dit aux anciciisiat- 
Httr vobiscuni :>si.quidna- tcudez-nOns ici, jusqu’à ce 
pnii fueril quœfUiotùs , rc- que nous revenions vers vous. 
Jcrclis ad eos. Cumque aj- Vous "avez avec , vous Aàron 
icendisset Moïses, opèruit et Hur : s’il nilvlbnf qùél* 
■‘■hubes mSntem • et habita- , qUé'diffiaUté , voos Vous on 
ï>/i 'gloria iHoinitii Suj’er ra|»porÉercz à éu:î< iMoï» 
J'z/M» , legem illitm nubq-, étjj|ü|jdoi^ la nuj« 

séx diebus ; spptin\p autein 'çouvnt Ja^jnorvtagnej, lagloi- 
die vocavit cuni de mediô rè'du Sèîgnèitr Sè'r^osU sur 
caligiuis. Erat autem spe- Siriaï', et le couvrit d’un 
vies glorice Doinint\rt^uasi nuage peiidant six. jours ; et 
ignis -ardens super v.erti- le septième jour Diculappel- 
ecm liWntis , in conspeetu la Ml>ïsa|du[unilieu do 
filiot'uin Israël, ïugres^sAs- obscurité. Vr 'ce q-ii. baroii* 
,qùé Morses mediuiri hébtir soit' deia gloire du-5^tf<jlr 
•Ite -, ‘ascëndil -in inontëm > .sùr la ttlcnta|$ae , cbo^OiMâ* 
et fuit ibi quadraninta die- me un feu ardent; -isj YH* 
bus , et quadraginia nocli- de tous les enfans d’Israël, 
bus. , , -, Moïse entra au milieu, 4® 

'la huée , ùiôkta sub la' montagdbi'y dertijéufd’'qtll»Vatii* 
jours et quarante nuits,’ . 

£e Livre sacré d'où cette Epître çst tirée e^t 
appeîlé Exode , d'un mot grec qui, sigk^è îflscrtit.y 
parce qu'il renferme .le récit de la softle des Israé- 
lites de l’Egypte. Il contient l'kistoire de cmt 
quarante-cinq ans , depuis la rno'rfde josepk jus- 
qit'à l'érection du Tdberha'cl'e 'ait pied' du mont- 
Sinai, 

R ÉiF.XiE ^ l Q N S. 

Pourquoi tout cet appareil l Dieu n’avoit pal 
besoin de tout ce fracas , ^ de. tous ces ornemens 
extérieurs et sensibles [poUr, la promulgation de |a 
^i j pourquoi toutés c'e§ nqèes nùraçuleqses ÿur 

' .V .... i ' 


ï) E Piété. 387 

sommet de îa montagne où il vent instruire Moïse 
Ue ses volontés ? pourquoi tous ces feux, ces éclairs 
éti.juissans , ces tonnerres qui répandent la frayeur 
dans tout le peuple ï, que Dieu est admirable dans 
toutes ses voies ! qu’il est plein de bonté et d’une 
miséricorde bien touchante ! il s’accommode à la 
foiblesse , à la portée , à la grossièreté , aux seiis 
même des hommes quand il s’agit de les instruire , 
de leur apprendre, scs volontés , quand il s’agit 
de leur inspirer une idée de la divinité même. 
Il n’y avoit que Jésus- Christ Dieu-homme qui pût 
apprivoiser , pour ainsi dire , leur esprit tout ter- 
restre et comme matériel; il n’y avoit que lui qui 
fût spiritualiser les hommes. C’étoit-là l’ouvTage 
d’un Dieu incarné ; aussi voyons-nous qu’avant sotn 
Incarnation les plus religieux et les plus saints 
parmi ce peuple choisi et privilégié , avoient besoin 
des objets sensibles pour nourrir leur religion et 
pour réveiller leur culte. Dieu voulant donc ins- 

{ )irer à ce peuple grossier une idée frappante de la 
oi qu’il lui alloit donner , et un religieux respect 
pour ces sacrées ordonnances , il falloit que ce 
peuple fût persuadé par quelque chose de sensible 
du choix que Dieu faisoit de Moïse soa ser- 
viteur, pour apprendre ses volontés aux enfans 
d’Israël, naturellement défians et indocile?. La voie 
6Ûre et infaillible de.connoître Dieu par la foi , d®:, 
l’adorer en esprit et en vérité et de lui rendre 
un culte qui lui soit agréable , éloit réservée qu 
temps du Àlessie. Il falloit donc des feux, des 
éclairs, des tonnerres dans un temps calme 
dans un ciel serein , pour faire sentir à ces cœurs 
durs et matériels, à ces esprits épais et intraitables* 
la majesté de ce divin Législateur , la mission mi- 
raculeuse de son fidele serviteur, la soumission 
respectueuse avec laquelle on .devoit recevoir cett^ 
'divine loi , la crainte religieuse qu’on Jevoit avoijc 
,do l’eufrehidre. Zlq gloire du Seigneur ^ sur /ji 
jmontqgne t étqit .cqmmc un feu ardent ü la vue ée 

R a 
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tous les enfans d'Israël ; mais cette même gloire 
ne se manifeste que par une nuée éclatante .et ma- 
jestueuse dans la suite. Quand le Seigneur voulut 
comme prendre possession de son Temple de Jéru- 
salem bâti par Salomon , la terreur n’étoit plus né» 
cessaire à l’égard d’un peuple déjà humanisé et 
devenu moins indocile et plus religieux par uire 
si longue suite de merveilles. Elle ne convenôit 
pas cette terreur dans un Temple dans lequel Dieu 
'ne vouloit répandre que des faveurs et où il vouloit 
exciter l^mour et la confiance. La gloire et la'ma- 
jesté du Seigneur s’est toujours manifestée da^s 
des nuées lumineuses , à la vérité , mais toujours 
nuées, c’est-à-dire, obscures, mais d’une obscu- 
rité majestueuse , mélée d’un feu intérieur qui 
éclatoit du fond de la nuée et qui se faisoit remar- 
quer du fond de l’obscurité ; aussi Salomon ne douta 
pas que ce ne fût le Symbole de la divinité en 
s'écriant , lorsqu’il la vit : Le Seigneur a dit qù-’il 
habiteroit dans une nuée : Dom'utus dixit ut habi- 
taret in nebula. Le même prodige arriva à la dédi- 
cace du Temple dans le désert. Ç*a toujours été 
sous ce symbole que Dieu s’est rendu sensible d s'on 

f ieuple , pour nous apprendre que cè n’est que par 
a foi que nous pouvons connoître le Seigneur sur 
^'la terre. Ces nuées lumineuses et obscures et» même 
^ temps sont elles-mêmes le symbede de notre fm. 
On peut dire que tout est mystérieux dans l’ancien 
Testament : tout y est aussi leçon pour les âdeles. 

La Seconde Epître. 

' ’ } 

Autre Leçon tirée tüt troisième Livre de&'Rois. 

Chap. 19. ' ^ 

jN ilibus lUis , venit Elias TJ N ces jQursJk, Elic étâq{t 
in Sersabée^ Juda et di- JCs venukBersabéeenJtfda, 
misit ibi ftuenwi suuni , et il renvoya son serviteur. Xi 
perraxit in Jesertum , viam fit dans le desert une journée 
notas dieÿ CUmyue venis'- de chemin ; et étant rem 
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set , et scderet subler unani sous un genevrier , il s’y 
juniperum , yetivit animee assit, et souhaitant la mort, 
suce' ut moreCur , était : il dit à Dieu : Seigneur, 

suf^cit inihi Domine , toile c’est assez ; retirez mon aiiio 
animant meam : neque de mon corps, car je no suis 

enim melior sum , quàm pas meilleur que mes peres; 
patres mei.Projccitque se , et il se jetta par terre, et 
et ohdormivit in ambra ju~ s’endormit à l’ombre du ge- 
niperi : et ecce Angélus nevrier. En même temps un 
Domîni tetigit eum , et Ange le toucha , et lui dit : 
dixitilU: Surg€,et coine- lesez-vous et riiangez. Elie 
de. Respexit , cl ecce ad regarda , et il vit auprès de 
caput suum subcinericîus sa tête un pain cuit sous la 
panis et vas aquœ : corne- cendre , et un vase d’eau. IL 
dit ergo , et hihit , et rur- mangea donc et but , et il 
sùm obdormivit. Reversus- s’endormit encore, L’Ange. 
que est Angélus Domini du Seigneur revenant une 
secundo , et tetigit eum , secoudefois, le toucliaenco> 
dixitque îlli : Sarge , co- re , et lui dit ; levez-vous et 
mede .• grandis enim libi mangez , car il vous reste 
pestât via. Qui cùin sur- un grand chemin à faire. S’é* 
rexisset, comedit et bibit, tant lové , il mangea et but; 
et amhulavitin fbrtitudine et s’étant fortifié par cette 
cibi illius , quadraginta nourriture , il marcha qua- 
diehus , et quadraginta rante jours et quarante nuits , 
noctibus , usque ad mon- jusqu’à Horeb , la montagne 
teni Del Horeb. de Dieu. 

Le troisième Livre des lîois , d’où cette seconde 
Epitre est tirée , contient l’histoire de cent dix- 
neuf ans , depuis l’an du monde 2989 Jusqu’en 
3 108. On y voit la mort de David, le régné de 
Salomon , la construction du Temple et des Palais 
que ce Prince fit bâtir , sa sagesse , sa magnifi- 
cence , sa chute , le Royaume séparé sous son fils 
Roboam; l’histoire d’Elie , etc. 

RÉFLEXIONS. 

S’étant fortifié par cette nourriture , il marcha 
quarante Jours et quarante nuits Jusqu’à Horeb , la 
montagne de Dieu. Si la montagne d’Horeb qu’on 
appelle la montagne de Dieu 1 est la figure du sé- 
|our des Bienheureux , le pain mystérieux qui donne 
assez de force et de Tigueur pour v arriver , est la 

■ R 3 


JgD, iffERCÏCÉS 

llgufe Je la divine Eucharistie. La terre est RB 
exil par rapport à la céleste patrie ; nous avons un 
affreux désert à passer j nous avons bien du che- 
min â faire : grandis eniin restât via. Quelle foi- 
blesse ne sentons-nous point , et même quelle dé- 
f.ullante ! la tristesse , l’amertume , l’ennui , do- 
minent dans un cœur agité par bien des passions , 
dans une ame dont l’ennemi du salut a jure la perte. 
Quelle est notre indigence , et quel est quelquefois 
notre découragement dans cet affreux desert où 
l.-arae se trouve souvent réduite ? obligé de se défier 
de son propre cœur, d’être continuellement en 
garde contre les illusions de Eesprit et des sens , 
sans "cesse les armes à la main pour combattre ; 
Vfoilà bien des besoins. Jesus-Christ y a pourvu 
en instituant la divine Eucharistie. Elle est c« 
pain des forts , par la vertu duquel nos ennemis 
sont autant affoiblis que notre ame en esf fortifiée. 
Quel malheur d’en être privé ! qui peut sans c« 
secours fournir heureusement une si pénillr car- 
rière ? Ambiilavit in fortitudine cibi illius usque âd 
montem Dei. C’est par la vigueur que demie celte 
divine nourriture , c’est par le courage qu’inspire 
ce pain divin , c’est par les grâces qu’il nous pro- 
cure , qu’on surmonte tous les obstacles du salut. 
On languit , on est bientôt épuisé , ou meurt de 
faim , quand CO pain des Anges nous manque. C’est 
ce que l’ennemi du salut se propose , en éloignant 
de cette sainte table , les uns par indévotion , le* 
autres par pusillanimité , la plupart par dégoût , 
un grand nombre par l’attachement volontaire à 
leurs mauvaises habitudes. Quelle illusion de se 
priver de ce secours sous prétexte de respect ! on 
se sent indigne do s’en approcher : les âmes les plus 
pures n’ont jamais cru en être digues; mais elles 
eut compris qu’elles avoient un pressant besoin de 
celle divine nourriture pour se conserver dans 
l’innocence et dans la pureté. Plus on connoît 
«on indignité , moins en ^t-on indigne. Qu’on 
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ait les prétextes les plus spécieux , ce n’est jamais • 
qu’un motif dans le fond très-imparfait qui nous 
retire de la sainte table. Oii sait et l’on sent qu’il 
faudroit une réforme dans la conduite et dans les, 
mœurs quand on communie souvent : on aima 
mieux s’éloigner de Jesus-Christ que de faire cetta 
réforme. On aime mieux se priver du Corps et du 
Sang de Jesus-Christ , que de se priver de bien 
des satisfactions que la conscience condamne. Quenl 
vultis vobis de duobus dimitti i Duquel des deux 
voulez - vous vous priver ? la comparaisôn est- 
odieuse , elle révolte , il est vrai , mais elle est juste « 
elle est réelle j Barrabas est toujours préféré au 
Sauveur.. 

L’ É V A N G I L E. 


La suite du. Saint' Eva^gih selon saint Matlhîeail 

‘ Gbap. 12. 

♦ • - ■ J . J f- , . 


jTf iïlo tèmpore : Re^'on. 
* deeunt Jesn <juidàin 
de . scrihis . et Fharisœis j, 
diceutes .• Aïa^'sler , valu- 
«i/i.v à te signuin videre. 
Qui respondens ait illis:ge- 
neratie inala et adultéra 
sigmifii (juærit et ^ signuni 
nofidabilur ei, rûsi signum 
JbnÆ Prophelce. Sicul cnini 
fuit Jonas pi ventre ceti 
tribus diebus , et tribus 
noc lilas : sic erit P'îlius 
J}pijiinis iu corde lerrœ tri- 
bus diebus, et tribus noc- 
libus. Viri Ninivitœ' sur- 
fent in Judicio cum gene- 
ratione ista , et condéinna- 
bunt eani : quia pœniten- 
tiam egerunt in preedica- 
tionc Jonæ. El ecce plus- 
qiiàtn Jonas hic. Reaina 
Auslri snrgct in jutlicio 
çiun geiierulione i^ , et 


E n ce tcmpK-là , quchjctei» 
nn.s des Scribes et des 
Pliarisions dirent ù Jésus 9 
Maître , nous voudrions bieu 
voii- quelque prodige de vous. 
Il leur répondit; cette natiod 
méchante et inlidelle de* 
mande un prodige ; et il n'jT 
aura point de prodiges ponif 
elle quo' celui du Prophetf 
Jona.s; car de mémo que Jo-* 
nas fut trois jours ef ti-ois 
nuits dans le ventre de la 
baleine : de même le Fils de 
l’Homme sera trois jours et 
trois nuits dans le sein de la 
terre. Les Ninivites paroi-* 
trontau jugement avec cetta 
nation , et la condamneront. 
Car dés que Jonas prêcha , 
ils (iront pénitence , et voici 
plus que Jonas. La Reine du 
Midi paroitra au jugeineat 
avec cette nation : ot elle lé 
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MÉDITATION. 

De la Rechute, 

Premier Point. 

cft; s 1 D É R E Z qu’il en est de la rechûte dans 
' lè péché , comme de la rechûte dans les maladies : 
même cause , même danger. Il est certain que les 
rechutes dans les maladies , sont causées le plus 
souvent par les mêmes humeurs qui avoient altéré 
lè corps la première fois , lesquelles n’-ont pas été 
tbut-à-fait purgées : on peut dire la même chose 
des péchés où l'on tombe après avoir été confessé f 
il est bien à craindre que ces nouveaux péchés ne 
soient deS‘ effets dos anciens , dont l’absolution 
n’avoit été qu’apparente faute de contrition. Un 
vif regret , une douleur piquante , un sincere re-' 
pentir d’une faute grieve , ne sont guere sans effet : 
jugeons>en par le repentir naturel que nous avons , 
par la douleur vive que nous sentons d’un excès 
qui a failli à nous causer la mort , d’une impru- 
dence qui nous a fait disgracier , d’une entreprise' 
qui a ruiné notre fortune. Le propos qu’on fait alors 
«sNil vain ? la résolution qu’on prend est-elle inef- 
ficace ? Devenus sages â nos dépens , quelle hor- 
reur n’a-t-on pas de cette indiscrétion , de cette 
passion , de cette bêtise qui nous a si fort décriés , 

: et qui nous a -été* si nuisible l Avec quel soin 
*évite-t-on la cause et les occasions? avec quelle 
sage opiniâtreté résiste-t-on aux plus pressante» 
invitations ? avec quel courage renonce-t-on â tous 
cès faux charmes ? Quelque dur, quelque désa- 
gréable que soit ce régime de vie , on le garde 
scrupuleusement de pour de tomber malade. Cette 
toisson a beau flatter le goût , a beau plaire , on 
s’en prive toüto la vie , dès qu’on a rccennu paf' 
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une triste expérience qu'elle est un poison. Cr 
ccmTncrce nous a ruiné ; on aime mieux n’avoit 
} imais du bien que de reprendre ce commerce. 
La complaisance n'alla jamais si loin que de. noufr 
rengager dans ce qui nous a si mal réussi. Trouve- 
' t-on Je même caractère de repentir dans la péni- 
tence , qui est sitôt suivie de rechûte ? est-il possi- 
ble qu’üii ait eu une douleur surnaturelle», un 
regret perçant et amer , une contrition véritable 
d un péché dont on recherche les occasions, et 
qu’on commet peu de jours après une confession- 
pres-jne forcée ! Le cœur ne change jamais si brus- 
quement. Rien ne prouve plus sensiblement une 
fausse pénitence , qu’une prompte rechûte j elle 
fait voir que ce n’étoit que la raison et l’esprit qui- 
fi condamné le crime , sans que le cœur fait dé- 
testé. Dieu a eu peu de part à une conversion qui 
3 été de si peu de durée. Le péché de rechûte fait,, 
pour ainsi dire , reparoîlre celui qu’une pénitence 
apparente avoit comme suspendu , sans l’avoir dé- 
truit. La tentation n’a fait proprement que rappel- 
1er les objets , que réveiller les dispositions ^ 
qu’exciter un feu que la fausse pénitence avoit 
seulement couvert de cendres.. Mon Dieu ! qu’urt 
péché de rediûtc renferme pour ainsi dire , da; 
péchés I 

Second- Point. 

Considérer que la red»ûte dans le péché , n’est 
pas seulement un sujet de croire qu’on ne s’est pïr 
bien converti } elle est encore un sujet de craindre 
qu’on ne se convertira peut-être jamais. A peina 
a-t-on détesté ce péché, confessé ce péché, fait 
le propos de ne le plus commettre qu’on y re-- 
tonibe : marque évidente xjue cette douleur a été- 
feinte , ce propos imparfait , cette réconciUalion 
fausse , cette pénitence nulle j (jue si elle a été^ 
véritable , et que néanmoins on ait été assez lâche 
j>«ur letoaibiic oa i Jiieu. d« que £9 ' 
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toU pour ne s'e relever jamais. Parce que te dé- 
mon , coirinfie dit le Sauveur , ne rentre dans la 
place d’où il avoit été chassé qu’avec de nouvelles- 
forces , pour être en état de faire une plus vigou- 
reuse résistance ; Assumit septem alios spiritua /u?- 
quiores se. Il est bien plus soigneux et plus vigi- 
lant après avoir regagné ce poste , qu’il n'étoiC 
avant que de l’avoir perdu. Il a appris par l’expé- 
riênce , par où c’est que la grâce peut avoir accès y 
il ne manqvie pas de fermer autant qu’il peut les 
avenues , et de sc fortifier dans les endroits qu’il 
a reconnu les plus foibles ; enfin , il est certain 
qu’il emploie et toutes ses forces et toutes ses 
ruses pour éviter la confusion d’une seconde sur- 
prise, pour empêcher la conversion. Tout le monda 
sait que 1^; retour des maladies est fort dangereux , 
et qu’il est ordinairement mortel , parce que b 
nature affoiblie par les premières atteintes du mal , 
a moins de force pour soutenir un second assaut , 
et pour seconder l’art des Médecins qui ne peuvent 
rien sans elle ; c’est la même chose des péchés 
réitérés ; on s’en releve difficilement ; la rechùte 
conduit naturellement à l’impénitence finale. Par 
la rechùte la pente naturelle que vous avez au mal 
s’est plus augmentée en vous ^ qu’elle n’auroit pu 
faire peut-être par cent et par mille actes réitérés 
avant votre pénitence. Pour tomber dans le niêiniï 
péché , après une conversion véritable , il a fallu 
étouffer toutes les lumières qui ncars avoient re- 
tirées du mal , toutes les graees_qu’on avoit reçues, 
tous les bons désirs qu’on avoit formés ; on a péché 
à la vue de tout ce qui peut rendre le péché 
difficile J on a rendu inutiles tous les obstacles qui 
pouvoient traverser ce mauvais dessein j on s’est 
déterminé â pécher â la vue de l’enfer , maigri 
toutes les menacés d’un Dieu irrité , tous les re- 
proches , toutes les remontrances de la conscience- r 
quel ravage ne fera point un torrent qui a puf 
forcer et rompre de si fortes digues ? et s’il esÇ 

R6 


39<i E x E R C t C E s 

vrai qn'aprés une aciion d'une piltë magnaniioe il 
est difficile d’étre damné , ne peut-on pas dire> 
qu’aprés une semblable lechûte , le salut est comme 
impossible t Et fiant novi^mà hcminis illius pejcm^' 
prioribus. * - 

Préservez - «oi , Seigneur de ce ' malheur , • 
ôtez-moi plutôt la vie que ^ permettre que je 
perde la grâce après l’avoir recouvrée. Préservez- 
moi par votre grâce de toute rechûte , et faite» 
que j’évite désormais toute occasion de péché. i 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Perfice gressus meos in semitis tais , ut non 
moveantur vestigia mea. Psal. i6. 

Affermissez bien mes pas dans le chemin qui' 
mene à vous , Seigneur , de peur' que je, vienne 
â chanceler. - ■ 

Ne projicias me à fade tuâ , et spiritum. sanc~ 
tam tuum ne auferas à me, Psal. 6o. 

Ne me rejetez pas , Seigneur , de votre présence , 
et ne permettez jamais que votre Esprit se retire - 
de moi. ' 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. ... 

i.®X-iE soin qu’on prend pour prévenir et em- 
pêcher une rechute dans un malade convalescent , 
et l’attention qu’a ce convalescent pour ne pas re- 
tomber malade , doivent nous servir comme de 
motif et de modèle pour prévenir toute rechâte 
après la conversion. Vous voilà guéri , dit le Sau- 
veur , gardez-vous bien désormais de pécher , dtt 
peur qu’il ne vous arrive quelque chose de pis# 
Pour cela , fuyez avec soin les moindres occasions 
de rechûte; examinez tout ce qui a pu vous être 
une occasion de péché pour l’^iter ; comportez- 
vous , après votre conversion., comme les malades 
qui sortent de grandes maladies : jamais plus de. 


Digitized by Googlc 



DE Ç I É T É. 397 

soin et de retenue j jaûïais plus de sobriété , plus 
de crainte des mauvaises viandes et du mauvais 
air J jamais plus de fidélité à garder un régime de 
vie. Souvenez- vous que le démon ne nous tend 
jamais tant de piégés que lorsque nous sommes 
sortis de ses liens , et qu’à moins d’une exlrêine 
vigilance , il vous y aura bientôt rengagé. Votre 
chute vous a appris de quoi vous êtes capable j 
vous voyez comioien vous êtes foible dans l’occa- 
sion J ce que le nionde et les compagnies peuvent 
sur votre cœur et sur votre esprit j le danger qu’il 
y a aux spectacles, dans ces conversations , au 
jeu , à table , dans ces parties de plaisirs , dans ces 
visites ; éloignez-vous de tous ces dangers , si vous 
^ ne voulez pas périr. 

.2,® Ayez souvent recours à Dieu avec une en- 
tière confiance. Confessez-vous souvent , et ren- 
dez-vous familier l’usage de la Communion , tou- 
jours avec une nouvelle ferveur. Dites souvent à 
Dieu avec les Apôtres , sur-tout au temps de la 
tentation ; Domine , saha nos , périmas. Ah ! 
Seigneur , je suis perdu si vous ne venez à mon 
secours. Deus in cdjutorlum meum intende , Do- 
mine ^ ad adjuvandum me festina ; appliquez-vous, 
mon Dieu , à me secourir ; hâtez-vous , Seigneur , 
de m’assister. Renouveliez tous les matins la réso- 
lution que vous avez prise à votre derniere con- 
fession de ne plus commettre ce péché. Pensez 
souvent qu’une rechûte seroit peut-être la cause 
de votre réprobation. Si vous sentez que la ten- 
tation se renouvelle , recourez à la priere ; ayez 
une conversation avec votre Confesseur , déclarez- 
lui le danger , vous trouverez, dans ce secours , 
de nouvelles forces j dites à î5ieu : j’ai quitté le 
péché , Seigneur , mais il me reste encore des 
passions , et je sens déjà que cette première 
ardeur se rallentit. Conservez votre ouvrage , et ne 
permettez p.'is que je sois vaincu. 
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LE JEUDI 


DE LA PREMIERE SEMAINE- 

DUCARÈME. 

I_jnNTROlT de la. Messe de re jour est pris du 
Pseaiimè g6 , verset sixième ; Confessio et pulchrt— 
tudo in conspectu ejus : sanctitas et magn^centia 
iii sanctîficatione ejus .'*la gloire et la majesté 
l’environnent toujours ; sa sainteté et sa grandeur 
se font sentir dans son Tabernacle. C’est du vrai 
Dieu que parle ici le Prophète; il avoir dit dans 
le verset précédent , que tous les Dieux- que les 
Gentils adorent ne sont que des démons ; mais 
le Dieu que nous adorons est celui qui a créé les 
deux. Lui seul souverain Créateur, maître absolu j 
Seul tout-puiss-ant , la source de tous tes biens et 
de toutes les graces. Au lieu que les divinités 
païennes ne subsistent que dans l’imagination de 
leurs adorateurs , et n’ont d’éclat , de gloire et de 
puissance qu’autant qu’il plaît aux peuples qui le» 
«dorent de leur en attribuer.' Ce Pseaume est une' 
partie de celui que David composa pour la céré- 
monie de la translation de l’Arche sur la mon-' 
tagne' de Sion. Le saint Roi exhorte les Juifs à louer 
Dieu , et les Gentils à le venir adorer dans le nou- 
veau Tabernacle. Ce nouveau Tabernacle étoit la- 
figure de l’Eglise , dont l’établissement est ici' 
prédit , aussi bien que le régné de Jesus-Christ. 

L’Epîire de la Messe de ce jour est une prophé-' 
lie des plus consolantes •, et. dont nous voyons l’ac- 
complissement 'depuis la mort du 5auVeur. Il y 
avoit parmi les Juifs un ancien proveAe qui di- 
soit ; les Peres ont mangé des raisirlsï verts , et 
les dents des enfans en ont été’ agacées. Ce pro- 
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forte étoit fondé sur ce que dit Moïse dans l’Extid* 
cl dans Je Deutéronome , que Dieu venge l'ini- 
quité dos [Seres sur les enfans , jusqu'à la troi- 
sième et quatrième géucraii m. Ceux à qui le Pro- 
phète Lzéchiel parloit y (xpérimentoient la plu- 
part la vérité de ce proverbe, lis étoieiit en capti- 
vité , en punition des péchés cl des abominations 
de leurs prédécesseurs , un Athab , un Manassés 
et tant d’autres mauvais Juifs qui aroient vécu 
9 )us ces Princes impies. Dieu voulant consoler 
ce peuple affligé , leur fait dire par son Prophète y 
que ce piroverbe n’aura pas toujours lieu , et qu'à 
1 avenir ils n’auront plus sujet de s’en servir, Qu»^ 
chacun portera la peine de son péché et qu’au 
retour de la .captivité , les anciennes iniquités 
seront effacées j que le crime du pere ne retombera, 
plus sur le fils , et que le fils ne sera point punt 
de l'iniquité du pere. Ce que le Prophète prédi- 
soit aux Juifs s’élendoit littéralement de la capti- 
vité où ils gémissoient ; mais ce ne devoil êtr» 
que dans la nouvelle alliance , et sous le régna 
du Sauveur que devoit s’accomplir cette promesse, 
Jesus-Christ , sans distinction des Juits et des- 
Genlils , sans aucune acception de personnes , 
sans égard aux fautes passées , est venu pour 
sauver Igb* les hommes , a donné sa vie et son 
sang généralement pour tous les hommes j et il n 
déclaré que l’innocence de quatre-vingt et dix- 
neuf justes ne lui faisoit point tant de plaisir 
que la conversion d’un seul pécheur. Il ouvre son 
Église à toutes les nations , et il admet à sa 
table les pauvres , les boiteux , les gens perclus 
de leurs membres et les aveugles. C’est proprement 
par le Baptême que ce proverbe a cessé , puisque 
nous recevons tous le pardon de l’ancien péché y 
de cette faute originelle qui étoit ce raisin vert j 
dont l’acidité agaçoit les dents de tous les descen- 
dans d’Adam , pour parier selon le langage du Pro- ' 
phete. Dieu déclare que toutes les âmes lui appat- 
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‘ tiennent ; elles lui sont toutes très-cheres', puis- 
qu’elles ont toutes coûté le sang d’un Dieu , ' él 
qu’ainsi il n’y aura désormais que celle qui aura 
péclié , et qui aura voulu persévérer dans le péché 
qui mourra. Je punirai , dit-il , ou je récompen- 
serai suivant le mal ou le bien que chacun aura 
fait J l’iniquité du pere ne nuira point à la justice 
du fils , et la justice du fils ne justifiera pas le pere. 
Si un homme est juste , et s’il garde mes Coni- 
■ mandemens j s’il ne mange point sur les montagnes. 
Ceci se doit entendre des viandes immolées aux 
Idoles , à qui les Juifs , toujours enclins à l’idolâ- 
trie , alloient dffrir dos sacrifices sur les montagnes , 
à l’exemple des Gentils ; enfin , s’il ne fait tort 
â personne , s’il marche dans la voie de mes pré- 
ceptes , et prde inviolablemcnt ma 'loi celui-là 
est juste ; nie /ustijs est , et il vivra d’une vie 
éteriiello , dit le Seigneur ; vitâ rivet , ait Do}- 
minus Deus. Nous voyons l’accomplissement dé 
cette prophétie dans la nouvelle loi : chacun est 
puni ou récompensé selon_ son mérite (a) : ceux 
qui auront fait de bonnes actions , dit le Sauveur, 
ressusciteront pour vivre j au lieu que ceux qui en 
auront fait de mauvaises ressusciteront pour être 
condamnés fh). Heureux les morts qui meurerrt 
daqs le Seigneur , dit l’Ange qui parloit â saint 
Jean dans l’Apocalypse, car leurs œuvres les sui- 
vront ; Opéra enim illcrum sequuntur illos. Il faut 

3 ue nous paroissiens tous devant le tribunal do 
esus-Christ , dit saint Paul ( a) , afin que chaeüh 
reçoive ce qui est dû à son corps , selon le bien 
ou le mal qu’il aura fuit. ■' 

L’Evangile de la Àîosse de ce jour est pris du 
quinzième chapitre de l’Evangile selon saint MàN 
tnieu ; il renferme l’histoire de la femme Can^ 
«éenne , et dans cette histoire l’Eglise nous pro-' 
pose le modèle le plus instructif de la priere la 
plus parfaite. Comme le jeûne doit être accoijt* 

. (aj) Joatt. 5. .(!)) jApoc. 5. (c) a.. Cor. 

.J A 
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pagn4 et soutenu de la priere , l’Eglise , dans 
ce coiumencement de Carême , nous apprend à 
prier en nous proposant cet Evangile. Jesus- 
Christ indigné de la jalousie et de la haine |des 
Pharisiens , fatigué de leurs malignes interpréta- 
tions , lassé de leurs demandes captieuses , les 
quitta brusquement , et se retira vers les confins 
de Tyr et de Sidon , où il sembla vouloir demeu- 
rer inconnu. En effet , il se retira sans bruit, 
avec ses disciples , dans une maison où il sem- 
bloit qu’on devoit ignorer son arrivée. Elle fut 

P ourtant bientôt publiée dans les pays voisins. 

Inc femme Cananéenne , les Juifs donnoient ce 
nom à ceux de Tyr , de Sidon et des environs y 
parce qu’ils descendaient des anciens Cananéens , 
Sidon , fils de Canaan , ayant fondé la ville de 
Sidon , capitale du pays. Elle étoit païenne , comme 
i’étoient tous ceux de ce pays. Saint Marc dit que 
cette femme étoit Syrophénicienne , c’est-à-dire , 
de Phénicie de Syrre , où étaient Tyr et Sidon. 
Cette femme ayant ouï dire que le Sauveur étoit 
en c^ pays là , vint de la frontière , où elle 
demetooit , et lui amena sa fille possédée du dé- 
mon , ne doutant point que si Jésus vouloit , elle 
seroil bientôt délivrée. Les Juifs , disent les Peres, 
rejetent Jesus-Christ après lui avoir vu opérer nn 
nombre infini de merveilles , et voilà une femme 
étrangère , qui , sur le seul récit de ses miracles , 
sort d’un pays infidèle pour le venir adorer , et 
qui lui donne toutes les marques de la foi la plus 
vive. Cette femme , qui avoit appris des Juifs que 
leur Messie devoit être Fils de David , ayant 
ouï parler des merveilles que le Sauveur opéroit , 
ne doutoit point qu’il ne fût ce Messie si attendu. 
Elle entre donc dans la maison où il s’éloit retiré , 
et SC tenant d’abord derrière les disciples qui 
environnoient le Sauveur , disoit sans cesse 
assez haut : Seigneur , Fils de David , ayez 
pitié de moi , ma fille est fort tourmentée du dé- 
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mon. MaU le Sauveur faisant ’s^blçwt' do holb^ 

£ as entendre , conpnuoit de s’entretenir,. a vep<4e9ij 
Xisciples. Elle ne<se rebute point ; et voyant que , 
le Maître ne vouloit point l’écouter, elle ne cesse) 
dlinportuner les Dkâples qui ennuyés de ses 
prières et de ses larmes , prient le Sauveur de la 
congédier pour les délivrer de .l’importunité de $a 
demande. Jésus Leur répondit qu’il n’étoit pas èn- 
vpyé pour prêcher aux Gentils , mais seulement 
nux brebis de la maison d’Israël, et que cen’étoit, 
qu’en leur faveur qu’il- faisoit ses miracles. En 
«ffet , ce rr’a été qu’au refus des Juifs que l’Evan- 
gile a été prêché aux étrangers. Cette femoiet 
voyant qu’4le n’étoit point exaucée , s’avance, et 
va se jeter aux pieds du Sauveur et le suppUe 
et par ses cris et par ses larmes , . de ne lui pas 
refuser la grâce qu’elle lui demande. Quelque duï« 
que parût la réponse de Jesus-Christ , il ne Uôs-î 
soit pas d’être charmé et attendri d’une si gêné-» 
reuse persévérance. Attendez , lui dit le Sauveur 
que les enfans de là maison soient., pleinement- 
rassasiés ;. on ne préféré pas les étrangers, aut(. 
domestiques ; il n’est pas raisonnable do. prendre, 
le pain des enfans et de,le jeter aux chiens.: c'étoit. 
le terme dont se servoient ordinairement les Juifs 
‘ en parlant des Gentils. Cette femme saisissant la 
comparaison , je m’en tiens , Seigneur , à ce :que 
TOUS dites , répond-elle , rien de plus juste ,. jë* 
consens d’être mise au- nombre des chiens f ’ inaâs. 
aussi en cette qualité j’ai droit du moins de vivre 
des miettes qui tombent de la table de leurs maîtresi^ 
Le Sauveur ne put pas ilissimuler plus long-tempsî 
la satisfaction qu’il avoit d’une foi si vive : . A 
femme ! s’écria-t-il , votre* foi est grande j vœ 
paroles et votre persévérance le prouvent assez'. 
Allez , et que ce que vous souhaitez s’accomplissei 
Les paroles du Sauveur furent efficaces. Le malin 
esprit sortit du corps de sa fille ; et saint Marc 
ajoute que la mere frétant de retour chez eUe ÿ ^ 
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‘Trontaf' coucWe sur son lit , aussi tranquille qü« - 
>i jamais elle n’eût ét 6 possédée. 

VOraiaon qu’on dit à la Messe de tè jour est celle 
’ • - qui suit. 

rySTOTTOJftM pofniK O ® ' g n e u r , refjardn?. d’un 
tuî , quœsurmis jDomi- O œil favorable la dévotioa 
ne, henismis in tende , ut de votre peuple ;abn que ceux 
*jui per ahslinenticun mace- qui mortifient leur corj's par 
ràntur in corpore ,perj)'uc- l’abstinence , soient ni'nin is 
tiini boni operis reJîcianlUr selon l’esprit par le fruit de* 
in mente* Per Donwuun , bonnes œuvres, l’ar Jiott»- 
etc. ^ Seigneur , etc. 

V. .. ' “ t’ É P î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Eiéchiel. Cliap. 1 8. 


jNdielus illis, Faclus est 
serntO Doniini ad me di- 
cetis ; Qitid est (jaod inter 
vos ppraboîain veriitis in 
proverbium isiud in lérra 
Israël , dicenles : patres 
comederunt uvam acer-, 
hain , eldentes filioruin obs- 
tui >e<eunl ! Vivo e^o , dicit 
Dominns Ueus , si erit ul- 
tra vobis parabola liœc in 
pronerbinni injsraël. Ecce 
omne animæ inece sunt .• ut 
anima patris, ita et anima 
Jilii mea est .• anima , tfueu 
pëccauent t.ipsa inorielur. 
Et vir si fi/crit justus , et 
Jëccrit judicitirn et justi- 
tiam , in montibus non co- 
mederit , eloculos stfps non 
levaverit ad idola domûs 
Israël .■ et uxorem proxi- 
mi sni non violaverit , et 
ad mnlierem mensiruatam 
non accesserit , et hominem 
non^ coatristaverit ; idgnus 


E n ces jours-là , le Seî«* 
gneur uio parla , et 
dit : d'où vient que vous viai*, 
servez parmi vous de cett« 
parabole , et que vous l’a-’ 
vez tournée en proverbe dan*' 
Israël : les peres , dites-vous, 
ont mangé des raisins vci ts , 
et les dents des enfans ea 
sont agacées. Je jure pur 
uioi-nicme , dit le Seigneur, 
votre iJicu , que cette para-’ 
bole ne passera plus parmi' 
vous en proverbe dans Is- 
raël ; car toutes les âmes soob 
à moi. L’ame du iils est a 
moi comme l’anie du peiej. 
l’ame qui a péché motiira 
elle-mèmo. Si un homme est 
juste , s’il agit selon l’eqni^é 
et la justice j s’il ne niangn 
point sur les moutagucs 
et s’il no lève point les vous 
vers les idoles- de la inaisoü ' 
d’Israël ; S'il' ne viole point 
la fenima de son proenain^ . 
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debitori redtlident , per s’il ne s’approcîie point ié 


vîni nihil rapuerit : panetn 
suuin esuriciUi dederit , et 
ri’idum operuerit vestimcn- 
to : ad usurain non coni- 
modaverit , et amplius non 
acceperit : ah inif/uitate 
averlerit manum suam ,et 
judiciuni veruni fccerit in- 
ter virant et virant : in 
prceceptis nieis anibtdave- 
ril , et judicia mca custo- 
dierit , ut Jacial verita- 
teni : hic jastus est , vitd 
vivel , ait Dominas Deus. 


sa feninic lorsqu’elle a scs 
Diois;s’il u’attiiste personne; 
s’il rend à son debiteur le 
gage qu’il lui avoit donné ; 
s’il ne prend rien du bien 
d’autrui , par violence ; s’il 
donne de son pain à celui qui 
a faim ; s’il couvre de, vêto^ 
mens ceux qin e'toient nus ; 
s’il ne prête point à usure, 
et ne rc(,oit pas plus qu’il u’a 
donné; s’il détourne sa main 
de l’iniquité , et s’il rend un 
jugement équitable entre 
deux hommes qui plaidsat cosemble ; s’il marche dans la 
voie de mes préceptes , et garde mes ordonnances , pour 
agir selon la vérité , celui-là est juste , et il vivra très-eor- 
taineoicnt , dit le Seijjueur notre Dieu. 

Eléchiel prophétisa pendant vingt ans , et il fut 
mis à mort par un Prince de sa Nation , g»’// exhar- 
toit fo'-tement à quitter l’idolâtrie. Saint Jérôme 
assure que son corps fut mis dans la même caverne 
où avaient été enterrés Sem et Arphaxad. Le JfJUrty- 
rologe Romain en fait mention le 2o d' Avril. 

RÉFLEXIONS. 


Toutes les âmes sont à moi. C’est Dieu qui parlo:,' 
nous lui appartenons tous par bien des titres j nous 
sommes à Dieu par droit cle création , de rédemp;- 
tion , de conservation , d’adoption : mais sommesr 
nous à lui par volonté , par inclination , par amour 
et par uii dévouement inviolable l On est tout à 
'^scs plaisirs , à soi-inéine , à ses affaires temporelles; 
on est au monde jusqu’à la servitude ; on est ai^ 
Grands jusqu’à la bassesse ; on est A ses amis jus- 
qu’à sacrifier en leur faveur son temps et son repos ; 
«mais est-on à Dieu avec cette universalité de dépen- 
dance ? Uir maître commande et il est obéi ; un 
Prince fait connoître sa volonté ; bon Dieu ! avec 
quel empressement on tâche même de prévenir ses 
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•ordres ; un Général d’aroiée ordonne qu’on garde 
un poste , ou qu’on monte à l’assaut : on court, on 
vole. La vue du péril , le danger de la mort , l’ar- 
duité de l’entreprise excitent le courage , et tien- 
nent lieu de récompense. Et Dieu est-il servi avec 
la même fidélité f Est-il obéi avec la même ferveur , 
avec la même ponctualité, avec le même empresse- 
ment , avec le même courage l Dieu parle , Dieu 
commande ; est- il fort écouté ? il fait des lois qui 
les garde ? Doute-t-on de son autorité ? ignore-t- 
on son pouvoir? Nullement; car ce seroit douter 
de. son existence. Cependant , fut-irim pere moins 
aimé ? fut-il un maître plus mal servi ? fut-il un sou- 
verain moins respecté par ceux qui lui doivent 
l’être et la vie ? Est-on fort touché de ses bienfaits î 
est-on beaucoup effrayé par ses châtimens ? est-on 
fort ébloui par l’éclat et le prix de ses récompenses ? 
Le r\ombre de ses serviteurs est petit , et combien 
peu de fideles serviteurs dans ce petit nombre ? 
Avons-nous plusieurs souverains maîtres à ména- 
ger , plusieurs Sauveurs à aimer î Avons-nous plu- 
sieurs arbitres de notre sort éternel â craindre ? Si 
l’on trouve de l'exagération dans ce détail de ré- 
flexions ; qu’on approche de la réglé des mœurs et 
de l’Evangile , la conduite de la plupart des Chré- 
tiens ; que chacun se consulte soi-même. Obéit-on 
à Dieu avec ponctualité, avec promptitude? l’aime- 
t-on avec tendresse ? le craint on comme souverain 
Juge ? le sert-on avec fidélité ? Hélas ! on viole ses 
Conimandemens presque sans remords ; on méprise 
ses Ordonnances avec fierté ; on regarde presque 
en pitié les maximes de l’Evangile ; on rougit de 
la qualité de Chrétien et du nom de dévot , tandis 
que les pernicieuses maximes du monde sont uni- 
versellement applaudies. Rougit-on d’être mondain t . 
Hélas ! peu s’en faut qu’on ne se fasse honneur d'être 
libertin ; du moins est-ce un titre aujourd’hui pour 
être bien reçu par-tout , que d’avoir la réputation 
de fi’étre pas dévot , ét d’avoir excellemmeat l'es- 
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• prit du ftionde. Nous apparterjons à Dieu^ cecaraçi. 

• tere est indélébile , ce droit est inaliénable ^ nous 

• ppartenoiis à Dieu : raais lie servons-noas point 
-un autre maître î Sommes-nous véritablement les 
^serviteurs de Dieu. i ^ 

, ^ ■ ' , » ; • . ' i 

L' E V A N G I L E. 

suite du Saint Evangile selon saint Alalthieu, 

. i. Chap. i6« ' ; ! 

jy illo tempore. , egressus ^ N ce temps-là, Jesn* s» 
Jcsns seCcislt in parles JL-< retira vers Tjr et Sidonj 
'Tyri et Sidanii. Et ecce et d’abord une femme Caua- 
\piufier Chanatuva à finihiis néenne.qni vcnoif de ces 
yillis caressa clamavit , di^ <)uarticrs la , se à cneâr 
. «cnr pi : miscréremei Do» et à lui dire : Seigneur , tiU 
tnlne fili Da vid : jllia mea de David , aj ex pitié de moi : 
■ymdè à dternonio vexalur. ma tille est fort nialtraitce 
Qui non rcspondit ei 'i’cr- dnde'inon: et ilneluirépon- 
'•hum. Et accedentes Disci- ■ ^dit pas on sctd riiot : sur-quoi 

jfJuli ejifs rugabant eutn , di* , ,ses. Discipless’approcherenf, 

centes : dinUtle eani,cjuia , et.lui dirent , en le priant _s 
post nbsi Ipse au- ‘ congediéx-là , car elle ne fai^t 
^tem respondens , rüt > non que crier derrière nous. _ «I 
-sum^niissus :mùi ail oves leur répondit : ie n’ai eCe 
yqute perferitiit domûs Ff- cavoyé-qu’aux brebis d® la 
jCaëi.’At illavenit., et ado- ..maison d’Israël , qui. sont 
ravit cfim , diccns: Domi- perdues. Elle s’avança nean- 
'rie jaiinii'â nie. Qui res-' moins, et elle l’adora, di- 
-pondeiii ,v«iTC .• non est bo- saut r'Seigneur . ' secoures- 
OÙt/n: swnere panent JHio» tmoS.'Jl'a’est pasraBOimBble» 
.miueeé cn/néur. 'rdpoadit-ribi^.dn -pfendre !• 
^At illâ clixit : etîani Dq-^ p;»ia d|es eufans,?et de .le 
'Ÿrtine'pnàni- èt CaLeÜi edunt ter au.x' cbiens.’ Non, _Sei- 
^e tnîdis , quûB'baduni de gneîir'’, dit-elleS' aussi ''le* 
‘:xnànSa.dx>tnittoryttn suoruwl> petits chiens vivent-ils de» 
, Tunc respondens, Jésus , ajit miettes qui topobent de :Ip 
ifli : ô nuiiier , nu^na est table de leurs -nwtoos. Alor* 
Jides lua : Jîat lU/i sicut Jésus lui repartit : femme^, 
• ‘vis. Eï' sanata estjîlia ejas' votre !foi est grande i que 
Vtx iUà^horà . i ’• qne vous souliéïtoïis’aécC'i^ 

■^iisfQinnttiiéKfpe;JBOB)aatnaL':lsiin>t'ut guérie.- ;i>' -'1 

1,0' } 'C'Jt f'I J , ‘f. V'i ,1' f '■,*•1 e.lJ 

~iuà hksiiiiitjlljos-.- li'jilb 1.1 Oilà’.i 
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' ■ M^É D I T.A T 1 O N. 

"‘'V'i -*i*‘ •' ’aÎ».. i «'.^ ..- ^ 

. . ■IJ < ••,. ■ itDa la Priera. . . i ; 

•• t '* ■•'* - '’ ■■ 1 -i 1 .; ' î' ^ . *• • ' ■ '•■ 

■* - . .,, Premier Point. 

,(>ON3IDEREZ quelle,' est la dignité j quel est !• 
(.•njérite , quels sont le 3 avantages et les secours de 
JU^jTÂjere j .iOiia bien eu, raison de dire que la priere 
le^t la; reS|Sourco la plus sûre des Chrétiens dans tous 
•leurs besoins. Il n’est pas nécessaire d’aller sur la mon- 
tagne, ni dans, Jérusaleni pour prier avec mérite : la 
iprierç.ne, coûte -plus tant ^ le vrai culte dépend-» 
.pour ainsi dire , de noire disposition ; nous trou- 
•vons Dieu par-tout ,, toujoui’s prêt à pourvoir à nos 
,ibesoifis •, il demande. seulqipen^qu’pn les lui^exposej 
.et 4 iw des plus\es,sentiel|és,fiqft4'ûi<^s pour être 
,;ejwt\wiés„,,/c’,esl 4^,çrQire.ferniejiifent sans hésU 
-.•tjsr , .quft npus,lq )serpns quia 

eqpq, ecttç .çoijÉauîe iptiBSiffideuîri cWs, Çrapds 
;tefre. les ^cçfturs .qu’on leur •lain^nae i quelles, priere^s 
^seredent ?an$,,fruit.( intri A'0|itiS empêche. 

fd’s^pprpülterde JesuSrGhrkt, Qqe^lqiw gra,nd que puis» 
. êtsedflnoBpUre dqs suppliant; <-liticuû a,i^yaniiil veut» 
f.une:.audiivope,p.ai}t,\çu;i^S[ie;, ’qt c’est toujours j nou^ 
;i^qpid^tjeriTtiqe.r_ pas,.obligé.d’;ii,^ 

] te,iïd.''3; (Itt.ipisûi.r îu,] tejpps .Jïa .lieigiveur est- toujqj.i^ 
' lei p-ûtre pq jpeùtjdd-W^àtSf^.^epk^^s. -iiU’0Jt„V.eutB 
^%|US q^iç 3it(driOit.'dç, sé,pl.iirûkfl. JSul.;d^ 

iDigcipilcs qui blànie.notçejInipqrlunUé, nul .Pharîr 
sien dont on ait à craindre'la censure,; tout'favor 
rise notre piété. Il u’ust pas surprenant que Dieu 
ait t.ant d’é^rÛ aùx prieres'des Iromimes , lorseju’eUes 
^^nl f.ût2S Cjiomtna,î,il f^utvPqucles-rejeter , U 'Jtu- 
'dfoit. qu,’Àl,iv.t .ou-iînoins, dui 'bonté , ou muins-dq 

ipuisi^ucciqu^e jae ,^p le prieyt.j, y» <iPï» 

V.J 
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nous ne nous adressons à lui , dans nos besoins , 
que parce que nous sommes persuadés que son pou- 
voir n’a point de bornes , et que sa libéralité est 
infinie j de sorte qu’il faut nécessairement que notre 
foi et notre confiance l’engagent à nous exaucer. 
Prier Dieu , c’est faire une action de Religion , par 
laquelle on lui rend le plus grand honneur , pour 
ainsi dire , qu’il puisse recevoir d’une créature j 
c’est rendre â la grandeur et à la bonté de son Etre , 
le témoignage le plus avantageux que nous soyons 
capables de lui donner ; voilà la véritable source de 
l’;efficace de la priere. C’est pour cela qu’elle est 
comparée au Sacrifice , par lequel on reconnoît la 
souveraine majesté , la grandeur infinie , la bonté 
infinie , et la toute puissance de Dieu. Comprenons 
la vertu , la dignité et le mérite de cet acte dé reli- 
gion. Mais d’où vient que toutes nos prières ne sont 
pas exaucées f C’est que nous prions mal , c’est 

2 ue nous ne pensons pas môme que nous prions. 

!ar quel homme si peu religieux qui osât parler i 
Dieu avec si peu d’attention , d’une maniéré même 
si indécente , s’il pensoit que c’est à Dieu qu’il parle! 
La priere n’est pas seulement la preuve de notre 
confiance , elle est encore la preuve de notre foi ; 

Î uel acte de religion nous doit intéresser davantage ? 

«a priere est parmi tant d’orages auxquels nous 
sojnmes exposés , l’abri le plus sûr et le plus pro- 
che. La priere rend agréablement inutiles , et les 
ruses et les efforts de Pennemi du salut , et il n’est 
■pas possible de bien prier et de ne pas vaincre. Quel 
malheur à qui ce puissant’ sécours devient inutile ? 
Mais de bonne foi , à prier Dieu comme l’on prie , 
pensons-nous que la priere doive nous être d’un 
grand secours. 

Second Point. 

■' Considérez que si nous ne sommes pas exaucés, 
c’est que nous empêchons que Dieu ne nous exauce. 
On s’étonne qu’aprôs tout ce que lo Sauveur a dit 

de 


DE Piété. 409 

l'infaillibilité de la priere , si peu de gens soient 
exaucés ; auroit-on moins sujet d être surpris , si , 
tandis que nous prions si mal , nos prières étoieiit 
plus efficaces ! fs’accusons point le Seigneur de 
restreindre ses promesses et d’enchérir ses grâces; 
nos motifs, nos dispositions , not;e peu de religion 
mémo dans nos prières le forcent , pour .linsi dire , 
de ne nous pas écouter. La priere demande un es[>iit 
humble et respectueux ; s’avise-t-on de mancpier 
jamais de respect , quand on présente une requête 
au Prince ! Quel suppliant oublie les moindres 
devoirs de bienséance ! On est naturellement hon- 
nête, respectueux , poli même , quand on prie les 
honunes ; ce n’est que quand on prie Dieu qu’on 
se dispense de ces devoirs essentiels. Ces postures 
molles et négligées ; ces airs vains , immodestes 
et si peu chrétiens; celte dissipation , cette inat- 
tention, ce dégoiit et ces ennuis qui accompa^nei t 
nos prières , sont-ils les marques d’un caur hum- 
ble , religieux et plein de Dieu î Nous voulons que 
Dieu nous écoute , et nous ne i.ous écoulons p?s 
non -mêmes; nous voulons qu’il nous tienne compte 
<les prières dont nous ne nous appercevons pas uoui- 
mêmes quand nous les faisons. Ce sont lus levres 
qiii honorent Dieu ; quelle part a le cœur à des 
OraibOiis qu’on ne récite que par routine J On peut 
dire qu'on dit une priere , mais on né la fait point. 
Cette précipitation avec laquelle on prie, ces pos- 
tures si peu décentes avec quoi on prie , ces dis- 
tractions qu’on se procure en priant , tcfut cela mar- 
que-t-il un grand respect , un grand fonds vie 
religion , une foi vive 1 Oserolt-on se promener , 
«tu s’asseoir quand on demande quelque grâce à un 
Prince ? Oseroit-on prier un homme avec la mêina 
indécence , avec quoi on prie Dieu ? Le Seigneur 
est peu touché des louanges qu’on lui donne , et des 
vœux qu’on lui fait avec un esprit égaré. Dieu ne 
refuse rien à une priere persévérante. Il veut êtro 
pressé , importuné. D’où vient que notre couiianc» 
Tome /. .S 
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est si fuible f -c’est que nous sommes lâches à $«H 
service. Nous lui refusons tous les jours ce qu’ii 
nous demande j nous ne saurions avoir une ferme 
confiance , et nous persuader qu’il doive nous accor- 
der ce que nous lui dcniandons. Ceux qui ne man^ 
quent ni de respect , ni d’attention dans leurs 
prieras , pêchent souvent dans le motif. Peu qui 
ne soient intéressés , et trop naturels , encore moins 
qui^ soient conformes à la volonté de celui qui n« 
nous veut accorder que ce qui est utile à notre salut , 
et pour sa gloire. Vous ne savez ce que vous de- 
mandez , disoit le Fils de Dieu à la mere des enfans 
de Zébédée j nos vues , nos intentions sont-elles plus 
droites l Que nos prières soient toujours chrétien- 
nes , et nous serons infailliblement exaucés. 

C’est la grâce que je vous demande, Seigneur j 
faites que je sois exaucé. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Üomine docc nos^6rare\ Luc. i. 

^eigaeur apprenez-naus à prier. 

Intende voci orationes'^ meev , Rex meus , et Deus 
meus. Psal. 5. ^ 

Daignez écouter ma priere , vous qui étçs mon 
Xoi et mon Dieu. 

pratiques de piété. 

l.° IS uL actç de religion plus ordinaire que la 
priere , et nul peut-être dont Dieu soit moins ho- 
noré. Tout retentit des -louanges du Seigneur et 
des vœux qu’on lui fait , mais le cœur et l’esprit 
prient-ils de concert avec les levrest Et ne peut- 
ma pas dire qu’on récite beaucoup de prières , mais 
. qu’ou en fait peu J Qyand on ne consulteroit que 
le seul bon sens et l’idée qu'on doit avoir de ce 
saint exercice , pourroit-on voir de sang-froid avec 
quelle inapplication d’esprit avec quelle tié-; 
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^Icur , avec quelle indécence souvent on s’en ac- 
quitte ? et n’auroit - on pas • droit do demander 
si c’est pour insulter , pour irriter Dieu , que 
nous prions ! La priere est un entretien avec Dieu , 
où l’ame admise , pour ainsi dire , et introduite 
dans le Sanctuaire , expose au Seigneur ses be- 
soins , lui représente ses nécessités , lui découvre 
scs tentations , ses foiblesses ; et pénétrée des 
plus vifs sentimens de respect , d’amour et de 
reconnoissance , tâche de l'honorer autant par sa 
profonde soumission à ses ordres que par sa con- 
liance et ses vœux. Un acte de religion si parfait 
peut-il n’clre qu’une pratique purement extérieure ? 
Et si au moment qu’on traite avec Dieu , l’esprit 
s’égare jusqu’à perdre volontairement la dévotion 
intérieure , prie-t-on Dieu ! Réglez sur cette ré- 
flexion votre conduite. 

2.** Ne priez jamais qu’avec un profond respect 
et dans une posture de corps qui convienne à la 
pric-re. Ne priez jamais avec précipitation , elle est 
toujours in'éligieuse ; il vaut mieux faire moins 
de prières , et les faire comme il faut. Eloignez- 
vous de tout ce qui peut distraire quand vous priez : 
Lorsque vous prie^ , dit le Sauveur , entrei dans 
votre chambre , et , fermant la porte , priei votre 
Pere secrètement , et votre Pere vous en récom- 
pensera, Matt. 6, * 


LE VENDREDI 

DE LA PREMIERE SEMAINE ' 

DE CARÊME, 

Dit autrement le Vendredi des Quatre-Temps. 

TT O U s les Offices du Carême ne tendent qu’i 
nous inspirer uae gi’ande componction de cœur^ 
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une vire confiance en la miséricorde de Dieu , et 
i nous apprendre à prier avec humilité , avec fer- 
veur et avec persévérance, L’iatroit de la Messe 
de ce jour est une courte priera qui renferme tous 
ces motifs , et qui devroit nous être ordinaire. Elle 
est prise du Pseaume vingt-quatrieme , lequel est 
une priere des plus dévotes et des plus propres 
qu’on puisse faire à Dieu , pour obtenir le pardon 
de scs péchés ; De necessitatibus meis eripe me , 
Domine ; vide humilitati m meam et laborem meum , 
et dimitte cmnia peccata mea. N’at tendez pas da- 
vantage , Seigneur , à me délivrer de mes peines ; 
considérez mon abaissement et les maux que je 
souffre , et faites que je puisse au moins expier 
par-là tous les péchés que j’ai commis. U est vrai- 
semblable que ce Pseaume fut fait pendant I4 ré- 
volte d’Absalon , comme on a déjà dit. C’est une 
affectueuse priere d’un homme dans l’affliction , et 
qui , accablé de tristesse , le cœur brisé de dou- 
leur , a recours à Dieu , plein de confiance en sa 
miséricorde. 

L’Epître qu’on lit à la Messe est une suite de 
celle du jour précédent. Le Prophète Ezéchiel nous 
réitéré la même vérité , savoir ; que chacun portera 
la peine de son péché , et que personne ne sera puni 
nour un autre ; Anima quœ peccaverit ipsa morietur. 
Le fils ne portera pas l’iniquité ilu pere , ni le pere 
celle du fils. En effet , Dieu n’a jamais imputé à 
personne les péchés d’autrui. Il est trop juste et 
trop miséricordieux pour réprouver une ame inno- 
cente. Si nous portons la peine du péché originel , 
c’est que véritablement ce péché est le nôtre. Que 
s’il permet quelquefois dans ce monde que l’inno- 
cent souffre avec le coupable et qu’il soit enve- 
loppé dans le même châtiment , ce fléau , dans les 
desseins de Dieu , est une épreuve qui peut être 
une source de biens pour l’homme innocent, et 
non pas une peine pour punir un coupable. Ces 
fléaux dont Dieu afflige les justes à l’occasion des 
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rti^chans , sont plutôt des faveurs de sa part que 
des effets de sa vengeance. Les croix et les adver- 
sités dans le Christianisme sont des bienfaits et non 
pas des fléaux. Il n’en étoit pas de inènie dans 
l’ancienne loi , du moins selon l’idée du peuple. 
Les Juifs ne pouvoient regarderies peines de cette 
vie que comme de véritables maux ; et comme tout 
mal est une peine du péché , Us cbncluoient que 
s’ils n’avoient pas mérité les peines qu’ils souf- 
froicnt , ils les souffroient en punition des péchés 
de leurs peres. D’où vient que dans leurs prières 
ils demandoicnt pardon à Dieu , non-seulement de 
leurs propres pécliés , mais aussi de ceux de' 
leurs parens. Je vous supplie , Seigneur , disoit 
Daniel (a) que votre colere et votre indignation se 
détournent de votre Cité. Car Jérusalem et votre 
peuple sont aujourd’hui en opprobre à toutes les 
Nations qui vous environnent , à cause de nos pé- 
chés et des iniquités de nos peres : Propter peccata 
nostra et iniquitates patrum nostrorum : Numqiiid' 
voluntatis viece est mors iinpii ! Kst-ce que je veux 
la mort de l’impie , dit le Seigneur j Dieu veut vé- 
ritablement la conversion du pécheur et non pas 
sa mort j Dieu veut notre salut et non pas notre’ 
perte. Que cet article de notre foi est consolant ! 
mais que cette vérité sera éternellement alfligeante’ 

F our ceux qui se damnent ! nul réprouvé qui ne soit 
artisan de sa réprobation. Voici la ooaduile que je 
tiens , dit le Seigneur , dans l’économie du salut 
des h.mi.nîs ; je souhaite que tous les hommes 
soient sauvés ; aussi donné-je ma grâce à tous les 
hommes. Si le juste , malgré tous mes secours , 
perd sa justice , et meurt dans son péché , j’oublie- 
rai pour toujours toutes ses bonnes œuvres passées , 
et il .‘.cra damné. Que si le pécheur se convertit 
de bonne foi , s’il fait pénitence et qu’il meure en 
état de grâce, je ne lui reprocherai point "ses ini- 
quités passées, et il sera sauvé. Dites après cela, 
(a) 9. 
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éit le Seigneur , que mes voies ne sont pas justes t 
Numquid via mea non est œqua , et non magis vice 
yestrœ pravœ sunt / 

L’Evangile de ce jour n’est ni moins consolant , 
ni moins instructif, Jesus-Christ après avoir prê- 
ché et fait plusieurs miracles clans les villes et les 
bourgades , s'en alla à Jérusalem dans le temps de 
la fête des Juifs. On croit que c’étoit la Fête des 
Sorts , qu’on célébroit le 14 du mois Adar , qui 
étoit le dernier mois de l’année Juive. Il y avoit 
à Jérusalem une Piscine , appelée , en Grec , Pro- 
fcalique , c’est-à-dire , Piscine pour les moutons ; 
et en Hébreu , Bethsaïda, qui veut dire maison de 
miséricorde. C’étoit un grand et fort large bassin 
auprès d’une porte de Jérusalem par où les trou- 
peaux entroient j et dans lequel , selon saint Jé- 
ïôrne , on lavoit les intestins des animaux qu’on 
sacrifloit clans le Temple. Autour de cette Piscine, 
il y avoit cinq porticjues ou galeries , dans lesquelles 
il y avoit en tout temps un grand nombre de ma- 
lades , beaucoup d’aveugles , de boiteux et de pa- 
ralytiques couchés sur des couchettes , qui tous 
attendoient que l’eau eût été remuée par un Ange , 
qui -ne nianquoit jamais , en certain temps , de 
descendre dans ce bassin et d’en remuer l’eau , et 
alors celui des malades qui y entroit le premier 
étoit infiiilUblement guéri , quelque maladie qu’il 
eût : tout le monde étoit témoin depuis long temps 
cle cette merveille. Le Sauveur alla visiter cet hô- 
pital , et parmi un fort grand nombre de malades 
il y apperçut un paralytique qui , depuis trente-huit 
ans , étoit dans un- lit sans pouvoir se remuer. ^Le 
Fils de Dieu s’approche de lui et lui demande s’il 
veut être guéri. Cette demande sembloit inutile ; 
mais le Sauveur vouloit nous apprendre qu’il veut 
être prié ; et que la guérison du pécheur est tou- 
jours volontaire , quoiqu’elle soit toujours l’effet 
de sa pure bonté. Le malade , qui ne connoissoit 
point la toute-puissaneç de celui qui lui parloit , 
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répond qu’il souhaite fort depuis long-temps sa 
guérison , mais qu’il n’a personne qui le jette dans 
la Piscine dès que l’eau est agitée , et que quel- 
que effort qu’il fasse pour s’en approcher , il est 
toujours prévenu. Leviez - vous , lui dit Jésus , 
prenez votre lit et allez-vous-en. Alors le paraly- 
tique se sentant guéri , se leve , charge son lit sur 
ses épaules, et s’en va , au grand étonnement de 
tout le peuple. 

Ce miracle , qui n’étoit pas moins une marque 
sensible de la bonté du SauVeur qu’une preuve 
éclatante do sa puissance , fut aussitôt condamné 
des Juifs comme une profanation et un violcmcnt 
de la loi, parce qu’il avoit été fait au jour du 
Sabbat. Sous cette fausse apparence do piété , dont 
ils coloroient ordinairement leur haine et leur 
jalousie, ils inquiètent le paralytique sur le sujet 
de sa guérison , et lui font un crime de son 
obéissance. Véritable caractère du fimx zele. Ort 
est outré sur les observances extérieures de la loi 
tandis qu’on fomente dans le cœur les plus crimi- 
nelles passions , et qu’on nourrit une haine mortelle. 
Le Fils de l’homme , dit saint Matthieu , est le 
Maître du Sabbat ; Domiiius euhn est FUius homi- 
nis etiam Sabbathi ; et U étoit de lasagesse du Sau- 
veur , dit l’Abbé Rupert , que scs miracles qui 
étoient une preuve de sa divinité , fussent connus 
dans'Jériwalem d’un très-grand nombre de person- 
nes , et c’est sans doute pour cela que le Sauveur 
les faisoit d’ordinaire le jour du Sabbat. Ce n’étoit 
pas pour se convertir que les Juifs vouloiont ap- 
prendre l’auteur du miracle. Ainsi , les hérétiques 
ont refusé de reconnoîlre la véritable Eglise , quoi- 
qu’ils n’aient point ignoré les grands miracles que 
plusieurs do ses enfans ont fait. La Sauveur voyant 
l’abus que les Juifs faisoient d’une merveille si ca- 
pable de les convertir , se retira do la foule. C’est 
ainsi que Dieu fait souvent quand on abuse dé ses 
grandes grâces. Quel châtiment , Soigneur , qu& 
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G» funfste abandon ! Jésus qui ne guérit le corps 
que pour guérir l’ame , a)ant trouvé depuis cet 
h)mnie dans le Temple : Vous voilà guéri , lui- 
tî t-il , gardez-vous lÿen désormais de pécher , de 
peur qu’il ne vous arrive- quelque chose de pis. 
Cet homme reconnut alors son divin bienfaiteur , 
et voulant qu’il fût honoré de tout le monde , il 
alla déclarer aux Juifs que Jésus étoit celui à qui 
il devoit sa santé. Mais quel honneur Jésus pou- 
voit-il attendre de ceux qui formoient déjà un 
puissant parti pour le perdre l 

L’Oraiscn qu’en dit à la messe de ce Jour est celle 
qui suit. 

ps TO Domine , j’ropilius O ° ® ^ > Seigneur , hivo- 
plclis luœ : et quant O rabio à votre peuple: 
lihi Jncis devolam , béni- et coriinic vous faites par 
enorcj’ove miseratus auxi- votre grâce , qa’il vous suit 
iio. Per Dotninuin, etc. consacré; fortiliez-le par le 
(ecours de votre luiséricorde. Par Îiutre-Scigaeur , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Eiéchiel. Chap. i8. 


TJjS c dicit Dontinus 
Deus : anima , qaœpec- 
c iverit , ip.m morietur : fi- 
lius non porliihit iniquüa- 
tem palris, et paternon por- 
t.ibitinicjuitalem fiUi : jus-^ 
tiiia justi super euni eril , 
■et impietas impii erit super 
euni. Si auteri impius egr- 
til pocnitcnLiaui ab oinni- 
h ispcccrttissuis ,'quce ope- 
i\ttu.<: est , et cuilodierit 
omnia preecepta mta , et 
sj'fccric juâiciuni et jtisti- 
liam : vità 'vivet , et non 
morietur. Omnium inirui- 
tntuni ejus , quas operalus 
■est, non tccordahor : in 


\ JOiC\ce que (lit le Sei- 
gneur nctie Pieu ; l’a- 
me qui a péclié moiiria elle- 
même. Le lils ne poitera 
point l’iniquité du pcie , et 
le pere ne portera point l’i- 
niquité du fils. La justice du 
juste sera sur lui , et l’im- 
piété de l’impie sera sur lui. 
Que si l’impie fait pénitence 
de tous les péchés qu’ilavciit 
coiniiiis ; s’il g.'irde tons mes 
préceptes, et s’il agit selon 
l’équité et la justice , il li- 
vra ceitaiaeiiiont , et il ne 
mourra point. Je no me sou- 
viendrai plus de toutes leà 
iniquités qu’il avoit coniiui- 
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jiistitîa sua , çtiani operatus 
est , viuet, huinquid vo- 
luntatis meæ est mors iin- 
yii , (Ucit Doniinus Dcus , 
cl lion ut converlalur à viis 
suis , et vii'dt ! Si aatem 
averteril se justus à justi- 
tia sua , ei fecérit iniqui- 
tateni sccuudum omnesaho- 
ininationes , quas ojierari 
solct impius , niinu/iiid ri- 
vet ! ornnes juslitiœ ejus , 
quas fecerat , non revorda- 
Luiitur: in prte varicalione , 
fjuâprœvaricatus est, et in 
peccatosuo, quodpecca vit , 
in ipsis morielur. Etdixis- 
lis .• non est eequa via Vo- 
jiiini. Audite ergo donius 
Israël. Numquid via inea 
non est œqua , et non inagis 
viœ vestree prauœ sunt ! 
Ciint enim auerterit se jus- 
tus à juslitia sua , cljece- 
rit iuiquitalein , morielur 
in ci s : in injustitia , quant 
operutus est , morielur. F.t 
cUm averlcrit se inipius 
ah impictate sua , quant 
ope ratas est , et Jeccrit ju- 
dicium et juslkiam : iv.se 
aniinam suain vivijicahit. 
Considerans enim , et a ver- 
lens se ah omnibus iniqui- 
talihus suis , quas operalus 
est , vitd vivet , et non 
morielur , ait Dominas oui- 
r.ipotens. 
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scs ; il vivra dans les œuvres 
de justice qu’il aura faites, 
Ejt-ce que ja veux la mort 
de l’impie , dit le Seigneur 
notre Dieu? et ne veux-je 
pas plutôt qu’il se convertis- 
se , et qu’il se letire Je sa 
mauvaise voie , et qu’il vive ? 
que si le juste se détourna 
de sa justice, et qu’il viemie 
à commettre l’imquité, et 
toutes les abinninutious que 
l’impie commet d’ordinaire , 
vivra-t-il alors ! toutes les 
œuvres Je justice qu’il avoit 
faites seront oublides», et il 
mourra dans la perlidie où 
il est tombe , et dans le pé- 
clié qu’il a commis. Après' 
cela vous dites : la voie du 
Seigneur n’est pas juste. 
Ecoutez , donc nuisoii d'Is- 
raël, est-ce ma voie qui n’est 
pas juste : et ne sout-cc pas 
plutôt las vôtres qui sont 
corrompues î car lorsque le 
juste se sera dctouiiié du sa 
justice i qu’il aula commis 
l’iulquité et qu’ü sera nioi't 
eu cet état ; il mourra dairs 
les œuvres injustes qu’il a 
commises. Et lorsque l’im- 
pie se sera détourné do l’im- 
piété où il avoit vécu ; et 
qu’il agira -selon l’equilé et 
la justice , il rendra ainsi 
la vie à sou ame. Cioinme il 
a considéré sou élut , et qu’il 


s’est détourné de toutes les œuvres d’iniquité qu’il avoit 
commises; il vivra certainement, et ne iiiouria point , 
dit^e Seigneur tout-puissant. 

Le Prophète EiéchieJ fut emmené captif à Ba~ 
byîcne avec Jéchonias 'Roi de Juda , et ensuite trans- 
féré dans la Mésopotamie , où Dieu lui donna le 
don de prophétie , pour consoler ses freres coni- 
fagnens de sa captivité, ■ '• 
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RÉFLEXIONS- 

La justice du juste sera sur lui , et l’impiété de 
l'impie sera sur lui. Chacun y est pour soi en fait 
de salut. Nos oeuvres nous suivent , et nous ne 

Î iouvons pas en faire cession à autrui. Admirons 
a sagesse infinie du Seigneur et sa miséricorde sans 
bornes. Avec quelle patience souffre-t-il les éea- 
rernens des pécheurs , et avec quelle bonté les 
reçoit-il dès qu’ils retournent à la maison du pere ! 
Sa joie , ses libéralités , la fête qu’il fait au retour 
do cet enfant prodigue , sont si extraordinaires , 
qu’elles donnent delà jalousie au fils aîné. Ne fal- 
loit-il pas marquer la joie que j’ai de son retour I 
dit ce bon pere. Tels sont les sentimens de Dieu 
à l’égard d’un pécheur pénitent. Perierat .• l’ou- 
vrage de mes mains , mon image , ma ressem- 
blance , le prix de mon sanp étoit perdu , et je 
rentre aujourd’hui en possession de ce bien. AJor- 
tuus erat ; c’étoit une ame désespérée , abandon- 
née , sur laquelle je ne comptois plus ; cent fois 
scllicirée , pressée , recherchée , elle me rejetoit , 
elle me méprisoit j on avoit inutilement tenté de 
la réduire : toat avoit échoué j elle étoit ensevelie, 
dans le sommeil du péché : aujourd’hui contre toute 
apparence cet impie a prêté l’oreille à ma voix , 
s’est rendu aux amoureuses sollicitations de ma 
grâce , s’est détourné de l’impiété où il avoit vécuj, 
honteux de ses attachemens criminels , il vient se 
jeter à mes pieds , et je le reçois entre mes bras ; 
j’entre dans ce cœur soumis , attendri , docile. Je 
revois ce fils rebelle , détester de tout son cœur 
sa révolte , implorer ma miséricorde , avoir re- 
cours à ma bonté : puis-je ne pas me réjouir d’un« 
telle conquête ?_J’étois obligé de le perdre , mal- 
gré l’amour que j’ai pour lui ; il ne m’empêche 

Î dus de satisfaire le désir que j’ai de le rendre 
ieuréux : quelle joie plus sensible peut donner une 
créature à l’Auteur de son être ! Le juste, au , cou- 
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h’.ilre , après avoir été comblé de mes bienfaits , 
après avoir guùlé à loisir les douceurs de ma ten- 
dresse , après avoir expérimenté les avantages qu’dn 
trouve à mon service j s’il vient à se dégoûter des 
faveurs et des caresses du plus aimable de tous les 
maîtres , du plus tendre de tous les peres ^ s’il 
meurt dans ses egaremens , s’il meurt dans ma 
disgrâce , ne dois-je pas le punir comme un enfant 
rebelle , et le laisser éterncliement dans le mal- 
heureux sort des réprouvés ! Il a oublié mes grâces , 
mes bienfaits , n’est- il pas juste que j’publie ses 
bonnes œuvres ! n’est-il pas juste que je le trait» 
comme les impies , puisqu’il est mort dans son 
péché ? Le sort de tous les damnés est déplorabla ; 
mais quelle douleur , quel désespoir , quelle rage 
d'un homme qui a eu durant une partie de sa vie 
la dévotion , et qui est mort dans le- péché ! quel 
désespoir , quelle rage durant toute l'^ernité pour 
une personne qui avoit goûté Dieu , qui avoit passé 
quelque temps au service de Dieu , et qui est ré- 
prouvée ! ^quelle rage pour un. Prêtre , pour une 
personne religieuse qui à médité cent fois les 
grandes vérités de la R.eligion ; qui les a précitées , 
expliquées aux autres ; qui a contribué par son zele 
au salut de tant d’ames , dont Dieu s’est servi pour 
convertir tant de pécheurs ; qui a si fort contribué 
à retirer- des derniers égaremens par ses ouvrages 
(le piété , par ses sages avis , par ses bons exem- 
ples même , tant d’impies , s’il a le malheur de 
s’être perverti , d’être mort dans le péché , d’être 
damné ! Quel désespoir, quelle rage pour scs sacrés 
Ministres des Autels . qui nourris du Corps et du 
Sang adorables de Jesus-Christ, se sont empoisonnés 
volontairement pkr les ameres délices du monde 
dont ils ont voulu se repaître , et après avoir retiré 
tant de brebis de ces mauvais pâturages , s’en sont 
eux-mêmes nourris ! Enfin quel désespoir et quelle 
rage pour ces salutaires Médecins , qui après avoir 
guéri tant de malades désespérés , n’ont pas voulu 
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ie caérir eux-rnéraes de Ja même maladie î pou?> 
cei. Directeurs , q.ii, après avoir conduit tant d'ames 
dans ies voies du salut et de la justice, auront le- 
malheur eux-mcmesf de's^égarer et de mourir dans 
leurs égaremens ! . - , i . . 

L’ E V A N G I L E. < 

ha suite du saint Evangile selcn saint Jean. 

Cliap. 6. 

jN illü tf?mrore : ernl rc temps-là , vint une 

feftuf Judtcorum , et n.r- S .t fête des Juifs , et Jtsiis 
*nmdic Jésus Jcrosolj iiuuu. àlin a Jérusalen.). Or il y a à-, 
Est auletn Jerijsolynus Jcrvisalem une piscine pour 
I rsiha'icnpiseina , t/ita; LO- les inoiitons , qui s’appelle ' 
f'nenunn'urllchrviïcè Feth- en Hebieii Bnth .aïda , eutoii- 
saï-la c/uriu/ue. portrcits ha- rée 'de cinq galeries , où' 
hens- l/l /iis faç/ilnt muiti- etoient étendus des malades 
ludo magna ^Vgue/itium , en giand nombre ; desaveu- 
ctüconini , ciaui/oi'uin , gles , des boiteux , et d’au- 
cndoi'iun , esrectunh'uin très dont les ineiiibres ne 
aquee motùiii, Àngetus an- prenoieut point de nourritr.C 
tem Uomini deseendehal re , qui attendoit que l’eau 
tectindiim tcnipus in gisci- fut agitée. L’:.\iige du Sti- 
nam : ci niovcbalur ac^ua^. gueur dascendoit à certain 
jF.'l qui yrior d'escendissct temps dans la piscine , et 
jn piseinum post nwtioneni l’ecCu s’iigitoit. Le premier 
oqu-.v , sanus fie/jai à qua- qui y descendoit api ès l’agi- 
ciwtque detineLa'ur iujir- tatiou de l’eau , guéris.soit , 
milalc. Erat antem qui- quelque maladie qu’il eût. U 
dam homoiht , tn'gi/ita et y a\oit là un boinme qui 
cetn annos hahens in itifir- fanguissoil depuis trente-huit 
viiîate sua. Iluuc cùm vi- ans. Jesù.sle vcyanllà éten- 
dùset Jésus jeeentem , et dii;, et sachant que depuis 
cognovisset quia jani mut- long-temps il.étoit malade, 
<1.7/1 Icmpus huleret , dicit lui dit : voulez-vous être 
ei : vis sanus fieri ! Res- guéri ; Le malade lui répoii- 
j’ondi lei langui dus. • iMmi- dit ; je n’ai point d’bommé 
ne , hominem non liabeo , qui me jette dans la pi.seino 
ul cùm turhata fueritaqiia, dès que l’eau est agitée. Cap 
v'.iUat me in piseinpin : dans, le temps que j’y vais < 

dum venio enini ego , avilis un autre descend arant moi. 
ér/te ne descéndil. Dicit I e'vez-vous , lui dit Jésus,. 
ei Jésus : surge , toile gra- prene?, votre lit et marchez.' 

tuum , et pmllula. Augsi-tét.l’boirauo fut guéii^ 

•* . 

- • 
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r.t slalini sanùs fnctns est 
homo iUe : et susinlitgra- 
hatum suuni , ri amhulahat. 
J .r.ii inilruisnhlialuin in die 
i'io. Dicchatü ergo Ju-.læi 
iUi rut sanatiis J'nrrat : 
sahliulum est non licet libi 
toUrre. gralaUtm luuiiu 
Hesf‘oii4it cis : Qui me 

sivmui frcit , il le inlhi 
dirit : Toile grnhatuin 

tnum , el amhuîa^ Inlerro- 
gavrnint ergo cum : Quis 
ilh' hontiy , oui disit 
til'i : Toile iirabaium tuum , 
ft (imhuhi'! Is autem , (juî 
sai’iis fuerul ejfcctus , nés- 
débat quis essct. Jgsns 
eniin declinavit à li/rbâ 
consli/uta in loco, fjbsleà 
iuvcnit cum Jésus À-tl tem- 
ylo , ri dixït illi : Kcce 
saiiLis fuctus es : jarn noH- 
yecca‘'e , ne deterius libi 
aliquiil contingat. Abiit 
nie homo , et nunliavit 
Ju.lceis , quia Jcsus esset, 


I F T É. iÇ2J^ 

èt prenant son lît se mit à 
marcVier. Or c’étoit un jour 
Sabhat. Les^ Juifs dune 
disoieut il celui ijui avoït été, 
: c'fe.->t aujouid’iinî U 
jour du Sabbat , il ne vous' 
est par permis du porter vo- 
tie lit; il répondit : celui qui. 
lu’a guéri , uda dit ; preiu-z. 
votre lit et uiuicliex! I.a-des- 
snS ils lui deinariderout ; qui'- 
Pat cet homme qui vous a dit 
prenez votre lit , et marchez ’■ 
mais celui qui avoit été guéri 
ne savoil qui c'etoit , car Je-; 
sus c’ftdit échappé de la fuu- 
bî du monde rpi’il v avoit la, 
Jésus le trouva depuis dans 
le Temple , et lui dit : vous-, 
voila giiéii , gardez - vous 
Lieu désoimais»de pécher/ 
de peur quM ne vous arrive 
quelque cliosa do pis. Cet- 
homme s’en alla , et apprit; 
au\ Juifs que c’éluit Jesu»-, 
qui l’a voit guéri. 
quij'ecit cu/iî sanuni. 


MÉDITATION. 

1 ) r. ■■ - 

Qu'on nt' doit compter que sur Dieii. 

P R E M 1 E R P O I N T, • t 

V_y ON SIDEREZ cohvbien il y a peu à comptéf 
sur les hommes i appui caduc , fragile , foible y. 
frivole , vain. Rien n’est capable de fixer la légé- 
reté d"un cœur volage , bizarre et changeant. Lest 
protestations les plus sincères d’amitié , les offres'' 
de service les moins simulées , les obligations 
même les plus réelles ; ' tout cela se dissipe atr 
moindre vent , tout cela s’évanouit i la première 
apparence d’Olin 'noïiveaa, système ; -maUiour à i|Uv 
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compte sur ces sentimens. Rien n’est plus chan- 
geant que ie cœur humain ; rien ne change en 
effet plus souvent ni plus promptement que ce 
mobile de nos sentimens , de nos actions , même 
de nos jugemens et de notre estime. Comme 
l’amour-propre et les passions en sont le principal 
ressort , il ne faut pas s’étonner si la conduite des 
hommes suit les caprices. On vous estime , on vous 
loile , on vous protégé , on vous chérit. Est- ce 
votre vertu , sont-ce vos belles qualités , est-ce 
votre mérite qui vous attachent ces amis , qui vous 
procurent l’estime et la protection' des Grands , qui 
vous distinguent dans le monde ! rien n’est plus 
juste , rien n’est mieux fondé , rien ne vous ré- 
pond davantage d’un crédit , d’une faveur , d’une 
fortune plus durable : ne vous y fiez pas , il ne 
faut qu’un esprit de parti , qu’un mauvais succès , 
qu’un nouvel intérêt , qu'une maladie même , pour 
affoiblir tous'ces appuis , pour rompre tous ces 
ncBuds , pour faire disparoître toutes ces montres 
de bienveillance. Mais votre vertu persévère , vos 
belles qualités subsistent , votre mérite n’est pas 
éteint , il est vrai , mais les ressorts sont changés , 
les poids sont altérés ; ce n’est plus la même main 
qui tient la balance. Un nouveau système de cho- 
ses a changé les idées ; de nouveaux motifs ont 
fait naître de nouveaux.. sentimens-; .il ne faut 
qu’une jalousie , qu’une terreur panique , qu’une 
nouvelle passion pour causer une. nouvelle face de 
choses. On se défie de votre vertu trop austere , 
en l’estimé , mais on la craint* On vous croit op- 
posé à leurs intérêts particuliers , trop éclairé cen- 
seur de leurs défauts : votre trop religieuse régu- 
larité embarrasse ; il n’en faut pas davantage pour 
vous décrier , pour vous noircir. Vous croit-on 
inutile â ces intérêts , à ces desseins ? on vous 
oublie. Cette amitié .qui paroissoit si bien cimentée 
se dément on n’a plus pour vous que de . l’indif- 
férence, et de la froideur.^ . on ne veut pas même 
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tjue TOUS ayie2 cette vertu , ce mérite , ces bonnes 
qualités qui méritoient leur estime , parce qu’on 
est bien aise de justifier un changement qui est 
condamné par la raison et par le bon sens. Vous 
voit-on dans la disgrâce î voûs êtes bientôt dans 
l’oubli. Un nouvel objet , un nouveau patron prend 
votre place. Bon Dieu ! qu’on est à plaindre quand 
on a beaucoup compté sur un tel fonds. 

Second Point. 

Considérez que quand les hommes seroient ou 
moins ingrats , ou moins injustes et moins chan- 
geans , on ne devroit pas plus cômpter sur leur cré- 
dit et sur leur bienveillance. Les hommes peuvent 
nous servir pour nous avancer , mais non pas pour 
nous rendre heureux. La plus grande faveur ne sau- 
roit nous procurer un jour de santé , un quart- 
d’houre de tranquillité , une demi-heure de vie. Quel 
. appui peut charmer nos chagrins ? quel crédit peut 
contenter un cœur insatiable ? tout l’appui des 
hommes n’est qu’un foible roseau qui ne plie pas 
seulement , mais qui casse. Quand leur volonté ne 
seroit point changeante , rien n’est plus caduque 
que leur durée ; sont-ils les maîtres de .leurs jours? 
la personne sur qui vous comptez, ne peut point 
elle-même compter d’être demain en vie. Cet appui 
ayant une fois disparu , que deviennent toutes nos 
espérances ! Dussions-nous survivre à tous nos Maî- 
tres , et à tous nos Patrons , quels secours peuvent- 
ils nous donner à l’heure de notre mort l et quels 
biens peuvent-ils nous faire pour l’autre vie ? tout 
leur pouvoir , toute leur bonne volonté se borne 
à cette poignée de jours que nous avons à vivre ; 
et quel service peuvent-ils nous rendre durant l’éter- 
nité 1 il n’en est pas de même de la confiance que 
nous avons en Dieu , ni du secours et des avan- 
tages que nous trouvons à son service. Immuable , 
V încapable de changement , exempt de passions , Isi 
sagesse , l’équité , 1% bonté même j il n’y a que 
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notre pure malice qui puisse le faire changer , ponf 
ainsi dire , à notre égerd. Nous trouvons en lui en 
tout temps un fonds inépuisable de bonté et de pou- 
voir , qui n’est jamais sujet à l’humeur et au ca- ’ 
price. Seul Maître de tous les événemens , source 
de tous les biens , nous ne pouvons manquer d’étre 
heureux , d’étre contens , tant que nous sommes 
dans ses bonnes grâces. Que les hommes changent I 
Dieu ne sauroit changer j que les hommes cessent 
d’ètrc , Dieu subsiste. En lui nous trouvons en tout 
temps mi protecteur tout-puissant , un ami tendre, 
libéral , bienfaisant , un Maître indulgent , com- 
patissant , un bon Pere. Il connoît tous nos besoins, 
et prévient nos pricres pour y pourvoir ; il suffit que 
nous l’aimions , nous sommes assurés de sa ten- 
dresse : et que ne peut pas l’amour qu’il a pour 
nous r que toutes les créatures se déchaînent contre 
nous , que tout l’enfer nous déclare la guerre , 
nous n’avons rien à craindre tant que nous sommes 
sous sa protection. Au milieu des plus furieuses 
tempêtes , exposés aux orages les plus violons , 
agités par les flots , il suffit qoe nous soyions avec 
lui , les vents et la mer lui obéissent. Nulle ma- 
ladie qui ne soit un don de sa part , nulle adversité' 
qui ne soit un présent de sa main , nul ennemi de 
notre salut qui ne soit le sien , nul événement enfin 
qu’il ne permette pour notre avantage. Ce n’est pas 
seulement durant cette vie que nous pouvons sûre- 
ment compter sur sa protection ot sur sa bonté ; lui 
seul est notre consolation à l’heure de la mort , 
notre force , notre asyle à ce dernier moment , où 
toutes les créatures nous abandonnent malgré qu’elles 
en aient , à ce dernier moment , où tout le monde 
nous est inutile. Dieu seul fait tout notre bonheur 
et notre joie. Quel plaisir plus exquis , quelle con- 
solation plus charmante et mieux fondée , que d’ex- 
pirer entre ses bras ! Dieu seul peut faire notre 
Donheur durant toute l’éternité; que pensera-t-on 
alors de la trompeuse confiance qu’on a eue en 1» 
protection des hommes { 
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Non , Sjig;neur , c’en est fait, je n’aurai jamais 
plus de confiance qu’en vous seul 5 je connois trop 
visiblement la foiblesse et le néant du crédit qu’on 
peut trouver auprès des hommes , pour compter 
plus sur un autre appui que sur vous. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

In Domino confido : quomodô dicitis anima mear : 
transmigra in montem sicut passer '/ Ps, 10. 

J’ai mis toute ma confiance au Seigneur ; pourquoi 
donc me dites-vous : gagnez comme un oiseau les 
montagnes. 

In te , Domine , speravi , non confundar im 
atcnium. Psal 3 o. 

J’ai espéré en vous , Seigneur , que je n’aie ja- 
mais la confusion d’y avoir espéré en vain. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.® R-ECÔNNOISSANT la faiblesse , la caducité, 
le faux de tous les appuis humains , concluez que 
c’est une étrange folie de compter sur le pouvoir et 
sur la bienveillance des hommes, et que toute notre 
confiance doit être en Dieu seul, Ne comptez que 
sur lui , et animez tous les jours votre confiance 
eu sa bouté et en sa toute-puissance. On peut bien 
l’.c pas négliger les secours des amis , des Grands ; 
mais n’y comptez point , votre espérance seroit' 
vaine. Ne vous affligez point si les hommes vous 
oublient , ou vous méprisent. Ayez souvent présent’ 
dans votre esprit ces belles paroles du Roi Prophète : 
Pater meus , et mater mea , dereüquerunt me'. Do- 
minas autem assumpsit me Mes plus proches parens 
m’ont délaissé , mais Dieu a bien voulu se charger 
de moi ; qu’ai-je à craindre ’ 

2.*^ Mettez toute votre confiance en Dieu , sur- 
tout dans les adversités. Soyez fidele à son ser- 
vice , soyez avec lui -, il sera avec vous ; avec ua 
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tel appui les vents les plus furieux ne sauraient 
vous nuire. Ranimez votre confiance tous les ma- 
tins , et plusieurs fois durant le jourj et lorsque 
la prudence chrétienne vous permettra de vous servir 
du crédit , et de la bienveillance de vos protecteurs , 
dites à Dieu que ce n’est cependant que sur lui que 
vous mettez toute votre confiance. Aycz-en une sin- 
gulière en la protection de la sainte ^'^ierge ; c’est 
se confier en Dieu , que de se confier en elle. La 
confiance en notre Ange Gardien et aux Saints est 
très-utile ; ce sont des protecteurs sûrs , et des 
amis sur qui nous pouvons sûrement compter. 



LE SAMEDI 


DE LA PREMIERE SEMAIxME 

DE CARÊME, 

Dit communémement le Samedi des Quatre-Temps. 

Tt OUT est mystérieux dans les Offices du Carême , 
tout y est instructif , et tout concourt à nous ins- 
pirer l’esprit de pénitence. La Messe de ce jour 
commence par ces belles pîiroles du Pseaume 87. 
Iiuret oratio mea in conspectu tuo : inclina aurem 
tuam ad precem meani , Domine. Seigneur, que ma 
priere puisse arriver jusqu’à vous ; prêtez l’oreille 
aux vœux que je vous adresse. Domine Dans salutis 
méat , in die clamavi , et nocte coram te. Seigneur, 
mon Dieu, mon Libérateur, je ne cesse nuit et 
jour de vous appeller à mon secours par mes cris. 
David persécuté d’Absalon , et représentant à Dieu 
ses maux dans la priere , est une figure sensible de 
Jesus-Christ qui prie son Pero au temps de sa Pas- 
sion; tout ce Pseaume est une image prophétique , 
«t en même-temps une vive expression des sentimens 
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âa cœur de Jesus-Christ si ignominieusement traité, 
si cruellement persécuté par un peuple dont il étoit 
le Roi et le Pere. 

Oa lit six Leçons à la Messe de ce jour , comm® 
on a coutume de faire tous les Samedis des Quatre- 
Temps ; cet usage est très-ancien dans l’Eglise. On 
a pu voir au Samedi des Quatre-Temps de Décem- 
bre , pourquoi on avoit donné au Samedi des Qua- 
tre-Temps le nom de Jour aux douie leçons. Quoi- 
que le jeûne des Quatre-Temps dans les quatre 
Saisons de l’année soit d’institution Apostolique , ce 
n’est que sous le saint Pape Grégoire VII , dans 
le onzième siecle , que les Quatre-Temps du Prin- 
temps ont été fixés à la première Semaine de Ca- 
rême , et ceux de l’Eté , à la Pentecôte ; ce qui fut 
confirmé par un nouveau Décret, dix ans après, dans 
le Concile de Clermont en Auvergne par le Pape 
Urbain II , qui y présida. 

La première des six leçons destinées pour la 
Messe de ce jour , est tirée du Deutéronome , où 
Dieu ordonne à son peuple une dîme particulière : 
mais triennafê , c’es^-à-dire , seulement de trois 
ans (a) , Anno decimarum tertio , pour l’entretien des 
Lévites ou ministres du Temple , et pour assister 
les Etrangers , les Veuves et les Orphelins. Ce 
devoir accompli , Dieu leur prescrit une espece de 
Formule , par laquelle ils s’engagent solemnelle- 
ment devant lui , à n’avoir jamais d’autre Dieu , 
d’autre Maitre i et Dieu aussi les a choisis pour 
être son peuple particulier , et la Nation privi- 
légiée. 

La seconde est prise du même Litote , où Dieu 
promet à son peuple que , s’il est fidele à observer 
le Commandement qu’il lui fait d’aimer le Seigneur 
son Dieu , de marcher dans toutes les voies , et 
d’être înviolablement attaché à 'son service , il exter- 
minera de devant ses yeux toutes ses Nations qui le 
surpassaient en puissance et en force ; et qu’il In< 

(a) Deut, 20, 
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mettra en possession de leur pays j et qu’apr^s 
l’avoir rendu riche et puissant , il le rendra formi- 
dable à toute la terre : Terrorem vestrum et fomn~ 
dinem dahit Dominus Deus vester super omnem 
terram (b). Toutes ces récompenses matérielles ii’é- 
toietit'que la figure des récompenses spirituelles pro- 
mises au peuple de la nouvelle alliance , à cette 
Nation sainte qui sojit les Çhrétiens. 

l a troisième Leçon est tirée du second Livre 
des Machabées ; elle contient que les Prêtres après 
le retour de la captivité de Babylone furent â Dieu 
avec Nehemias pendant le sacrifice , que consumoif 
Je feu sacré qu'on avoit caché avç fond d’un puits 
arint la captivité , et qui s’étoit toürné en une eau 
Loueuse et épaisse ; laquelle ayant été répandue 
sur le bois , et la victime qu'on avoit rois sur l’au- 
tel , se changea miraculeusement enfeu, dès' que 
le Soleil parut ; et ce fut durant que ce feu mira- 
culeux consumoit le sacrifice, que Nehemias , Jona- 
thas , et les autres Prêtres faisoient la pricre conte- 
nue dans cette troisième Leçon. 

La quatrième est prise du Livre de l’Ecclésias- 
tique , où l’Auteur de ce Livre fait une ardente 
prière -à Dieu pour le supplier d’avoir pitié de son 
peuple affligé , dispersé , et par-tout maltraité. Lors- 
que l’Auteur du Livre de l'Ecclésiastique écrivfiit 
la Nation Juive étoit dispersée (Lins l’Egypte, dans 
la Syrie , et dans toutes les Provinces d’Oricnt ; et 
ceux-mêraes qui étoient dans la Judée et dans Jéru- 
salem , étoient opprimés par les Princes voisins dont 
ils étoient la victime. Comme toutes ces adversités * 
étoient la figure de celles qui dévoient un jour 
afRiger les Fideles , l’Eglise renouvelle à Dieu les 
mêmes prières pour tous ses enfans. 

La cinquième qui est la cleniiere de celles qu’on 
prend de l’ancien Testament , est tirée du Pro- 
phète Daniel , et rapporte la merveille des trois 
enfans Hébreux , qui , jetés dans une fournaise ar- 
(b) Veut. n. 
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dente pour avoir été fideles à Dieu, y trouvèrent 
du rafiAîchissement au milieu du feu , et y dian- 
terent les Pmanges de Dieu que l’Eglise répété ici 
dans cette Epilre. 

Enfin la sixième , qui est proprement l’Epître de 
laMessedece jour , est une instruction que l’Apôtre 
saint Paul donne aux Chrétiens de Thessalonique 
dans la première lettre qu’il leur écrit , et à leur 
occasion à tous les fideles. On peut dire que c’est 
un précis de toute la morale de Jesus-Christ , et 
l’abrégé le plus moelleux de la doctrine de l’Isvan- 
gile. Corripite inquiètes , leur dit-il, reprenez les' 
brouillons ; l’Apôtre parle de ces esprits inquiets , 
orgueilleux , turlnilens qui ne sauroient vivre en 
repos , ni y laisser vivre les autres ; qui nielfcnt le 
trouble dans les plus saintes sociétés dont ils sont 
le fléau J gens de part# , susceptibles de toutes les 
erreurs , et qui ne semblent nés que pour semer 
par-tout la zizanie , La division et le schisme. 5us- 
cipite infirmes : supportez lesfoiltles et les inipar- 
faîts. Cnnselamini pusilhmines : encouragez ceux 
qui ont l’esprit abattu à la vue des moindres difficul- 
tés. Patientes estete ad emnes : la charité qui doit 
caractériser tous les Chrétiens est patiente , com- 
pàtissante ; elle supporte tout , et n’a point d’ac- 
ception de personnes. Ne quis malum pro malo 
reddat ; point d’animosité , point de vengeance ; 
ne vous laissez- pas. vaincre par le mal , mais 
tâthez de vaincre le mal qu’on vous fait par le 
bien que vous ferei aux autres ; Qued tonum est 
sectamini in invicem , et in omnes : ne poursuivez 
l’injure que par des bienfaits. Semper gaudete : 
la joie spirituelle est la fruit de l’Esprit saint , 
Dieu ne veut point de serviteurs chagrins ^ tristes. 
En quelque état que vous vous trouviez , dans 
la pauvreté, dans l’adversité , dans la rnisere , 
recevez tout comme venant de sa main , bénissez- 
le de tout. Sine intermissione crate iu cmnihus 
gratins agite j élevez sans cesse votre coeur à 
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Dieu , faîtes tout ^tour sa gloire j adorez sa Pro- 
vidence dans tout ce qui vous arrive ; remerciez- 
le autant dans l’adversitd que dans la prospérité , 
puisque toutes choses concourent à l’avantage 
de ceux qui l’aiment. Hac est enim voluntas Dei 
in Christo Jesu : un grand motif pour se réjouis 
€t pour remercier Dieu de tout ce qui arrive , 
G’est qu’au péché près tout ce qui arrive , arrive 
par la volonté de Dieu en Jesus-Christ , à l’image 
duquel nous devons être conformes. Spiritum noUte 
extiiiguere ; n’éteignez point la lumière du Saint- 
Ksprit en vous par le péché ; n’étouffez pas ses 
inspirations en résistant à la grâce , et sous pré- 
texte qu’il y a parmi vous de faux Prophètes , 
gardez-vous bien do rejeter les instructions de ceux 
qui vous parlent do la part de Dieu. Omnia pro- 
bâte , quod boiium est tenete : examinez toutes 
choses ; tenez- vous à ce qu’elles ont de bon. No 
TOUS laissez point prévenir par de faux préjugés: 
soyez , dit saint Cyrille , expliquant ce passage , 
soyez comme des bons changeurs , ne vous laissez 
pas éblouir par un faux brillant , par un dehors 
qui impose ; rejetez tout ce qui est du faux coin , 
et ne retenez que ce qui est bon et de poids. Ab 
emni specie malâ abstinete ves ; ce n’est pas assez 
d’étre innocent aux yeux de Dieu ^ il faut éviter 
jusqu’à l’apparence , jusqu’à l’ombre du mal , pour 
ne scandaliser personne ; nous devons à tous le 
bon exemple J ce devoir n’est pas la moindre de 
nos obligations. 

L’Evangile de la Messe de ce jour est pris de 
saint Matthieu , chapitre 17 , et contient l’histoire de 
la transfiguration de natre Seigneur Jesus-Christ 
sur la montagne du Thabor. Depuis quelque temps 
le Sauveur instruisant ses Disciples des principaux 
mystères de la Religion , il leur avoit fait une 
peinture assez vive, des humiliations et des igno- 
minies de sa passion , et de ce qu’ils aumient 
«ux-mêmes à souffrir de dut et d’humiliant de U 
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part cles^ hommes. Ces images tristes étoient très^ 
propres à effrayer des gens encore tout matériels 
fct^ imparfaits. Ce fut sans doute pour soutenir leuf 
101 encore foible , et pour ranimer leur courage 
tout languissant , que le Sauveur leur dit que 
quelques-uns de ceux qui étoient l.i présen» , ne 
inourroicnt point sans qu’ils n’eussent vu paroître 
le l us de l’Homme dans sa gloire. Hn effet , 
environ six jours après, Jesus-Clnist choisit trois 
de ses Apôtres , Pierre, Jacques et Jean , et les 
mena a 1 écart sur une haute montagne qu’on croit 
etre le Thabor. Comme il ne vouloit pas que ce 
mystère fut connu et rendu public avant sa Ré- 
sumciion , il ne mena avec lui qu’un petit nombre 
do personnes; Il prend trois de ses Apôtres : c’étoit 
le nombre le plus complet que demandoit la loi , 
pour rendre un témoignage non suspect. Il choi- 
sit pour témoins de sa gloire , ceux qui dévoient 
bientôt être témoins de son agonie , pour nous 
apprendre que si nous devons avoir part à sa 
gloire , nous voulons avoir part à ses souffrances 
üt à ses humiliations. Etant arrivé sur le liaut do 
la montagne , il so retira un peu à l’écart et sa 
mit en prioro. Alors il se transfigura , c’est-à-dire , 
qu’il parut dans l’éclat de sa Majesté , non plus 
^mme un simple homme , mais comme ua 
Homme-Dieu, L’cclat de sa Divinité et la gloire de 
son .i^ne bienheureuse , parurent visiblement sur 
son Corps par quelques rayons échappés de celte 
lumière admirable qu’il avoit tenue jusqu’alors 
cachée dans sa source. Son visage devint lumineux 
comino le Soleil , ses habits devinrent blancs comme 
la neige : ils ne furent point changés essentiel- 
lement , dit sailli Jérôme , ils reçurent séule- 
éclat éblouissant de la lumière vive qui 
i-ejailiissoit detout son corps. On peut dire en un 
certain sens que la vie commune de notre Sauveur , 
et sa bassesse extérieure étoient proprement une 
■yraie transfiguration , puisqu’il y paroissoit dans 
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un état étrange à sa nature , au lieu que la gloire 
de sa transtiguralion étoit son état naturel j ainsi 
il fallüit un miracle continuel pour suspendre le 
réjaillisseinent de sa gloire et ,de sa majesté sur se n 
visage ; mais il ne lailoit que suspendre le mi- 
racle pour se montrer tel qu’il parut alors. Son 
Corps étoit proprement comme un nuage autour 
du Soleil. Natureilemcut il devoit être tout écla- 
tant par la lansiere qu'il tenoit comme envclopj^e.?. 
Dans cet état de majesté , Jésus ne voulut pas- 
paroître seul ; Moïse et Elle parurent à ses côtés , 
s’entretenant avec lui. Jésus-Christ voulut que le 
Législateur lui-même , et un des plus illustres Pro- 
phètes , rendissent témoignage aux Apôtres , que 
c’étoit à lui que convenoit tout ce que la loi et les 
Prophètes a voient marqué ou prédit du .Messie. 
A'oici un signe du Ciel , dit saint Jérôme , tel 
que les Pharisiens l’avoient demandé quelques jours 
auparavant ; mais dont ils ne méritoient pas d’être 
témoins. Elie , disent les Peres , etoit encore en 
vie , et il parut avec son corps naturel ; Moïse res- 
suscita pour cette cérémonie , et il ,se rendormit 
ensuite au Seigneur, Le sujet de l.’entretien de 
Jesus-Christ avec Moïse et Elle , étoit des sup- 
plices çt de la mort qu’il devoit souffrir à Jéru- 
salem. Les Apôtres furent saisis d’un doux éton- 
nement causé par l’admiration et la joie que leur 
inspiroit la vue de cette merveille. Alors saint 
Pierre tout transporté d’amour , et s’abandonnant 
à la joie dont il tressailloit dans une espece d’ex- 
tase ; ah ! Seigneur , s’écria-t-il , qu'il fait bon 
ici J ne voulez- vous pas que nous y établissions 
notre demeure I nous ne saurions être mieux : 
permettez-nous de n’en point sortir. Nous y dres- 
serons trois tentes j une pour vous , une pour 
Moïse et une pout Elie. Saint Pierre ne consulte 
que son bon cœur , et il se laisse transporter à sa 
vivacité ordinaire et à l’ardeur de sa dévotion. 
Jidkuc eo loquente : Il parloit encore , lorsqu’un^ 

nuée 
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nu^e lumineuse les enveloppa , et en même-temps 
il sortit de la nuée une voix qui disoit : c’est là 
mon Fils bien-uimé , en qui je trouve toutes mes 
délices J écoutez-le comme votre maître j obéissez- 
lui comme â votre Roi. Ce ne fut qu’aprés que 
Moïse et Elie eurent disparu , que cette voix se 
fit entendre , afin que Jésus étant seul , dit saint 
Chrysostôme , -on ne pût douter qu’elle ne s’adres- 
sât â lui. La splendeur de ce nuage et le son de 
cette VOIX frappèrent les Apôtres de telle sorte , 
que saisis de crainte ils tombèrent le visage contre 
terre , et au même instant toute cette gloire s’éva- 
nouit. Jésus alors s’approchant , leur dit : levez- 
vous , et n’ayez point de peur. Ils commenceront 
aussi-tôt à lever les yeux , et le voyant Lui seul , 
ils se rassurèrent. Il leur tardoit d’aller raconter 
aux autres Apôtres ce qui venoit d'arriver j mais 
Jésus en descendant de la montagne leur com- 
manda de n’en parler à personne, jusqu’après sa 
Résurrection. 

l,' Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

’poPVZVMtutffJi,quœsu~ QeignEüR, regardez fa- 
mus , Domine , propi- O vorablement votre peuple, 
tlus respice , alque ab eo et détournez , par votre hon- 
fiagella Luœ iracundite de- té , dedessus sa tète les fléaux 
■tnenler averte. Fer Domi- de votre coleie. Par Kotre- 
ijum , etc. Seigneur , etc. 

L’ É P î T R E. 


Isçon tirée de la première Epître de l’Âpôtre saint 
' Paul aux Thessaloniciens, Chap. 6. 


■'V s. A T RP s : rogamus 
* vos , corripite. inquielos, 
J cçnsolamiiii pusillanimes , 
suscipite inJirmo_s , palicn- 
^ tes csiote ad onincs : vide- 
Tome l. 


ES F REiiEs , voici de 
quoi nous vous prions : 
lepreuez les esprits brouil- 
lons, cunsole/, les pusillani- 
nios , soutenez les foiblts , 

T 
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te ne ^uis inalutn pro inalo ayez de la patience avee tout 
alicui retirât : sed semper le' monde, prenez garde qii» 
quod honuni est scctamini personne ne rende à un autre 
VI inviceni , et in omîtes, mal pour mal, mais cherchez 
Semper gaudete. Sine in- tonjoiirs à vous faire du bien 
termissione orate. In onuii- les uns aux autres , et à en 
fcuj gratins agite : hœcest faire a toutes sortes de gens. 
enim voluntas Dei in Chris- Ayez toujours de la joie : ne 
to Jesu , in omnibus vobis. cessez point de prier : ren- 
Sviritumnolite extinguere. dez à Dieu des actions de 
Frophetias nolile spemere. grâces en toutes rencontres. 
Onmia aulein probate .• Çar c’est-là ce que Dieu dé» 
t]uod bonuin esltenete.Ab sire de vous tous en Jésus- 
Omni specie mala abstinete Christ. Gardez-vous d’étein- 
vosilpse autem TJeus paci*, dre l'esprit. Ne mépriseï 
sanctificet vos per omnia ; point les prophéties. Du 
ut integer Spiritus vester , reste examinez toutes cho- 
et anima , et corpus sine ^es , tenez - vous.- en à ce 
t]uerela,inadvenluVomini qu’elles ont de bon. Abste- 
nostri JesuChnstiservetur. nez-vous de tout ce quia« 
i’appareuce de mal. Que cependant le Dieu de la paix vous 
sanctifie en toutes choses , alin que tout votre esprit , que 
votre aine et votre corps sc maintiennent sans aucun blanic , 
pour le jour que viendra Jesus-Christ Notro-Seigneur. 

C'est de Corinthe que cette -première Lettre fut 
écrite , par l’Apôtre saint Paul , aux Tbessaloni- 
ciens , vers l'an ô2 de Jesus-Christ / c’est la pre- 
mière de toutes les Epitres que l’Apôtre a écrites 
mx Eglises. 

RÉFLEXIONS. 

Garde\-vous d’éteindre l’Esprit. L’Esprit-Saint 
est , pour ainsi dire , ce feu divin qite le Sauveur 
est venu apporter sur la terre , pour que tous les 
cœurs en fussent embrasés. C’est, ce feu qui éclaire 
l’esprit , et nous fait voir toutes choses dans leur vrai- 
jour ,^et en même temp^ qui échavtffe les cçeHrs les 
plus froids , lesombrase de l’amour de Dieu., et leur 
fait surmonter sans peine les plus grands obstacles. 
Rien ne coûte à qui est.embrase de ce beau feu.. Al-urs 
la vertu a des attraits qui charment : l'Evangile a des 
maximes et des conseils qui plaisent ; rien n’est 
iplus léger j rien n’est plus doux 9,ue le joug ÿt 
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Seigneur. Cest ce feudivin qui consume la rouille, 

f »our ainsi dire , de nos imperfections ; qui brûla 
es liens de l’amour-propre , qui consume l’amer- 
tume des adversités , qui desséche les passions , 
qui purifie l’ame. Gardei vous d’éteindre l'Esprit. 
Car cet Esprit s’éteint dans ses opérations passai!, cres, 
dans ses effets. Il s’éteint dans l’ame par le péché : 
il s’éteint par une continuité de tiédeur, une multi- 
plicité d’infidélités , une opiniâtre résistance à la 
grâce , qui enfin l’étouffenti Quel malheur alors pour 
une ame livrée â elle-même et à toutes ses passions, 
privée d’un secours si puissant et d’une lumière si 
nécessaire ! la foi s’affoibht toujours quand cet Es- 
prit s’affaiblit ; et la corruption du cœur en éteint 
bientôt jusqu’à la moindre étincelle. Qu’on cherche 
la cause funeste, de cette pesanteur , de cette non- 
chalance , de cette lâcheté qu’on a au service de 
■Dieu ; qu’il est à craindre que ^extinction de cet 
Esprit n’en soit la source; D’où vient cette diffé- 
rence de goût, de sentiniens , de conduite de Chré- 
tien à Chrétien ? avec quelle ferveur , avec quelle 
'facilité , avec quelle joie les uns servent Dieu ? 
avec quelle indifférence , avec quelle froideur, quelle 
tristesse , quel dégoût , tant d’autres languissent 
dans son service ? Quelle dh’ersité do conduite parmi 
les gens de la même famille , de la même Commu- 
nauté religieuse , dans la même société ! une jeune 
personne est idolâtre du inonde , elle ne goûte que 
ses maximes, elle n’estime que ses lois, elle n’est 
affamée que de ses plaisirs ; tandis que sa sœur 
trouve ces mêmes maximes et ces plaisirs fades , 
insipides , vuides , amers même , et indignes d’un 
cœur et d’un esprit chrétien ■: cette différence de 
sentimens vient nécessairement de l'opposition des 
esprits qui les animent. C’est l’esprit du monde qui 
régné dans cette personne mondaine , tandis que 
l’autre n’est animée que de l’Esprit de Dieu ; quel 
sera donc le sort et l’éternelle destinée de ces deux 
personnes ? 

T a 
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La suite du saint Evangile selon saint Matthieu» 
Chap. 17. 

jN ilïo te?npore , Assump- T^N ce temps-là Jésus pt#- 
sit Jésus Pelruni , et Ja- f i nant avec lui Pierre , 
*-'obiini , et Joarmeni fra- Jacques et Jean son fi ere • 
hem ejus , et duxit illos les mena à l’écart sur un» 
in inontein exceîsum seor- hante montagne , et il se 
sîim -• et transjîguratus est transfigura en leur présence. 
'ante eos. Et resplenduit fa- Son visage parut replendis- 
cies rjus sicut^ sol vesli- sant comme le soleil , et seS 
viantii autcniejusfacta sunt habits devinrent blancs com- 
alba sient nix. Et ecce ap- me la neige. Tout à conp 
paruepunt illis Moyses et Moïse et Klie leur appani- 
Elins cnni eo loquentes. rent , s’entretenant avec lui ; 
R.cspondens autem Petrus , et Pierre prenant la parole » 
dixit ad Jesuin : Domine, dit à Jésus : Seigneur, il est 
hiiriuin est nos hic esse : si bon pour nous d’être ici. Si 
■vis ,faciamus hic tria ta- vous voulez , dressons-y trois 
bcrnucula , tibi unuin , tentes , une pour vous , une 
JHoysi unuin , et Elice pour Moïse et une pour Elle. 
unum. Àdhuc eo loquente , Comme il parloit encore , 
ccce nubès lucida obuthbra- une nuée lumineuse lesen- 
vit eos. Etecce vox de nu- veloppa , et tout à coup U 
bc , dicens : hic est f'ilius sortit de la nuée une voix qui 
meus dilcctus , inquomihi dit : c’est là mon Fils bien- 
benè complacui : ipsum aimé , en ^ui je trouve tou- 
audite. Et audientes Dis- tes mes delices : écoutcz-le. 
cipuli , ceciderunt in fa- A ces paroles les Disciples 
cictn suam, et tiniuerunt saisis de frayeur , tombèrent 
valdè. Et accessit Jésus , le visage contre terre : mais 
et tcli^it eos .• dixitque Jésus s’approchant , les toiv 
eis : Surgile , et nolile li- cha , et leur dit ; levez-vous , 
iitere. J^evantes autem ocu- et u’ayez point de peur. Alors 
los suos , neminem vide- levant les yeux , ils ne virent 
mut , nisi soluin Jesum. Et plus que Jésus tout seuL Et 
dcsccndentibus illis de comme ils descendoient de 
muiite , pnecepil eis Jésus , la montagne , Jésus leur ht 
dicens : Neniini dixeritis une défense en ces termes • 
x’isionem , donec Filius ho- ne dites à personne ce que 
ntiitis à mortuis resurgat, vous venez de voir , jusqu’à 
«e que le Fils de l’homme ressuscite. 
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MÉDITATION. 

Que nous ne pouvons être heureux même dès cette 
vie qu'en étant avec Jesus-Christ. 

Premier Point. 

CvoNSiDÉREZ qu’il y a long-temps qu’on cherch» 
inutilement à être heureux sur la terre , parce que 
la félicité , même dès cette vie , n’est pas un fruit 
de la terre où nous habitons. Depuis la malédiction 
que lui a attirée le péché, du premier homme , elle 
ne porte que des ronces ^ elle ne produit que des 
épines. L’amertume est répandue dans tous ses 
fruits. En effet , le monde , tout magnifique qu’il 
est en ses promesses , n’a pu faire jusqu’ici que 
des malheureux. Les mieux partagés , ceux qui unt 
eu le plus de part aux biens de cette vie y sont ceux 
qui sentent davantage le vuide de tous les biens 
créés. Salomon , le plus riche , le plus heureux , le 
plus puissant de tous les Princes , avoue ir\génu- 
ment son indigence , au milieu de l’abondance 
même j et la plus florissante , la plus ctntinue pros- 
périté , ne l’empêche pas de confesser que tout n’est 
qu’illusion et que vanité. Pour être heureux, il faut 
que le cœur soit tranquille , qu’il soit content , 
que tout y soit calme ; et cette paix du cœur ne peut 
pas être un présent du monde : c’est au milieu des 
biens , des honneurs et des plaisirs , où il y a le 
moins de calme; Jesus-Christ seul peut commander 
aux flots et aux vents. Les passions sont les tyrans 
du cœur de l’homme , la prospérité les rend plus 
fieres ; elles se fortifient avec l’âge , et «lies ne sont 
jamais plus violentes que quand l’âge nous affoiblit. 
L’abondance des biens créés est une source féconde 
de soins et d’inquiétudes ; la multiplicité des plai- 
sirs est nécessairement une multiplicité toujours 
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croissante de déplaisirs et de chagrins ; nul , quel 
qu’il soit , qui ne soit détrempé d’amertume. Les 
honneurs flattent , mais ils n’éblouissent que ceux 
qui les voient chez autrui. Que de brouillards , que 
de temps sombres, que de tempêtes mêmes jusques sur 
leti-ôue! en un mot, les croix naissent par-toutj nul 
état , nulle condition dans le monde , nul particu- 
lier , nulle famille qui en soient exempts ; elles sont 
même plus abondantes dans les fonds les plus gras. 
Si l'on veut les arracher on se pique , et comme tout 
en est semé , si l’on en arrache une on en voit bientôt 
naître plusieurs. Veut-on être heureux, il faut s’écar- 
ter loin du tumulte ; ce n’est pas même assez , il 
faut monter sur le sommet d’une haute montagne ; 
et parce qu’on se porte par-tout , et par-tout on 
porte avec soi la source et la cause de tous ses cha- 
grins , c’est-à-dire , son naturel , son humeur , ses 
passions , ses dispositions , son amour-propre ; si 
Jesus-Christ n’est avec nous pour appaiser les vents , 
pour calmer la mer', pour produire le calme, par- 
tout on est malheureux. 

Second Point. 

Considère^ qu’il n’y a que par-tout où se trouve 
Jesus-Christ, que régné le calme, la paix et l’abon- 
dance. S’il se trouve dan.s la barque agitée des vents 
et des flots , on n’a rien à craindre ; le calme vient 
dès qu’ilse montre. S’il se trouve dans un désert sté- 
rile , accompagné d’une foule innombrable de peu- 
ples , sans autre provision que cinq pains , il n’a 
qu’à les bénir , il les multiplie , jusqu’à s’en trou- 
ver plusieurs corbeilles de reste , après que la mul- 
titude est rassasiée ; si les Disciples sont accablés 
de crainte ef de perplexités , il n’a qu’à paroître , 
en leur annonçant la paix , il la leur donne , et les 
tranquillise. Enfin , il monte sur le sommet d’une 
haute montagne , ' quoiqu’il ne s’entretienne que de 
sa Passion , et des humiliations de sa mort , quoi- 
que les Apôtres ' en soient accablés de tristesse et 
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d’ennui ; il n’a qu’à faire paroître un foible rayon 
de sa gloire , pour rendre ce lieu escarpé , solitaire 
et affreux , un Paradis en terre; et pour combler 
tous ceux qui sont avec lui de tant de doitceurs , 
qu’ils s’écrient qu’il ne faut plus penser d’aller cher- 
cher le bonheur et la félicité ailleurs , et qu’ils se- 
roient heureux de rester éternellement là où ils sont, 
pourvu que Jésus Christ demeure : Bonum est nos 
nie esse. On a beau accumuler trésors sur trésors , 
réunir tous les plaisirs , multiplier les honneurs du 
monde ; tous ces charmes sont extérieurs , le cœur 
n’en est pas moins sujet à ses chagrins , ni moins: 
livré à ses inquiétudes mortelles : c’est tout au plus 
une victime couverte de fleurs , à la veille d’être 
immolée.. La seule pensée de la mort trouble toutes 
les fêtes , et détrempe d’une cruelle amertume tous 
les plaisirs. Ce n’est qu’au service de Dieu que tous 
ces brouillards disparoissent ; il n’y a que l’amour 
qu'on a pour Jesus-Christ et que Jesus-Christ a pour 
nous , qui fasse goûter des douceurs , une paix que 
l’iiomme charnel ne sauroit comprendre. Cette paix 
si douce , dont l’ame jouit, est un avant-goût des 
joies du Ciel ; comparez la modestie , la douceur 
inaltérable des gens de bien , avec l’humeur tou-; 
jours chagrine , emportée , sombre , des plus heu- 
reux du siecle. On verse des lar.mes aux pieds d’un 
Crucifix ; mais que de joie , que de douceurs dans 
ees larmes I on en verse dans le inonde, les sources 
en sont intarissables chçz les mondains ; et quelle 
amertume , quel ereve-cœur sont inséparables de 
tous ces pleurs qui sont d’autant plus amers qu’ils 
sont plus secrets et plus stériles ! Qu’on cherche , 
qu’on s’étudie ; qu’on se morfonde pour trouver 
une ombre mêm,e de félicité sur la terre , nn ne peut 
que dire ; je ne suis heureux qu’autant que je suis 
avec Jesus-Christ. 

Rendez-moi , Seigneur , cette vérité sensible par 
mon expérience : ji/m/ autem adheerere Deo bonum 
est ; je fais consister tout mon bonheur, ô mon 
Dieu ! à m’attacher à vous. 
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Aspirations dévotes durant le jour 0 

Adhæsit anima mea post te , me suscepit dextera 
tva. Psal. 62. 

Mon ame s’attache à vous , Seigneur , et votre 
main me protégé. 

AAluerere Deo honum est : ponere in-Domino Deo 
spem meam. Psal. 72. 

Oui , mon Dieu , je reconnois que toute ma féli- 
cité consiste à m’attacher à vous, et à mettre en vous 
mon espérance. 

PRATIQUES DE PIÉTÈJ 

i.®Il est étonnant que depuis qu’on avoue , eC 
qu’on sent que les biens créés , les honneurs et. 
les plaisirs ne sauroient rendre un homme heureux 
sur la terre , on. ne cherche point une autre source 
de félicité j. ou que l'ayant trouvée , on n’y fixe pas 
son ambition , ses désirs et sa fortune. Cet état si 
heureux , et le seul propre à rendre heureux les 
hommes , c’est l’état, d’un véritable Chrétien , qui 
garde les Gommandemens de Dieu , qui est véri- 
table Disciple de Jesus-Christ , et qui réglé sa 
conduite sur les maximes de l’Evangile. N’ayez 
d’autre désir , d’autre ambition que de vous fixer, 
dans cet état. Notre félicité, pour ainsi dire , dépend 
de nous , puisqu’il ne tient qu’à nous que nous 
so}ions tels que nous devons être. Persuadés que 
ce n’ebt qu’à l^Ecole de Jesus-Christ qu’on apprend 
la science des Saints , étudiez avec application, avec 
assiduité à cette Ecole. Ce n’est qu’au service do 
Jesus-Christ qu’on est heureux ; n’ayez point , pour 
ainsi dire , d’autre Maître. Faites-vous une loi de 
le suivre , dê l’écouter et de lui obéir. Soyez son 
fideîe Disciple, VOUS ne sauriez manquer d’êtra 
heureux. 
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2.® Toute la majesté de Jesus-Christ se trouve 
dans la divine Eucharistie. 11 y est comme transfi- 
guré sous les apparences du pain , d’une maniéré , 
1 â la vérité , différente que sur le Thabor; mais il 
* y est aussi réellement que sur cette montagne. 11 
ne s’y trouva que les Apôtres privilégiés ; nous pou- 
vons tous , au pied de nos Autels , avoir en queU 
que façon le même privilège. Allez souvent faire vos 
stations dans le lieu saint , avec une foi vive, et une 
dévotion persévérante. Jésus vous y fera part de ses 
. doùceurs j l’on peut mémoire de sa gloire , en 
se communiquant à votre ame , pourvu ru’il y trouve 
un cœur chrétien. C’est là que vous pourrez dire , 
avec tant d’ames fidclles : Bonum est nos hic esse : 
qu’on est heureux d’être ici. Ne passez aucun jou» 
sans y aller passer pour le moins une demi-heure. 
Vous goûterez bientôt , combien il est doux d’ètr# 
assidûment aux pieds de Jesus-Christ. 


Fin du premier Tome* 
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